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LES 



O CC V LTES 

M E R V E 1 L LES ET SftCRE fZ 

DE N ^ T Y R E, AVEC P L V S I R V R S 

eiifeigpemens des chofes diuerfes,tant par 
raifon probable, que par coniefttire arti- 
ficieIIe:cxpofées en deux liures,de non 
moindre plaifirque profit au 

lc&etir/tudicux. 

PAR 

LeuinLemne, Médecin Ziri%een,& nouvellement tu- 
dnicies de Latin en François ^ar J . G. p. 

Alice deux tables, l'vne des argurnens des chapitres 
1 autre des fïnguUeres matières d'icetix. 



il iT 



0 



A PARIS. 

Pour Galiot du Pré, Rue S.Iaqucs,àI'cnfc/enc 
delaGallercdor. * 
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PREFACE DV TRADV- ' 
deur. , I.G.P. 

Lenteur du prejent traité,Leuin lemne,efant de pro^ 
ftfaion Medecm.y amonflré bon tefmoigna<ze de fat 
[cience en plu fleur s chapitre s, aufli de la cogna ijfance quil 
4 de dmerjès autres difnplines, dont il a grandement en- 
richi fon œuure. Mais far font ce que tey ay trouue'de plus 
admirable^ efi lagr-mde éloquence en laquelle te ne fcay 
aniourdhuy auteur de fa nation Belgique,* qui il doiue ce 
der-.combten que ce faget (comme dit Manilius t^yfftro- 
nomedu fien) ne fait pas du tout propre areceuoir \les 
fleurs elegances.de l ? orai fon. Ceftc excellence de lan- 
gage quiefl en luy , ma donne beaucoup de peine a 
loir exprimer la propriété' exqmfe d'ice[ny,aiiifi que co- 
gnoiflra le Itttenr qui par collation dts deux langjtts en 
poudra ' faire prenne* Or ?(ï- il plein quant a la matiè- 
re de telle Variété de dtfcours que perfonnene fi peut en- 
nuyer à le lire , er fH le lira diligemment en raportera 
*J[*\ defruitl , combien quil ait protégé que le platftr 
aiteftéfon but principal En quoy tay (famé faire bo n 
office entiers ma nation, fi ie luy communiquais ces beaux 
fecret^de Nature en fa langue: comme te feray déformais 
deplnfleurs autres. ft ie Cens ce premier labeur comme a* 
uanconreur luy auoir efte'aggreable. ^/C Dieu: De Pa* 
ru ce. z»Feurter» i^Sf. Pari, G, p. 



i 
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Les authems dont Lcuin Lcmnc C'eft aydéen 
ccft oeuurctant Hébreux que 
Grecs de Latins. 



F lins le grand, 

Pline le moindre, 

Cicero, 

Quintthan, 

Virgile, 

Terence, 

Horace, 

Jean Frenel, 

fracaflor, 

ffierofme Cardan, 

^/Cndré VefaU 

Ouide, 

Juuenal, 

S^HgttJrin» 

Lucan 

Tu line, 

fiante, 

Erafme, 

Saluffe, 

Cafar, 

Martial, 

Lucrèce, 

ALlitis Lamprid'iM) 



Hermolani BarlaTHs* 

Perfe, 

StraLoy 

^ful.Gelle. 

Vêlaterran, 

Corn.Celfe: 

Claudien, 

Seneque, 

plntar^ue, 

^frïftote, 

Calien, 

Hiffocrates > 

Diofcorides, 

Tbeophraffe, 

Pemoftbene, 

Ifejtode 

Platon 

Moyfi, 

Salomon, 

S. Mathieu, 

S.Patd, 
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ATRESVERTV- 

EVX ET TRESDIGNE s E I* 

GNErj^ MESSINE M^ÎTTHj^s 
GALLOMONTOIS DE H E E S V V V I 1 C Ky 

treÇ-rcuerend PreLt à Metelhourg 3 Leai» Médecin, 
Salut, 




E Laccdcraonicn Lyfander,voyat 
vniour &. admirant grandement 
le fçauoir du Roy de Perfe Cyrus T£mnm 
tant au mefurage des chofesrufti* 
quesqu el'ingenieux arrégement 
& ordre niuelé des arbres defon verger. Certai- 
nement (luy dirjc'cft a bon droid qu'on t'eftime 
hcureux,veu que tu as la grandeur de fortune,cô 
ioin&e à ta vertu .Mais bien te dois ie â plus iufte 
raifon admirer Se reuerer magnifique feigneur, 
de ce que tu n'efpargnes,ne fraisée peine,à dref- 
fer & enrichir vne librairie, qui n'aura fa pareille 
en la gaule belgiquc.On ne fçauroit dire bonne- 
ment combien à cette caufe vous auez adioufte 
d'accroilïemcnt a voftre Tcrtu , cV de dignité & 
ferme louange enuersle monde. On a depuis 
quelques ans en ça eni'Eglifc dôr vous eftes chef 
drefle vn magnifique fepulchre au Roy Guillau- 
me,duqucl prince de Holandc, & Empereur ef- 
lcu deuxième de ce nom,cft deicendu vnc lon- 

Am 
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EPITRE. 

gue race : mefmement en retient la fplcndcurde 

ia noble<Te,voftre amy vnique & feigneur Phile- 
bert de SerosKcrcKe, & Stauenifleptrfonnage, 
outre la graveur de lamaifon dont il eft trel-ex- 
cellcnr,tant au fçauoir des langues , qu'c n la co- 
gnoiilancc des choies, llyaauiîides chapelles 
conltruittesfumptueufement,auecques fieges & 
bancs d'ambrilTiire exquife. El dauantage , pour 
mieux y repaiftre , y a de finguhers tableaux, 
peints près le naturel , lefquels enrichiflent fort 
celieu.& rafraichilîent fouuent la fouuenance de 
ceux au nô desquels îlz ont efté poumais,fans y 
oublier la tapmerie excellente. 

De Virgile. 

Tant de mantedux d'or £r de pierreries 
g^aftmaf ifs, d'autre de broderie 
D'or fort chargera pourpre où fait des tours 
Tel^jue l'on ~)>oit de méandre le cours* 

Maisvoftrc entreprinfe trcflain&e . touchant la 
belle biblioteque que vous érigez, fi remplie de 
toutes fortes de bons liures é$ fins extrêmes de 
rOccean,vous fera caufe de trop plus grand hon 
jieur.dignité, & la reputatiô,tat à préfet qu'a l'ad 
uenir vous fera e^ernelle.Car certainemet le mé- 
moire de cho(e fi grande iamais par longeur des 
ans,ne par iuiure du teps ne fera abolie , dequoy 
nousafleurc le Roy Pfolemée Philadelphe, par 
la fienne tant renommée en Alexandrie, qui en a 
conferué fa gloire immortelle.A cefte caufe peut 



diuulguer le Iosque vous en merîrez à rout le 
monde,ie vous ay fi volontiers adrefie cette mie- 
ne œiniicdes miracles fecrerz de narure: & à ce 
m'a induid le renom de l'entreprtnfe que vous 
en auiez commencé.Or voyant nolhe art de Me 
decine fi exalté par nos deuanciers , qu'elle fem- 
ble auoir artaint le comble de (a fplendeur , à fin 
qu'on ne me iettaft deuât les yeux le diét du Co- 
mique. jÇw rien nefe dtft qui ià nait efledtti. I e me 
fuis adui(e de prendre vn fuget de grad vogue,&: 
nô vulgaire,auquel me fais cibidie biéautant au 
plaifir, du le&eutsqu au profit Car tel efcnt(te£. 
moingStrabo) porregrand aliefehement dcle- 
&ure,ainTi me fuis efforcé tant par la nouueauté 
des cho(es,que par la pureté du langage d'attrai- 
relc le&cur.Iadis maintes chofes bien inuentées, 
9& diuinemensdeduitte : ny par faute d otneméc 
de ftyleont cfté delairïées & mefpri(ées,telleméc 
que lesautheurs ont fort malpoiucuau fruit de 
leur labeur & profit des gens ftudieux , atoll que 
Cicero tefm oigne que telle manière de faire, eft 
abuferrrop lourdement du temps & desletttes, 
âùffi dtt Fabiuselcgamment. Que les enlêigne- 
mens dckviccombiciiqucdeioy foyenthon- 
ncftes,ont toutefois beaucoup plus de force à for 
mer nosames, quand la clarté de l'oraifon enlu- 
mine la beauté des chofes .Semblablement Ho- 
racen'.. point chanté ces versfeulemét pourfoy 
& ceux de la vacation, 



A îîij 
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I PIT&E 

En tart Nota Iteut £r flaire roè'te, 
loïtiqtie* En chantant ch»fi plaifante honcfle. 

Mais auiïi pour les Médecins , & pour tous ceux 
qui endocîrinênt les cfprits,& inftruifcnt à bon- 
nes mœurs. Car de vray les hommes embraffent 
beaucoup plus voluntiers, 5c a plu$ grande effi- 
cace comprennent les chofes , qui auec gtacc ÔC 
élégance leur font enfeignces.Et côbicn que Ga- 
lien Toit d'aduis qu'il nefaur pas trop curieufe- 
Vt la fa- ment s'anefter aux paroles , & qu'il reprouuc vri 
ailtzdes amas de mots ou il n'y a aucune fubftancc ne feti 
alimens tcncc,(î eft-cc qu'il vaut toufiours mieux côioin- 
dre l'éloquence à la prudence. Soit (comme vo- 
lontiers i'accorde) la cognoilîancc des chofes à 
préférer aux paroles & que Ciceron approuue 
plus vne indiîertc prudence qu'vn fot babil,fi elt 
ce que les chofes le doiuent expliquer par mots 
propres clers & nets. Or côbien que l'argument 
que l'ay délibère de traiter ne rcçoiue lagagc ele- 
gantjfy cfl ce que Tefperc faire en forte que ne fe 
ray trouuélauoir traité trop froidement & mai- 
grement. Aufurplus, quant à la déclaration des 
chofesjc ne veux pas qu'il me foit imputé a faute 
ou audace & tcmerité,ce que l'entreprens d'expli 
quer des chofes ocultcs , & dcfquelles ne fe peut 
bonnement redre raifon car îe n'enréds aucune- 
ment de vouloir recercher & enquérir tropa- 
uât la maiefté du Dieu fouuerain,ains tirer en lu- 
mière les caufes de Natureiparlefquclleslamaie 
rte du Créateur reluit en nous,& accroiftl'admi- 



£ P I T R Ei 4 

ration de foy.Oray ic voulu principaUcment cô- 
fàcrer ccft œuurcà voftre nom, (Magnifique Pre- 
Jat)par eeque quelques gens iIJuïtres , & mef- 
mes en dignité Confulaire ont attelé deuât plu- 
fieurs,que vous eftiez d'vn cœur fingulierement 
afFe&ionné entiers Lcmne,&que grandement 
vous dele&icz en la lc&ure de fes liurcs : deforte 
qu'en temps de vacatiôs par deux fois vous m'a- 
liez mandé , à fin de iou yr de l'accointance & fa- 
miliarité l'vn de l'autre Araifon dequoy,comme 
aulsi pour exellcce de voftrc vertu(laquelle vous 
à eilcué en lî haut degré dhonncur)iay elté induit 
à vouloir par ces miens labeurs d'eftude acqué- 
rir vo tre bonne grace,5c vous gratifier,^ mettre 
en auant ce tefmoignagc de mon affectionnée &c 
prompte volonté.Or ofpere-ie & bien le mepro 
gnoftiqucfquapres Ieâ Frenel , Médecin do tref 
chreftien Roy de France , duquel le beau lan- 
gage , & la fubtilité des difeours , m'a pieu mer- 
ueilleufement ) & après Hierome Cardan, & Fra- 
caftor,pcrfonagcs de profonde doctrine) îe n'au- 
ray en vain entreprins ce labeuncôbien que i'aye 
commencé i y vaquer auant que leurs jtu'rei fuf- 
fent en lumière , au moins qu'ilz m'eulfent efté 
prefétez â voir.De quoy le feigneur André Vefal, 
Médecin del'Empereur,peribnnage le plus exer- 
cité en l'anatomie, qui ait ellé de la mémoire des 
hommes , m'en pourra eftrc (outre plu fleurs au- 
tres) fuffifant tefmoing: lequel mef'mc m'a fort 
foigneufement enhorté àparfaire ceprcfentœu- 



urc.comme anfsi illuitrefcigneuT Nicolas Bo- 
mrd,riiz de fafœur: lequel par la libéralité de 
l'Empereur >a eftéfaiéfc Pieuoft de celte ville de 
Ztrizee. Mfisie n'ay pasoccafîon de m'en don- 
ner grand foucy,de tenir vne voye nouucllefans 
fuyurela trace de perfonne. Ce pendant véné- 
rable Prelat,ayezfoing de voftrc fâré, & ne vous 
confumez pas fur les affaires publiques , ne do- 
meftiques. Souuienne vous de donner quelque 
reposa voftre corps, fur layde & appuy duquel 
l'a necft fouflxnuc . Car fi nous prenons bien le 
(oing que nos loges ne foient potnet marefeha- 
geufesrelans , qu'ils ne foient point pcrfezne 
fenduz,de peur que les vents & & la pluye y en- 
tren^atin que noftre faté en foit mieux & moins 
foi: expofée à maladies,côbien plus fault-il pour- 
uoiràce corps , du logement èc leruice duquel 
Pâme fc fert . Pour- ce ie loue fort , que ceux qui 
manienc les charges publiques , & ceux qui font 
adonnés aux lettres,donnent quelque fois relaf- 
che a leur trauail,& qu'ils fesbatét aucunesfois à 
enter les arbres,ou femer & planter quelque lar- 
din.Carainfi que les affaires & l'eitude des let- 
tres apportent ornement à l'efprit , au iîî portent 
ils dommage au corps:cV comme dit Qmntilian, 
Les penfemens intereiTcnt beaucoup plus le fens 
queletrauarldu corps.Ce quele grand Roy Sa- 
lomon ayant efprouué , non fans grand perte de 
Eccle 1 4. fa fanté. il n'y a toincldefinjit iU (Jtèfcnre plufteurs li- 
mes o~ U fréquente méditation c(l affiiBion de U chair» 




ïPITRI. S 

Pour ce fadôna à faire iardins Se vergers de plai- 
iance,pour l'alléger d :s fakhrries des affaires , Se 
ennuy de l'eftude . Parquoy tous ceux qui défi- 
rent bien pouruoii £ leur fauté.quil j ne craignéc 
pom£t de franchement l'adonner à tels exercices 
comme à ceux aufquelsles monarques Se grands 
feigneurs antiques, quand ils pouuoient rcfpirer 
des affaires publiques, & foy donner quelque re- 
pos ils foccupoyent volontiers. Ainii(outre les 
Seigneurs dclanatiô Hebraiquc)Mithridat Roy 
de Pont,Lyfimacchus, Eupatcr Gétius Roy des 
Illiriens,& Attemiféc femme de Maufol Roy de 
Carie,fe font efbatusau iardinage des herbes & 
des arbres ainfi Marcus Curius,aprcs qu'il eut de 
chafïc Pyrrhus Roy des Epirotcs, pafloit le teps 
en vne certaine iléne métairie , à chofes Rurales. 
Amfi LociusQuymus Cincinnatus, Se Marcus 
Valerius CornJneus,e/pris Se attirez de l'amcni- 
te desplanres ,ontachcué leurs tours aux chaps, 
loing du bruit Se ambiti on ciuilc . Ain fi voûté 
Vueftouie , quelque fois vous refiouit , Se après 
les affaires dimportanceja retraite du lieu fi plai-» 
fantde bon air , vous donne moyen de prendre 
haleine. Au fîî vrayement à peine pourroit on dt- 
re,quelle cftoit l'agihrç de leur corps, quelle la vi 
gueur de leur efpn t, quelle gayetc de leur enten- 
demenr,combien fe maintenoit leur icuneffe , Se 
combié cftoit ferme Se roide Se peu affoiblic ou 
heureufe au corps , la vieillcffe en ceux qui font 
du tout rengeza telles récréations : comme me 
lemble faire fort bien' lefeigncur Antoine du 



Early Européen Books, Copyright © 20 1 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3708/A/l 



E P I T RI. 

Bourg & d'O nde vvcrue(perfonnage outre le lî 
gne dVperancc qui reluit en luy d'vn généreux 
efprit 3 auiîi d'vne finguliere debônaireté,comme 
aufîî maintstutres qui ornent leur noblcflc par 
les bonnes lettres) en ce que ayansfait baftir aux 
champs de belles métairies & maifons de plai- 
sances en lieux bien ca?réz ils font fort addonnez 
à tclz relais de trauail ou ilz exercent (aincmcnc 
leur efprir à l'eftude , & leurs corps à la chafle. 
Maisileft ia temps ( feigneur plein d'intégrité) 
que i'eflaye de tirer en auant les miracles de Na- 
ture.Lctref-bon&trcf-grand Dieu vueille,que 
heureufement ie puitfë fortir à mon honneur de 
cefte hardie &laborieufe œuurc oùic me fuis 
plongé. Au fort ,i , elperc quencores qu'il fc fail- 
le foubmettreau iugement de plufieursquene- 
antmois eftantappuyé furl'adueu & perfection 
de tel perfonnage , la chofe ne poiirra fortir 
qu'a heureux fuccés . IefusChrift le fauucur 
conduifeàchcf vos excellentes entreprifes, Se 
vous conferue longuement enfante : laquelle 
le Clergé & collège de cefte ville de Zirizée d'vn 
zele ardent à grands vœuz & prières vous fouhai- 
tent,vous recognoiflans pour leur fingulier pro- 
tecteur & defenfeur aies conferucr ôc maintenir 
en la iouirtanec des bans ôc priuileges qu'ilz ont 
obtenusdes Princes . Ceux pareillement delà 
police de la ville,neftâs moins arTc&iônés enuers 
vous (dont la plut- part font fort bien inftruits es 
bonnes difciplines ôc lettres humaincs)ne cciTcc 
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I P I T R E. G 

de publier vos louanges, de ce qu'ilz vous voyée 
entreprendre des chofes,paile moyen defquellcs 
ils préuoycnt le grand auancement quienpcult 
venir à l'exercice ôc cftude dcslettfcs. 

PREFACE DE LEVIN LEMNE 

Medecin»4U lefteur de honnaïre. 

L y a deux inftrumens es arts qui 
feruér > àl , vfage & vtilicé des hom 
mes, par lcfquclz toutes chofes 
ont accouftume d'eitre côfirmées 
ôc eftablies , ceft à feauoir, raifon 
ôc cxpcrience,Car par icelles la Médecine ôc ou- 
tre les Mathématiques pluiîeurs autres feiences 
font appuyées Ôc fouftcnues,d'autant que toutes 
chofes qui fc doiucnt faire adioufter foy aux ho- 
mes de pur & bon iugement,doiuct eftre elproti 
ue'cs à cefte reigle ôc à cette pierre de touche. 
Aulïî quel beau coup aura fait le Médecin en s'e- 
forçant deprouucr par raifon que les herbes Ôc 
les médicaments ont des cffe&s vcrtucuXjS'ilnc" 
lepreuue par expérience. An contraire,en quelle 
aifeurance fc pourroit-il fonder en l'expérience, 
queftantlcplus foimét faicte fans iuge met , l'in- 
confidcréc témérité des Empiriques demonftre 
citre deceptiue Ôc perilleufe,fi la raifo nelapprou 
ue. Et combien qu* demander raifon contre Je 
tefmoignage, ôc enfeignement de l'expérience 
pourroit eftre eftime fophiftic , toutesfois iamais 




P R E f C É. 

homme de fain iugement,& qui a égard àreflîre 
des chofcs,ne conientira à l'expérience n'aller tc- 
meirement£ expérimenter aucune chofe, Ci clic 
n cft du tout approuuec & fondée en raifon.Tou 
tefois ne pourrois-ie pas nier ne contredire qu'il 
n'y ait plufieurs chofes cachées & couuertcs dVn 
cffçÛ fi obfcur en la nature des chofcs,que ce fe- 
roit trop grande indigence en vouloir cercher la 
lture.y. raifon , & en rendre bon compte , lefquelles 
thap.54. Diofcoride appelle , Amotiologïtes : c'elt à 
dire dcftituéVs de raifon , de vuides de cognoiA 
fanec de caufe:lcfquelles ncforniirent au fens ny 
Occultes a finrelligcçe aucune manifeftedcmôftration:&: 
proprie- P ourcc les médecins les appellent proprietez 00- 
U J cuirez : car iîzeftimcnt quelque certaine vertu 
entreuenir en telles chofes , ou par le cours des 
aftres qui leur iettent rayons, ou par la volonté 
diuine ou par amas de elemens , ou bien parla 
propre vertu & fpccifîque forme de toute leur 
îubftance. Ce que nous ne pouuans compren- 
dre par aucune raifon ny iugement d'cfpri^nons 
le renuoiôs aux eflfences occultes & fecrettes pro 
prictez: & ainlipar tel efchapatoire nous faif- 
uous & démêlions de ce Labynnthë^Toutcsfois 
à celle fin que uncire les efptirz des gens fç?uans 
à telles demonftrations des chofes & àlareccr- 
che des caufes , m'eforceray a mon ponuoir par 
parabole & conie&ure artificielle en tirer la rai- 
fon ou en vifer bien près. Bien confciîay-ie qu'il 
y a beaucoup de chofes ennature dont on no 



Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3708/A/1 



m 
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fçait pas les principes & qui l'ont enuelopées d'ef 
pefles tencbres:defquelles touresfois(li non eni- 
demment & manifeltcmcntjpour le moins vray 
femblablement le peut rédre probatye railon, 6c 
fe peut donner la caufe de leur crlVû.ExenipleJc 
Baûlic tue l'homme de fa vcuë.Qm eft celuy tant 
{oit peu exercité es ceuures de nature , g ne iachc Bdfeltt tue 
cela^pceder des nullîblcs cpuatiôs qui lbn ex de ihomme 
luy,lcfquelles peu à peu & lecretement il exhale défi 
à la ruine de l'hôme.Mais non feulement le Bad- 
Jic,ains quall toute cfpcce de belles fauuages s'e- 
forcent de nuire à l'homme , & par Ion haleine- , 
ment & finalement fe tache à luyliuter la mort. 
Ajnfi rencontré du loup,pourueu qu'il loir aller 
près de Ihomme , par Jouuenure de fa gueule ÔC 
ion haleine venimeufe le rend toutenroué,voirc 
luy ofte la parolle. Ainfi le fexe féminin ayant fes 
ôcurs,parlbn haleine ofFufque la lueur d'vn yuoi 
re & d'vn miroiier, rebouche le trenchant d'vn 
fer,empcfchc de croittre le bled,feche les herbes 
dVn iatdin,cV gafte le taint non fculemét de tous 
ceux quiferencontrenr, maisaulîienlaidiflct cÇ- 
les mefmes de tafehes & vilaines marques. Par 
mefme raifonaufsi les yeux chalîieux & mala- 
des en offencent d'autres. Ce que Ouidc Se 
Iuuenal ont exprime par vue élégante firair 
litude. 

Quand l'œil de Homme ftin où MeJJe regarde 
Celuy ftiefihlejjei^n mauvais trattt luy darde 
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Car mdinte chofey a^nr/un corps fi tranfporte 
Et pajfe a autre corp$ 3 ty dommage luy porte 
y ne heîle rongneufejout T>ri troupeau corrompt 
Parlfngrécn de raifm pourrr 9 autres le font» 
Qr portent les hommes, contagion aux autres!' 
hommespar leur ha!eine,quand ilz fe rencontrée * 
visa vis , car fi l'haleine va de trauers , ou a cofté j 
droit ou gauche, elle n'eft pas fi dangereufe ôc\ 
n'infc&e pas fi fort . Auffi comme la Voue gercée t 
de trauers à la façon des Louches, ou qui ont les 
yeux trcmblanseft de quelque peu âinn\N<oU*e | 
qui fort des yeux ou d'autre partie du corps s'il eft 
porté obliquement , moins a de force 8c moins 
de force & moins dé mal caufe âux affiftansfà 
<juoy i'ay accouft umé de prédre en charge (quâd 
me trou ué près de quelque malade conragi eux) 
4 je parle toufiours a luy face tournée d'autre <b 
fté,ne me tenat jamais entre la cheminée & le pa 
«ét.Gar côbié que celle exhalatiô & haleine nefe 
jHiifïc chbinr à l'oeil s toufcsfôis êfte fe fotïrrepaé- 
tny le nee,îcs oreilles > î/cc^ueau en Tartere r aefe 
voix & aut polmoris.'€t\fefàicl:,i , ay veu des gés 
de fi mauuaife & fi puant e luleinc,que fi on ne le 
tourne vn peu loingf , ilt infedtènt fous ceux qui 
fe trouuent près d'eu*. Màiscotnbiefl loing^'é- 
ftend l'haleine dés An<Wiaux i'ttCque«où elle peut 
porter contagion, chalcun le peulc voir es moys 
d'hyuer,lors que par les gelées le vent de bife fou 
fle, car lots à càufede ('dpertcur' défait , aoùs 
voyons à ia manière des regorgerti'éJ de l'occe m, 
fottir haleine toute fumante du profond de l'e- 

ftomac, 
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ftomac,& s'éftcdre bicloingjaqnelleiaçoitcu'c 
efténe (c voyepoin<5r,neantmoins en fêtez vous 
1 o Jcur,ou bien en receués en l'eftomac vn poifë 
inuifible.Et tout ainfî que telles c*ntagieufese- 
xalations portent dommage au corps, tk lancent 
vn venin morteJ,ainfi les fuaues odeurs &lc flair 
des herbes & pla tes eleuét les cfprits, réforcet tk 
confortent le cœur,fotainc de la vie , ce que tour 
home tât lourd foit il peut facilemêr cognoiftre, 
quâd il voit par bônes odeurs reftaurer les forces 
abbarucs égarées par quelque euanouiiïcmct ou 
poizon,mais les menuz propos mis arrière, 1 en- 
fonceray déformais foubz lafaucurde la fouue- 
rainc deité,d'autresplus haults & profonds di(- 
cours.Que fi parauétureilfemblcraà quelqu'vn 
queie naye entièrement recerchelcs fecrersde 
nature,ains vfé de froides &peu fermes raifos, Se 
de langage enez fimplc, & cjueic naye eiuichy 
nature de quelque grand aparcil de parollcs, 
i*ay pluftoft voulu donner ÔC comme montrer au 
doigt matière d'eferire auxgens dodcs.que de h 
leur ofter.Car pour certain fay mis la main à ccft 
œuure,& lay entreprinsà traitter non tanr pour 
efpoir & aucune afleurancede l'accomplir que 
d vnc affedion & volonté d en faire quelque cl- 
Jay : aufli pour par plus ample ieruice m enter la 
bonne grâce mon feignenr,& par tel deuoir m o 
oliger a ceux de ma cité. A quoy ("employer Perle 
après Platon excite vn chafeu, & denre cela cftre 
paye comme vn tribut deu à la patrie & aux 

B 
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bourgeois. Car voicy côme il nous aguillonnc 4 
la contemplation des chofes ài'eftudede vertu, 
&à pourchaflerles profits & vtilitcz des hom- 
mes. * 

^CppreneJ apprene^o pouures misérables* 
Sonde^Cr cognoijfefjes caufes Véritables 
De tout ce quifefaiBtCr que ce(} que nousfommes, 
Ou pourquoy nous naifons pour l>iure contre les hommes 
Quel ordre efl eflably^ combien efi fragile 
Le cours de ce(fe "Wl, er \f fource débile y 
Quelle reigle çr mefure a trefirs conuoiter, 
Que ceft qu 'il efl loifiblea nous de fiuhaiter, 
Quel profit il y* es derniers quon manie, 
m combien nous datons a la douce patrie 
Combien a no7parens:0^ q*d # A ^oulu eflre 
Ce ^r and Cr puijfant Dieu t en ce monde terrejrre. 

c Parqnoy donquesi'eflayray ce que ie pourray 
faire,& combié mon pouuoir fe pourra eftendre, 
voulant bié prier de m'eftre pardôné,fi ic ne n'ay 
tour bien comprins cV entendu, & ce à plus iufte 
caufe,d autant que l'argument de i'œuure entre- 
pris cft fi ample qu'il eft du tout infini, & impof- 
fiblc â médiocre entendement , vouloir déduire 
Ietoutlelon fa dignité & félon fa grandeur l'or- 
ner ainfi qui! mérite. Que fi Horace en vn argu- 
ment vulgaire & nullement laborieux. 

Les fautes cr erreurs bienexeufi <£r pardonne 
Qnepar~\n noncharlloir l'homme inconsidéré, 
Et peu yifant de près a ce que l'art ordonne, 
^fdeu laiffer couler d'Vnfens peu modère'* 
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Que combien efl: plus expédient en telle diffi- 
culté des chofes de cligner les yeux en plusieurs 
chofes,&: clorre le bec,&- ne retrancher toutfeÔ- 
meon dict) fi près du vif. D'autre part certes à 
peine pourrait on exprimer combien d'ennuis il 
faut qu'ils fourfrent, quelles plaintes & pleurs il 
faut qu'ilz (importent, tant en leurs maïkms que 
dehors , quand ilz vaquent à leurs pratiques , & 
quefoigncufemenu'Js femploient a vïfîter les ci- 
toyens d'vne ville. De forte que pourautant que 
tout leur eftudc & induftric confiée en a&io,auf 

fi leur pratiqucmonmoinslaborieufe que lucra^ 
tiue,n admet aucun relafcheny aucun cfpaccde 
refpirer:tellement que ce qu'ils difeourent a heu- 
res de reiay, ceft a dire après quils ont fai& leurs 
légitimes affaires, a peine le pcuuét ils mettre pac 
efcrit,tant f en faut qu'ils le purent orner & p«* 



m 
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LE PREMIER LI- 

VRE I^E L E VIN LEMNE, 

MEDECIN ZIRIZEIN, DES 

occultes raerucillcs de 
nature ♦ 




ffelr.u] 
Jdtn.i. 

Dieu con- 
tient en 
Joymejme 
Ucaufe 
de toutes t 
ehofes. 



De nature inflrument de U dtuinité» 
chap. 1. 

Atvri.cii laquelle luift & cx- 
preflement feprefente la trace de 
diuinité, eft le principe de toutes 
choies par lequel confident. Na- 
ture cft Tefprit ou la taifbn diurne 
caufe efficiente des ceuures natu- 
relles, & conferuatrice des chofes qui font en cf- 
fence:pui(Tance quinefe peut atribuer à autre 
qu a Dieu,& à Iefus Chrift qui luy eftant la fplé- 
deur de la gloire paternelle & l'image ex preife 
de fa fubftance, eft l'ouurier de nature & de tout 
rvniuers.Tellement que par fon feul vouloir, fas 
aucune matière fubiacente , il a tout faict & for- 
mé , & en luy gift la vie & la vigueur de tout ce 
qui cft au monde, tellement qu'en vne chafeune 
chofe eft par luy infufe vne vertu vnifique c cft à 
dire,que par luy toute chofe fubfifte en fa naifue 
vertu,& par vne faculté naturelle fe multiplie & 
conferue. En toute cefte vniuerfité de chofes , il 
jtx'Ya rien oyfif.rien qui foit faid à la volée ou for- 
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tuitcment ,n'y en vain. En toutes plantes tfk in- 
fufe fa propriétés chaîcun des animaux cil attri- 
buée fa propre & naturelle inclination. Bief rou- 
tes ch©fcs qui font contenues foui* le tout Se en 
uironnement du ciel font garnies dvne certaine 
vertu naturelle à produire leur action peculierc, 
& eftans difpofées chacunes en leur téps & lieux 
font leur office & accomplirent leur cours par 
vne certaine admirable vicilîitude. Pour ce^uâd 
Dieu formateur & gouuerneur d'vn tel ouurage cen»Ù 
eut bien contemplé les chofes qu'il auoit fai&es 
parlcfpacc dellxiours, ilveid quelles eftoient 
bonnes par cxccllence,c'ei1: à dire tellement dte£- 
fces,que la raifô de l'art requeroit, & que l'ordre 
des chofes } & la beauté de l'vniuets i'exigeoit en 
forte que toutes chofes eftoient tournées à droit 
vfage, & tendoient à la fin à laquelle elles eftoiét 
deftineés. Dequoy ecttes Ariftote me femblea- 
uoir treiTagemcntdifcouru prcfqueen telles pa- f mm 
rolles. Que rien n'y a en la nature des chofes tant ^ es 
foit petit, ny tant vil & mcfprifé qui n'apporte maux > 
quelque admiration aux homes. Et ce quîi'z diét C ^ a p-S % 
Heraclite Tarentin auoirdit quand entra au lo- 
gis dun bonlengcr.EntrczcompagnôsJly aauffî 
bien icy de dieux. Ce qu'il faut de mcfme cftimer 
és œuures de Nature: car és moindres chofes qui 
foyent reluit h dminitéide forte que toutes cho- 
fesont quelque poincl: d'hônefteté 8c de beauté 
en elles. Auiîi eft ptincipaHemét adiointaux œu- 
ures de nature,quil n'ya rien a la volcé ne foitui- 

1) u 
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tementfaiâ:,ains toutes (ont bien dreflées àlcuf 
fin .Ettoutainfi que quand l'on nent propos de- 
xjuelque logis magnifiquement conftruit & edi- 
fic,il ne (c pa4e pointt de la chaux > des briques 
ik pierres,du mefrain ne d'autre matierc,ainslèu- 
lement delà forme, architecture &aylance d'i- 
celle, Ainiî celuy qui elpluche les ccuures de na- 
ture , poin.& ne difpute de la matière, ains de la 
forme & totale fubftap ce, cV del'vfage& vtili- 
tc d'icellcs.Ainfile corps ett crée pour l'amour de 
Pame,& les membres pour feruir au corps à celle 
fin quel'vn &lautrepuiiTe commodément exer 
cer les actions & orfice : Mais l'homme a efté mis 
<& prefenté en ce théâtre du môde,à caufe de dieu 
/eul,à celle fin qu'il s'cioujjîc en luy , qu'il reco- 
^çauel gnoiiîe fa magnificence & libéralité, qu'il fe re- 
*)fige Cr P°^ e en ^ u y ' & que du tout il fe fie & appuyé en 
fnl'hom- luy'Pour ce, en vne fi grande multitude .& diuer- 
me 4 efté foé de chofes crées,non feulement la vertu & ef- 
(re - et * ficace de Nature doic eftre en admiration : mais 
. aufli la maiefté & grandeur de celuy,duquel tou- 
tes chofes font procedées,& par la bénignité du* 
quel les ceuures de N pture iubfiftent & font cô- 
femees en e 1 Ire: Laquelle cofideration éleuc no z 
cfpnts/ans cela fichez en terre & les conduit à la 
jCognoHïânce de Dieu: Car combien que dieu 
foitinuifible,toute.sfois par les chofes crées (ainn 
queditiautctfaul ) & ce monde tant conftruift 
en telle £X cellencè,& tant fagement regy & gou? 
t.ieiTie\peultèflrc veu & entendu * Déforme que 
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comme par la mémoire des chofés(tefmoing Ci- 
ccro,)&parvn«fubrilitéd , inucntion,& vne prô- 
ptirude d'entend-menc , & par toute beauté de 
vertu nous cognollions la force de l'ame,combic 
quepoinéfc ne le voyc des yeux corporels: ainû* 
clairement nous voyons Dieu Ôc ccluy cfpritc- 
ternel par fes œuures J &: efficacemet en femôs la 
vertu & influencc,en forte que la vertu d'iccluy 
par tout efpandue , donne chaleur,efprit ôc vie a 
chafehune chose.Pour ce fainct Paul fort docte- 
méi prefcha à Athencs,fuy uât ledit d'Arat lequel 
Lucain à elegammct exprimé en fô 9. liure. 

Tous adhérons au Dieux ^ rien nous ne fit/fins 
Sans le hongre' de Diction tous temps crfaifons: 
P our cognoijlre lequel hefiin n'ejl de parollc, 
Feu que fin ftege neff figne friilole 
Que ce(ïe terre dure, Crpar dcjfiis l'air pur, 
Le ciel la "vertu f mt enfiignement feur. 
Que cerchons nous p 'us outre a trouucr l's haults Dieux? 
lupp'iter ejl tout tant que tu *Wj en toux lieux. 

Qui fera donc celuy qui ne fera cfmen entiers 
celuy de qui manifeftement il reçoit la force ÔC 
des dons duquel abondammet il iouit? Si a bon 
droidnous reucrous & honores les Empereurs 
Ôc princes 3 &Iesauons en grande eftime Ôc leur* 
faifôs de gras hôneurs,par ce que par grade équi- 
té ils gouuernent les Royaumes 6c Empires par 
eux coejuis fâs efFufjô de fâg:& qui à bien manier 
les a(Faires jfc charges publiques etibployéttjC 

fi ni\ 
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tout leur foing & diligence , à celle fin de conte- 
nir vn chafeun en Ton deuoir, & que par tout les 
cliofesfoientpaiiibJcs>& que par aucune difeor- 
de & fcdition%iuile,la republique poinéfc ne (bit 
diuifce-.combien plus eft-il raifonnable d adorer 
&reuerer Dieu qui fans aucun trauailny peine 
oufolicitude régit èVgouuerne ce tant grand & 
ample Empire du monde? A ce tend ce dit d'A- 
JÙulii pulcc,homme (combien que non de noftre reli- 
au Hure & iou > toutefois qui a puifé de la fource des Hc- 
dft mode, brieux ) Ce qu'en la nefeft le gouuernement& 
pilotejenvn chariot le charretier : à exhiber co- 
medics,celuy qui fournit argét & accouftieraés: 
en vn cœur le maiftre chantrc.ésprisdc luytcfc 
de courfe,celuy qui prcfîde pour en iuger,& qui 
adiuge & donne les pris : le Conful entre les ci- 
toycs-.lc Capitaine en vn armée: le côpagnôd'ar- 
mesif'expoieraux dangers & àiccuxobuier& 
remediericela mefme cft dieu au môde:h«rs mis 
4 qued'eftrefaicl: condu&cur en chef de quelque 
charge , eft chofe fort pénible , & accompagnée 
d'inumerable foing & foucy : maisà Dieu n'eft 
aucunement fâcheux ne laborieux le fais de fon 
Empire & gouuernemenr. Au demeurant ïe ne 4 
voudroispas que les Médecins meruflent con- 
traires^ que les Philofophcs fuflent mal con- 
sens de ce qu'en maintenant la dignité de nature 
le la retire vers fa fource & origine:artendu qu'é 
ce faifant toutes chofes font ramenées à la prime 
vfTcncc & Qj-igiriaflc de Mature. Et combien que 
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leraot de Naturcfoit fort amplc>& qu'vn chacû* 
puiffe àfafantafic en inucntcr de fécondes defi- 
nitions,neantmoin? toutes reuiennent à vn,ainu" 
aux Médecins. » 

Nature eft vnc qualité infufe es chofes dés leur 
commencement & naiiïance. 

Nature eft température Ôc mixtion des quatre 
clemens. 

Nature eft finftin6t& inclination dcfciprit 
d'vn chafeun. 

Aux philofophes Nature eft le commcncemec 
du mouuement & du repos, 

Nature eft celle qui donnne forme a toute cho 
(c fclon fa Ipeciale différence. 

Nature eft la vertu & caufe efficiente &con- 
feruatrice de toutes cholesilaquclle eft inférée en 
tout le monde. 

Nature(pour plus proprement defigner la cho- 
fe)eft l'ordre Se continuatiô des œuurcs diuines: 
laquelle obdc àfapuilfance &a fes parolîes ÔC 
commandemens, &d'iceluy emprunte fes for- 
ces. 

De toutes fes deferiptions Ôc de tout tan qui 
fepeuuentinuenter par gens eloquens,laprinci- » 
pale caufe & origine prouient de ccft éternel cf- jP™*™ 
pri^consme d'vnc trefabondante fource. 



1 
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IA dignité cr excellence de (homme, 

'C H A P. II. 



V o Y que le trcfbon & treflbu- 
uetain Dieu doiuc trefgrâdemcc 
eftre admiré &reueré es chofes 
crées qui par tout fe prefententà 
noz yeux & f'ingerent â noftre ef 
prit , principallement (a (àpience 
reluit à mcrueilles en rhommertcllemécque tout 
cequi fe voit en ce monde ^ tant foit il exquis 3c 
proprement fait ne peut en acune manière eftre 
parangonné à l'excellence de l'homme : de forte 
que de là principallement Dieu a voulu eftre te- 
nu en cftime,& comme exhiber aux hommes vn 
patron de diuinité: e'eft à dire , que par confide- 
rer chacun Ton efprit en foy , & par le cognoiftre 
chacun foy-mcfme, il a voulu que nousfoyons 
conduits à la cognouTance & reucrenec d'vn il 
grand ouurier , Car de vray rien ne fe prefente 
Dieu deplusprcs que lefprit de l'homme, par le- 
quel il a efté crée à fon image & féblance: et par- 
lant à la vérité l'homme cft Je trefexpres fimula- 
cre de Dieu: Et pource veu l'extérieur & intéri- 
eur ornemcnt,& les trefamplcs dons qui font en 
luy,il a mérité eftre dit vn petit mode: par ce qu'é 
luycclibcral pere & ouurier a efpandu tousfes 
dons tref-abondamment:Car toutes chofes fonc 
jpduiâes en lumière pour l'amour dcluy,& tou- 
tes font expofées à fon feruice & vfage:cc que le 
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Pfalmifte Royal confclïè clairement, quand en 
argument d'vn cœurrecognoilïat le bien receu: 
Tu l'as faid dit-il , bien peu inférieur aux Anges: 
voire quafi comme quelque Dicu^Tufas orne 
de gloire & d'honneur,& l'as conltitué Seigneur 
fur les œuures par toy créés. Laquelle prerogati- 
nc il obtint melmes des le cômencement du mo- 
de :dc forte que toutes choies tat qu'elles font en 
eftrc& en vigueur, obeilîent& feruent àlh'om- 
me. Ain fi au premier de Gcnefe, Dieu donne à 
l'homme la principauté fur toutes chofes difanr. 
Frudifiez,multiplicz,remplifléz la terre,cultiuez 
la & exercez dominatiô furies poifïôsdclamcr, 
& fur les oy féaux du ciel , & fur toutes belles qui 
fe meuuentfurla terre. Quant cft de l'âme qui eft 
diuincen luy, par laquelle il approche tre/pro^ 
chainementde Dit u, & des dons intérieurs de 
l'efpntjc'eft à fçauoir de l'entendement tk raifon 
par lefquelz il excelle mr les belles (dautant que 
piufieurs en ont fuffifammcrpailc,& quccen'eft 
pas la matière qu'ay à traider) ie m'e tairay à pre - 
iènt.Et feulemét deduiray aucûs poinds touchât 
fon corps,& touchant les chofes qui luy adhérer, 
& qui dépendent de luy. Et premierement,(a for 
me excellente & digne de regardcr,toute propre 
& conuenable aux meurs de hure i fon main- 
tien droit & elcué au ciel , fa face regardant 
contremonr , la proportion ou exade com- 
menfuratiô de routes fes parties cV. de fô totaUot 
grandement louez»mefmes par les Gentiiz & gc.s 
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abhorrens noftrc religion. D c forte que ic m'ef- 
merueille grandement de la négligence des no* 
itres,quiou du tout rien ne confiderent, ou bien 
froidementé^ nonchaillammcnt fôdent tant eux 
mefmes que les œnures de Nature : veu que ce 
Magnifique Roy Dauid en contemplant vn iour 
fort attentiuement & de près la nature de l'hom- 
me, commença tellement à foyrcueiller &em- 
brafer en Famour& admiration de ce grand ou- 
urier , que outre plufieurs louenges il luy chante 

Tjd» 138. cc ft e C y : i e tc magnificray Seigneur, de ce que ic 
fuis formé en telle excellence. Tesceuures font 
admirables, lefquelles mon ame confidere te re- 
cognoit fort bic. Nul de mes os ne t'a efté caché, 
quand ie venois àeftrc formé en lieu fecret te 
que par vn merueilleux artifice ic prenois forme 
es chambres cachées du ventre de ma. merc. Tes 
yeux m'ont veu quap l'c'ftois encores imparfait, 
& tous mes membres eûoient verstoy deferitz 
comme dans vn Iiurc , combien qu'ils n'ayet efté 
formez de long temps après. Ta feience dont as 
vfc en me forman^m'eft admiration, elle excède 
totalement la capacité de mô entendment. Car 
quand diligemment ie confidere la ftru&urc du 
corps,i'excellence de f amc,& la force de l'clprit, 

* te que par aucune raifon ne iugemeutie ne les 

puis comprendre véritablement i'adore ta maie- 
fté,& embrefle ta magnificence. Mais laiflbnslâ 
vn peu en repos celle forme tantcxcellcnte, te les 
autres parties du corps fi belles à l'œil: te confi- 
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derons lafituation des entrailles intérieures, les 
puiflTances des facultés naturelles , l'origine des 
artères du cœur , & les prou ins des veines du 
foyctcnfcmble les facultés Se puilïarîlesdel'ame, 
par lefquclles elle produit & parfai&fes offices. 
Il y a d'auantagc>c'eit cfprit etheréc fiege & chair 
de la chaleur natiuellc Jcqueieft triplement di- 
uifé, Se en autant de lieux fcparéien forte qu'au 
ccrueau il cft dit animal,au cœur vital,& au foye 
naturel. Iceluy auec la chaleur naturelle & auec 
l'humeur nourrifiîer(vray entretenemét des di- 
eux)nourtit Se rauigore le corps Se luy fournit les 
forces à exercer fes actions. Parquoy certes ces 
trois doiuéteftrenô negiigémétreftaurez& être 
ten 9 par le dormir,par le vin, par nourriture Se par 
exerciceilcfquels toutefois demâdentà eftre'prîs 
par raifô de peur q Pilslc fôt par trop,ou en téps 
indeu , lhomme ne vienne à cftrc trouble de fon 
entendemét, &eftre malmené de plufieurs Se di 
uerfes affections. 



Dtuinepart efjt es hommes femee 
V line "vigueur de feu bien ammée y 
Et d origine extraifte au ciel ardanU 
Sinon entant mien ce ~)>ont retardante 
Les tfrps mîfanstgr que les pars non faines 
De terre ijfans,y font lourdes daines. 
Vecefl endroit proviennent les contraintes 
Ve leurs de firs, douleurs jlaifirs Çr craintes, 
2» haut en t*ir ne s'adrejfe leur ~V«* V* 
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CÎofe prifoitidc cUrte dejficurueuc'. 

Par lequel dire , le Poète comprent les quatre 
pertiubarioTis de l'ame, lefqu elles prouenantes 
d'vneintemperance,rendentl'efpiïtde l'homme 
tout troublé & hors de rcpos,& en merueilleufes 
manières le tourmentent.Finalcment voyons vn 
peu ce qui don ne forme â toutes ces chofes: c'eft 
à dire , elpiuchons l'artifice quil y a à tant excel- 
lemment former & figurer le fruift du ventre,lc- 
quci eft tel & fi grand,que chafeun tant ignorant 
foitilde la Médecine, doit diligemment en** 
ploierles forcer de fon cfprit aiceluy cognoiihc 
êc bien entendre: car enfoncer la cognoilTancc 
de telles chofes , appartient à toute perfonne 
queile qu'elle foit , veu qu'vnc telle recherche le 
faicl: chacun en foy, Ôc gît en la comtemplatiô de 
foy mefme.Et defaict > puis que l'homme côfifte 
& eft conpofé de corps & darae:& queiecorps 
eft l'inftrument de lame,par lequel elle fait fes a- 
<5tions,à qui ne deura eftre en grande recommen 
dation le foing & confideratiô des deux parties, 
qui eft ce qui ne défilera bien pouruoir à la fanté 
dcl'vn & de lautre? mcfmement quand l'vn ne 
peut confifter ne bien accomplir fes offices fans 
rautre?tel!emct q chafque chofe demade Payde 
d'vnaurre,& s'accorde à elle amyablement.Vray 
eft que le corps eft caduc & mortel pour vn téps: 
mais puis qu'il eft le vaifteau &| réceptacle de l'a-. 
me,& qu'il vfç de fon feruice, Dieu l'a auflï defti- 
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éâ éternité ,&:par ]cmyftercdeIarefurrec*tion 
Ta voulu cure participant du mefmc don, àfça* 
ûoir de l'immortalité. 

h 

Que cefl chof? tres-mturelle engendrer fon femlU- 
Ue y ey fue k cefle Cdufi les hommes en doiuent 
l>fer reiieremment 3 comme de don dinin 
lir*ye ordonnance de dieu» 
CHAP. UI. 

Pris que Dieu eut crée le ciel 
|&'cemonde iubmnaire'&qu'il eut 
Jtoiit confiant d'vnefi admirable 
çiapience & artifice que rien ne dc- 
^failloit à tous vfages nece(Iaires,ny 
a toute commodité & ornement, il luyfcmbla 
encores falloir quelqu'vn,auquel toutes ces cho* 
fes feruiirent,& qui iouift d'icclles & en print fon 
plaiiiu. Parquoy après que tout lornemét de Na- 
ture fut accompli & parfaiéM produit l'homme 
au monde,comme en fa polTcfsion : & à fin qu'il 
ne vefqu it en dcfplaifance,il luy adjoignit la fem- 
me pour fon ayde & compagne,& mit en l'vn&- 
l'autre vne vertu d'zmour, Ôc vn dc/îrd engen- 
drer lignce,ayant préparé en eux vne humeur & 
efpritinflatif,auecin(humésc5ucnables à tel v- 
fage.Età celle fin q l'vn ne dédaignait i'atrouche- 
mét del autre, il adiotifta éeux certaïs alechemés 
& façons de faire attra&ities , auec vn appétit de 
mutuel ébraiTemet,à fin q quâd ils iconuiédroité 




DIS OCeVLTlS MEKVEIt. 

«nfcmblc, illleuraduint de rcccuoir vn fouet & 
délicieux plaifir: car de vra 7 fi cela n cftoit infus 
de nature en toutes cfpeces d'animaux de pour- 
uoiràla po«eritc\& entendre a gcnerationjve- 
ritablement tout le genre humain pcnroit & vie 
droit a neant,& ne pourroient longuement tub- 
fifter les chofes des mortels. 



rtr & tle . Tout fenre tellement en ce y*l terrien 
Georgt.}. pvJnnesteftesjoifonsten cUcun endroitlfien, 
nt des oifeaux Aujfijc s, genres fibienpAtnts, 
j» ce feu amoureux font de furie efprms 9 
qm 4ril limpoffible au iouuencedu qui art 
pugund feu que î Amour en fes os furfon Art 
C mue! cur deceptiffAns ceffe luy Attife, 
Sous le prétexte çrfArdde quelque mignardife} 
Et nuit ohfcurier trouble emmt les flots de l onde 
j)e U mer courroucée <&> toute furibonde, 
il nAfe (ans rien crAtndrcycncor que Ugr And porte. 
Vu ciel tonne zr foudroyé (rpluyefus luyporte 9 
Et que les JlosflottAns contre efcueils Cr rochers 
le rtfcrientfouuent mefmes les pArens chers 
le-yoyAnt au hA^rdJ^n cry efpouuentable 
iJepeuuent rettoquer ce pAuure miferahle. 

Puis donc que vnc telle affection eft fi forte & 
fi difficile à dompter, que fort mal aifcmentdlç 
peut cftre réprimée (car tous également ne iça- 
uent modérer leurs conuoitifes) Dieu a permis * 

l'home le lift légitime de mariage, à ceUchn que 

ceux 
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ceux qui (bnt defpourucuz du don de continen- 
ce, pour Je mains Ce conteinflènt dedans les boc 
nés d'iceiuy , & ne Ce contaminaient par vnc 
|p.jillardile çi ôc la vagabonde . Aprts donc qu'il 
j aduient (celle conion&ion charnelle accomplie) 
que la femmeaconceu, inconiincnt fenfuic vnc 
mo.iltgrande fubtilitc de Nature à cfchaufFcr, a 
Faire prendre & coaguler, & a former la femence 
delvn cVdelautrefexe iu^us? a ce qu'a certain 
temps après le cours de neuf mois partez , ecluy 
|dommateur,& l'honneur de tout l'vniuers , Ihô- 
|me vienne à forrir.Laquelle douteufe efperàce Se 
! elbauchemec de nature apreuat ainfii former- , 
JI homme lob abien exprimé cela par vne fimili- ' 
] tudefort conucnabIe,Ne m'as tu pas dit-iI,coLilc 
comme le laia,& caillé comme le fromage cVvc 
ftcide chair & de peau, &compofédo* & de 
i nerfs? Et par ton bien fait ma vie ne fubfifte elle 
|pas & ta vertu ne fouftient elle pas mon amcî 
aquoy eft coafonante la fentéce du fage Hébreu] 
ipar laquelle il defcritles commencèmens de fa 
' vie,en celle manière. le fuis aulîi homme mortel* 
Ifemblable aux autres enfansdu premier homme' 
Ifaicl: de terre,& ay efté formé chair au ventre de 
i ma mere , & fuis creu au fang par l'efpace de dix 
i mois, de la femence ÔC plaifir délectable de J'ho- 
ime,auantfon dormir. Semblablemétaufîîapres 
• i que i'ay efte nay , i'ay humé l'air à tous commun 
\ ôc demefme ims venu au monde.cV: comme tous 
Iles autres hommes ay ploré,& commencé ma vie 



,10. 
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DIS OCCVLTIS &CEKVEI1. 

par larmes.Parlefqucls propos nous entendons, 
que comme en toutes choies ,auflï àcngenJrcr 
enfans,tout^o/t eftre faid modérément & félon 
l'ordre de Natureien forte que fuyuant l'opinion 
d'Hipocras & de Galien,le mouucment ou exer- 
cifation précède le mangcr,Venus enfuyuelema 
ger, ôclc fommeil icellc:à caufe qu'après icelle : 
accomplie , les facultcz naturelles font leur 
office à é labourer le fruid, &la lalfeté proue* 
jrârd'vn tel ade venerique , incontinent f'en 
va en dormant , le dormir aydant de mefmc la 
concodion : car le dormir laide &aiïan ce. Au 
furplus quant aux commencemens de nDftre gé- 
nération, on à accouftume d'en mouuoir grande 
queftion. Silafemme fournit femenec pour la 

fencration de lcnfanr,& fi la force virile caufe la 
militudc de la forme & de la différence du fexe. 
Parquoy, premièrement traideray delà reflTem- 
blance de la forme,puis après de la femence de la 
femme>& combien elle ayde à la procréation du 
fruid. Ce que ic feray d autant plus fongneufe- 
mcurjqu'en noftre pays y a certaines maqucrcl- 
les,quif efforcent de perfuaderaux femmes que 
les mères feruenr de bien peu a la génération de 
Fcnfanr,ains que feulement elles ont la peine ÔC 
Fcnnuy de le porter neufmois en leur ventre: 
quafi comme fi feulement elles iouoicnt leur vé- 
tre aux hommes,auquel, comme en quelque na- 
uirc , ils p ortafïcnt leurs marchandifes , & y def- 
chargeafTem leurs ordures. Par laquelle perfua- 
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fion il Ce fait que l'amour des mères entières leurs 
enfans Ce refroidir,& route afTecTri on d'humanité 
(laquelle a accouftume* d eftre pec%Iierei ecluy 
fexe)totalemcnt (e pert. Telles femmes roefeha- 
tesi eftime pluftoft dignes de route infamie,que 
lefouttrc îcclles eftre tenues en aucun nombre 
des honneftes fémes.Et fi elles doiuent eftre pu- 
nies pour feruir d'exemple aux autres, véritable- 
ment elles méritent d'eftre pilorieés ou mitrées 
lus efchelle à la veiïe de rout le môde,auec route 
vilenie & reprochc:car pour cerram,ce qu'au c u - 
nés font amfi inhumaines & cruelles enuersleur 
fruicï,& qu'elles l'abandonnent &lexpofencà- 
1 auéture,oncn doit donner le blafine à cesfauf. 
fcs vieilles. 

De UfemhUnce des enfans k leurs pere &r there: &> pir 
l»eller*ifonlesineidens de dehors leur font comma- 
M f*74*fipdrCimdçiturion deLmere,tl7 retiett~ 
nent les marques de plufieurs chofes. 

chap. im. 

/Est vne opinion aiïêurée & par 
^pluficursrauons confermee entre 
( les mcdecins,quefilafemm<-rend 
plus abondamment de femence 
~ 1 que le raariféfc rcflcblcra à la me. 
rc ; :mais fi le mari en red plus que la fcmc,il refïc- 
blera au pere: & s'ils en rédér egatemét en pareil- 
Icraefure en forces afteblées il refleblera àTvn & 

Gij 




1 



• À 
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atlWtre:cclleraent qu'en vn endroit ilrefembler 
aà pere & ,en vn autre endroitreflebleraàlamc 
re. Dauantag^fiiafemenceeftemioyée au co- 
fté droit du ventre de la femme, fie qu'elle p ro- 
uienne du genitoire droi&,alors(pour raifon que 
la chaleur eft plus grande) le ngendreravn enfant 
mafle: mais fi elle defcouledu genitoire gauche, 
& en partie fcmblable de la matrice,adôc à caufe 
Laitance de la froideur & humidité du lieu , (engendrera 
m Imre vne fille. Neantmoins (tefmoip La<âance) quel- 
de tou- q" G £° ls fcmence de l'homme tombe bien en 
m ave de la partie gauche de la matrice, qui ("'engendre yn 
Victt. mafle: mais à caufe que lors la conception fc faid 
en la partie deftinéé à produire les femeiles,il tict 
quelque peu de l'efFeminé,& outre qu'il n'eft bié 
feant à l'homme (comme vne beauté de vifage, 
fentantfa fille)vn corps par trop blanc,poli 6c de 
licat,ou vne voix grefle 6c femininc,ou v« menrô 
fans barbe,aucc vn cœur moins que viril.-parcil- 
lement quelque fois la femence dcfcoule bien en 
la partie droietc de la matrice de la feinmc,& ne- 
antmoiusilf engedre vne fille:maispar ce qu'el- 
le eft conceue en la partie non à" foy propre, elle 
tient aucunement de l'home voire quelque-fois, 
plus quil n eft bien feant à vn telfexe : cômeayat 
les mébies robuftes & puiifâV, ayat vne demefu- 
rée grâdeur & groflcur,vne couleur brune,vne fa 
ce velue, vn vifaige indecét vne voix robufte,auec 
vn courage viril & audacieux. De forte que vo- 
lontiers tellesfcmmes , fexemptansde toute o- 
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beifonce,couftumieremct commâdent & domi- 
nent fus leurs maris: & tant l'attribuent dautno- 
ritc à adminiftrcrles affaires , qu^ln'eft loiiîblc 
aux mari s de parler, non pas quafr de hôgner ou 
marmonner. Toutefois combien que toutes ces 
chofes & plusieurs autres qu'on a accoultumc 
d'alléguer delà reiïcmblance des enfansà leurs 
perc & mere,foyent côfonantes a la vérité & que 
communemet pour la plus part ilenaduicr ainfi 
ncatmoins la principale caule d'vn tel effecVem 
bleconfjftcr enlafecrettc îmaginatio delafcm- 
me, car fi elle cnoçoit quelque chofe en fon ef- 
prit, ou bien qu'vn œil fort ementif clic fiche 
en quelque chofe , que'lle imprime en fon 
entcndemenr,bicn fouuent l'enfant la reprefente 
defîusion corps. Ainfi fi pendant les accollemens 
& baifers la femme tient ferme fa veuè & ia pen- 
(éc au vifage du mari , ou qu'elle imagine qu 1- 
que autre abfenr , vcritablcmct la forme d'iceluy 
a accoultumc de le recognoiftre en Ion irui&rcar 
pour certain la forme & puifiancede la faculté 
imaginatiue eft tclle,quand la feme regarde quel 
que chofe fort ententiuemcnt , qu elle forme vn 
ienefçay quoy de fcmblablc A ce que elle a fi vi- 
uement regardé : dont il admet que quelque fois 
diuerfes marques de chofes Ce voyent en l'enfar, 
& qu'en iceiuy C imprime dcsfeingsdes taches, 
des lentilcs ? & des verrues, Icfquellcs facilement 
ne / c pcuucnt effacer ny ofter . Et de fait,ccla fc 
voit es femmes de noftre pais, que fi durât qu'cl- 



fime 
livre 7 



au 
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les Tôt enceintes elles voyét quelque litiir ej'éfie 
qu'elles ponétalalcurc dedciPfédue en deux 
Con me auflipar mclmc raiion aucuns nailjent 
fort camus,o\i le nez rcbroufle,ou la bouche tor- 
fe,lcs leurcs greffes & auanceans & tout le corps 
mal formé>pour ce que p*r le temps de la conce- 
ption ou dt la grofTciTe,elle à eu les yeux & tout 
iô efprit & fa penféc fichée en quelque formes ÔC 
figures monftrucufcs: Cequcauflî Naturahftes 
ont accouftumé d imiter es beftes leur tcprclen- 
tant des couleurs de diuerfes chofes fur le poinct 
& heure qu'ils conçoiuent.De laquelle rufe & fi- 
neflèlacob, qui depuis fut nommé llraè'l ayant 
v(é* fît par lemoven de pluficurs verges peléés 
qu'il femoit par tout au deuant de fes brebis(lors 
qu elles cftoicnt en chaleur,& que les mafles ve- 
noéit à couunrlesfcmelles)qla pi* grade part du 
troupeau portoittoifô de pluficurs & variables, 
couleurs. Ainfï faifôs no 9 des oyfeaux & des thiés 
peintures de maires couleurs & faifôs deuenir les 
chenaux pommelez &monchctez. Tel artifice 
de Narure>& touresautres caafesdereflemblan- 
ce Pline a rresexa&emét exprimées en tels mots: 
La rcifemblaece en l'ame,dit- il,eft vue penfée Se 
confideration en la laquelle piufieurs chofes for- 
tunes font cftimées auoir grand pui(îànce,com- 
mevn regard fortuit,cumme rouye>laipepioir> 
re, & les formes imaginées àlhcure que l'on cô- 
roit.Aufîï vne fouda'ine penfée de quelque choie 
cjft ejftiméc faire rcflebler>& eftrccaufe d'vnc mijç 
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«on de diuerfes figuresulont les vns retfèmblcnc 
à leurs ayeuls,les autres à leurs peres, & plusieurs 
à d'autres de leurs parens : De forte quclacaufe 
pourquoy l'on voit plus de différences es hom- 
mes qu es beftes brutes,eft que la foudaineté des 
penfées & la légèreté de I'ame,& la variété de Pc- 
tendemenr,imprimé en foy déformes moult di- 
ucrfesda où és aurres animaux les efprits font 
quafi immobiles & (tables, & conformes chacu- 
ne en fon efpecc.Voiia comme il aduienr quel' i- 
magination de la femme caufeà l'enfant vue fi- 
gura eftrange & nulleméc lemblablc a celuy qui 
lcngcndre v |Ainfi quelque femme mariccjf'aban 
donnant hors le lidt nuptial , craignant que 
fi d'aduenture fon mari foudain furucnoi'c el- 
le ne fut furprinfe , au bout de neuf mois fie 
vn non femblable à celuy qui à la defiobée auoit 
couché & paillarde auec cllc,ains totalement 
reucmble à ion mari abfenr : duquel euenc- 
ment letrouuevn plaifaut Epigramme de Tho 
mas Morus tref-eloquent perlonnage: lequel 
pourceqmi conuient merueilleufement aceprp 
pos,poin& ne me greuera l'inférer. 



les quatreenftns queu femme ta fait thomAS 
Tat cy detunt(Sabin) l>eu quen efatft Morus* 
Oh peu ou nen a toy poinB ne refemllenf, 
Du tout en tout eftre tiens ne te femblent. 
Mais le fetit quafaitt n\ fas l ong temps, 

Ciiij 



DES OC C Y £ TES MERVEU 
Qui tant teplaifi y qui rend tes fins t ont cm, 
Fource qu'il eft peut ce fie heure prefinte 
Seul entre tons Mur mieux te repre fiente 
Sur tous les qmtre ames 3 chiris,embrajfes ? 
Et pour baftards les trois tu defihaffès* 
Mais pour certain les philofophes fages 
Enfilaient tous en maints maints pajfages, 
ilue tout çe que les mferes appréhendent 
Trop ardemment pendant au elles s'entendent 
Rendre au mari le nuptial deuoir* 
Secrettement quand Irient au conceuoir 
Sempremt çrgraue enlafiemence infufie 
Certaine mtrque,ou formé fit confujè 
Qgimpoffille efi(qUoy qu'on tafche ou qu'on fia 
'Quelle fie perde, on tant fioit teu s efface: 
Et par ainfi tenant en accroi fiance, 
l 'enfant retient l'image ey reffemhlance 
'Une la mere a dés le commencement 
Fort imprimée en f on entendement» 

Or ce pendant quaabfent tu as efié 
En lieu loiugtain(,c'eJi lin cas arrêté) 
Qt{e pour autant que ta few.me àjfeitru 
Efioit ajfe^de ta grand demeune 
Et longfe 'iour & d'autant ne penfiott 
En toy ahfent en forte que ce fioit: 
lAuffi pour ^ray 'les quatre qu elle* eu 
Durant ce temps, te reffembler n'ont fiem 
Mais ce petit fiiïl défont te rcfjrmble 
Pu tout au bifide face &f m<zurs enfiemhle* 
Fource que tsàand élit le ceheenoit, . " ' 
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Toute peur eufe en toy toujours refuoit, 
Craigntnt (Sahin) que tandis mal a point 
Comme le Loup en U faJAe,en ce point 
Par "V* mal-heur fiudain m ne farmnfes\ 
Et fon amy auec elle furprinfcs. 

Parquoy l'argument efi: du tout inualidc & de 
nulle forcc,& qui nullement ne fe doit ibuftenir, 
que la reflemblance Toit fuffifa we a demenfter le 
pere de l'enfant. Aulîî(certes) ne la lo y de Na- 
ture,^ la publique opinion de tout le monde,nc 
conient aucunement qu'on doiue attribuer vn 
enfant à aucun pourraifondc lafemblance. Au 
furplus,quant aux complexions & mceurs;quant 
aux affc&ions & inclinations de l'amcjes exem- 
ples qu'on en voit tous les iours dcmonftrent af- 
fez,quelescnfans (comme en ceux efquels tou- 
te la force de l'entendement & lefprit vital eft in-» 
fuz par la faculté de la femence)font quafi de pa- 
reille condition & Nature que ceux qui les ont 
engendrez. Toutefois à cela iert ou emptfchc 
beaucoup G Ton eft vigorcuxou lafche enl'ceu- 
urc de Venus,& fon enfonce froidemet ou chati 
dément la befongne:car il fen trouue plufieurs 
qui font bien peu adonnez & peu efchauffez à 
la luxure, & qui pas grandement n'appettent ce 
combat fingulier,ainspluftoft en refufenttant 
qu'ils peuucnt la luyte : lefquclspour gratifiera 
leurs femmes, & les rendre plus paifib]cs,& co- 
rne diét fain$ Paul,à i'acquiter de ce do,ils leurs 



■ 
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font bien rcdcuables , mais certes bien lafehs 
ment èV par acquit& couruée: qui eft caufe que 
le fruid fabaftardit& forlignede la nature & 
roœttrsj&ijeculieregenerofité des perc & mere: 
de forte que nous voyous de gens (agcs,quclque 
fois engendrer des enfans lourds & badaux , èc 
dentendement peu raffis , par ce qu'ils ne pren- 
nent pas grâd plaifir aux œuures charne/les.Mais 
fi les perfonnes font ardentes i telle luyre, & y 
tiennent coup longuement & iouucnt , plus cô- 
munement aduienc que les enfins retiennent 
les mefmcs mœursjaffe&ions & frçôs de faire, & 
le mefme naturel de ceux qui les ont engendrez: 
car (certes jtout ainû* que les oyfeaux rctiénét la 
tnefme nature de ceux qui les ontprocrées,&r rc- 
prclétét leur mcfiue plumage,ainfi les enfâs viue- 
ment expiiment les mœurs progenitcurs, & font 
de fcmblablc nature: tellement que les quahtez 
naturelles des père & mere couftumieremcntfe 
voyentés enfans chofes qui a meu Horace de 
dire. 



Mf Taureaux <y Cheuaux la force ey U ligueur. 
De leurs pères tref forts fe y oit k leur grand cœur, 
Et^ ? aigle au bec crochu Ja fiere courageufe, 
N engendre feintt aufi la colombe faoureufe: 
Les forts créent lesforts,les bons aujfi les bons, 
Et en ce Volontiers foM nef m de fmx bons* 
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[t pourcequefcnleignement & inftru&ion ac- 
complit les grâces de Nature plus paifaits, corri- 
ge les faultes , & abolit les vices, à cette caufe lia 
tref-proprement adioufté. % ♦ 

Toutefois h do flrine y conforte 4ttdttce 4 ■ 

la yertu ta infufe au potnft de U natffance 
Et fi les bonnes mœurs rendent tref\igoureux 
les cœurs iainneftis de quelque tnflinB heureux* j)u def* 

Scmblablcmentceluy Cnremesque Teren- confor^ 
ce introduit > fait jugement de Ton lils , félon at~l.$*Jtf* 
les moeurs defamere pource qu'entoutes fes 4. 
mœurs il te rapporte(dit il afafcmme) Facilemét 
tuprouueras que tu Tas porte. Vrayement il te 
retire forf.car il n'y a vice en luy quel qu'il foit, 
qui ne foir pareillement en toy. Et fi d'auantage 
il n'ya femme qui enfamaft vntel enfant finoti ' 
toy. Etdevray, c'eft vne chofe naturelle , &ie 
plusiouuentainfi nous le voyons, que les encans 
font imitateurs de leurs perc & metc: de forte 
.que plufieuis fuy lient les icux de dez , les borde- 
aux & les tauernes: côbic qu'aucûs par le foin & ■« 
inftructiô d'iceux,vicnct à e ftre vertueux, & fap. 
pliquer à bien. Parquoyvn chafeun doit dili- 
gemment cftre foingneux de tellement reiglcr 
fes arTec"hons& fa manière de viurc, voire tout 
le cours de fa vie, qu'il ne tache d'aucun vice 
foy , ne les liens : carde la femenec du perc ÔC 
delà mereplufieurs indifpofitions enfuyuentà 
toute la race, attendu quelamefmcfprçe &la 
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mefme vertu qui eft en la femence du pere & dej 
Jamere, defeend furies enfans. Etainfi fuyuant 
ropinion de Catulle. 

la femnee on enfuyt toujours df fi nature. 
Or pour- ce que la femence defluc des princi- 
pales parties , ôc contient en foy la nature & les 
forces de touslcs membres, admet que les taches I 
qui font en aucunes parties , demeurent comme | 
pour héritage a toute la raçc:tcllement que ceux 
qui font entachez de ladrerie , ou du mal caduc, 
ou de la podagre chiragrie , de autres maladies 
conragicufcs,rendent volontiers leurs enfâsfub- 
icets àicelles : Et pour ce que le fang menftrual I 
eft la principalle nourriture de l'enfant , ôc côm e 
vne féconde origine de proercationrà cefte caufe 
bien fouuent iladuieut que tan , en difpofîtion 
du corps^qu'es qualitez del'amc, les enfans tien- 
nent plus de la merc: De forte qu'en noftre pais, 
les femmes mal complextonnecs yurongnes 6c 
eftourdies, font des enfans totalement féblables 
à leur peruers naturel. Parquoy , veu qu'il y a 
tant de chofes qui nuifentaux bonnes mœurs,&: 
â l'intégrité de la vie , 6c non moins qui en laidif- 
Cent la perfonne,iI faut fur tout diligément auoir 
cfgard qu'il n'y ait rien g pat mauuaifes mœutî, 
corrompe l'amené qui par quelque moltrueufc 
diformité rende le corps difforme* Etpour-cc, 
que la beauté eft à tous fort plaifantc 6c pgreable, 
il faut foingneufement obferuer les chofes qni fe 
Ion les caules naturellas donnent ou cmpeichët 
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ifcclle grâce. Attendu que principalement elle cô 
'jfifteen l'imagination de la femme, & es chofes 
jqai extérieurement furutcnnçqt,fauc diligemmec. 
Omettre peine que rien ne fc rcprcfcntcAieuant les 
jyeux d , icellcs,ne qu elles ne mettent en leur cer- 
Jncau quelque forte pcnfée.qui pedar que le fruit 
j fcforme en leur ventre ne leur caufe aucun incô- 
; ueméf.car pour certain fil adulent quelque mal, 
ou quelque frayeur & cfpouuentement de quel- 
j que choie a Wmpourueu>inc5tinent toute l'emo- 
j tion & toutl'effroy f'en va à lenfanc,les cfprits na 
j turels & les humeurs acouians tousla,& toute la 
( faculté de la femme s'empefehant 6c employant 
à y former quelque chofe de telle faç m . Et de 
fai&>quand la penfée véhémente & arreftéeap. 
preh tndc d' vne grande affection les efpeces des 
chofes,& les verle & remue fouuenr, adonc elle 
imprime en l'enfant la forme que par aflidue ima 
gination elle a fantahe en foy-mefme:dc forte 
querafflucce del'efprit intérieur & des humeurs 
imprime laformc.de la chofe imaginée . Pource 
n'eft poind fans caule ny en vain, que d'aucuns 
fot d'û corps énorme & d'vu regard tords & mal 
plaifantqu'ilrontdegrolTes leures& de grottes 
iou'ês cnflées,la bouche torfe & fendue a l'aduâ- 
tage,de fout mauuaife grâce, veu que telles cho- 
fes adtiicnnent de ce que les femmes enceintes 
onteonceuen leur entendement & penfée, où 
fort ententiuement confideré femblables formes 
&phamofmcs. Parquoy certes n'yarien que îc 
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reprouue plus en aucunes femmes mignarcîes 
& farfrettes,que ccqu'cilcs fc dclc&ent tât es pe- 
tis chiens & à certaines gucnô?,& qu elles les ti- 
enent en leur gyron, elles les ftatenr, amignottéc 
baifent , & mauientmignardemenr, & ainfi par 
fréquent & afîîduel regard , la natnre imparaiftc a 
des femmesconçoit en rentendement le ne fçay 
quoy de forme cftrange,&cn confequuen ce fi- 
gure en iô enfat vn vifage moins beau , & moins 
plaifantd voir. Ainfien la Gaule Belgique coure 
auiourd'huy vne certaine race de petis chiens 
qu'on apporte de Malte lefquels (ont tenus en- 
tre les délices des plus grandes Dames , &foac 
Vulgaireraentappelez.C4muz,& fontforts péris 
de corps, blancs corne neigerayâs le mu feau fort 
camuz & rabaitfe au milieu, le poil long&crcf- 
pelu,la queue non corbéc contre le ventre com- 
me les chiens meftis , ainsdreneecontremonr, 
gros yeux à fleur de tefte, mais fort chaiueux,& 
ayant les iambes quafi comme rompues, cV rec- 
ourbées enuiron la ion&ure des pieds , quali 
comme point de poil fus le derrière en forme ' 
<Tvn Lyonrde forte qu'ilz montrent le cul tout à 
defcouuert,&pour cequâd quclqu'vnles regar 
de,foudain ils leur tournent & monftrent le cul 
Ce petit beftion,attendu qu'il cft mal plaifant Se 
de membres & de mouucmcns , &: qu'il ya 
plusieurs chofes en luyquela nature de lafcm- 
mc enceinte pourroit transformer en i'oy , ie 
confczlie de crâner au loing , & de *cn d«f- 
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aire , de peur que celles qui deuîennenc 
greffes , n'en retiennent quelque deformité. 
Vray eft que de leur nature ilz n&font aind 
difformes , & nom les membre? ainfi vi- 
lainement tortuz , ainspar foing des hommes, 
qm les tiennent ferrez en petis panniers & les 
nourriflcnt petitement > les font deuenir grefles, 
ainfi qu'auxic unes filles (comme di& Tercnce) 
l'on cfpargne le manger pour le rendre comme 
vnionc,dc peur que h quelqu'vnc deuenoit pair 
trop gra(fc,ellc ne tinft du champiô nourry pour 
les exercices du corps. Ainfi les bafteleursqui 
vont iouant par le monde tordent les membres à 
ieuncs enfans,à celle fin quils foyét plus aigles ôC 
adroits à diuerfes manières de lauts mesfmcs n'a 
gueres vn de leur mefticr allant par villes & bouï 
gades,monftroit vn enfant qui auoit la tefte fi eX- 
ceffiucment groife,qu'il n'y auoit aucune propor 
tion aucefes aiures membres:Lequcl vice quand % mi 
il prouient de maladie (comme celuy là)lcs Me- chofe a > 
decins appcllct Hydrocéphale caufe que la tefte uenue, 
eft. toute enflée d'humeur. Donc vne certaine 
femme enceinte , ayant veu feulement peinture 
de ceft enfant eftant toute efpouuentée d'vn 
tel fpe&acle inaccouftumé , quand vint fon 
temps d'acoueher ( non fans danger defaper- 
fonne ) porta vn enfant qui auoit la tefte toute 
4 fpongieufc,&d'vne efpouuétable grofTcur: & qui 
pis cftoit>tam plus ledit enfant tettoit fa nouriifie 
& pl 9 la tefte luy deuenoit groire.Dcquoy le vint 
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complaindre à moy,& me monflxa l'enfant : du-* 
quel comme doucement ie maaioisla teftc,& 
preflbis des doigts deçà & deU, la peau (Won- 
ç, oit en molle d'vn mol oreiller puis fc releuoic 
pour ccvcricablement tels fpc&acles font fort à 
fuir,non feulement aux femmes gt odes, ains auf- 
û à tous cerne aufquelsla veuc & imaginatiô a de 
telles cljofespcut rompre &erapefcher Icfom- 
meihee qui eft couftumicr d'aduenir aux enfans, 
aux malades,aux vielles gens,& aux melencholî- 
quesjcombicn que la veuc de telles chofes mon- 
ftrueitfés ne leur foit Ci dangereuse qu'aux fémes 
lefqutflcs venant à voir telles monftruofitez , en 
figurent quelque femblance en leur frui&icar at- 
tendu que touteslcz forces & facuhezfont du 
tout employées à former l'enfant , aduient que fi 
la femme eft troublée de quelque roal,toutc ce» 
humeurs & tous les efptits defeendent en bas,& 
ptennentleur cours en la matrice: Aufqucls filï-, 
magination de la chofe veuê & fort imprimée en 
fon fèrucau entreniencadonc la faculté qni eft oc; 
cupée à former le fruictjuy forme telle figure qu* 
elle a conecuè* en fon entendcmenridôt n'eft pas 
dit à tort, que l'imagination fai<Sc le cas par fera- 
Inconue- blabïe raifon lî vne fouris,vn chat, vne belette,oa 
nient d c quelque autre chofe telle fauté à l'improuueuë 
uiter* fur le corps d' vne fem me groiïè, ou que quelque 
fraizcquelqne corme , quelque cerjzc, ou quel- 
que greine de lauri er,ou quelque pépin de r aifîit 
luy touche en quelque endroid du corps,fou- 
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dain s'imprime en l'enfant vue marque ou tache 
fébhbleen pareil endroi£c,iïnon que d'auentu- 
rc la féme feit (us le chap après au<^' bic nettoyé 
la place , mettre la main en la partie de derrière, 
ou autre de lô corps loingraine de celle^oùTacci 
dent feft rencontre. Au moyen dequoy incot:- 
ncntle mal eu: deftourné:ou bien la marque fita- 
prirac en celle loingtaine partie qu'elle aura toa* 
chée,toute l'imagination & faculté naturelle Ce 
tournant en ceft endroit. 

Vu de for donne appétit &r deftr inpitUblc des femm°s en 
ceintes >a manger certaines chofes,en défait dej quelles 
elles tombent en mconnement. 

CHAP. V. 




'O r d r e du précèdent difeours 
21 requiert que ic difeoure quelque 
peu du degoutement des femmes 



gro(Tes,& de linfatiableéuie qu'el 
les ont d'aucunes chofes, veu que • 
l'vn & l'autre gifi; en prelque lébla 
ble taifo.Enuirô doneques le troifieme mois, de- 
puis la conceptionul y a vn vice dit par les Grecz 
Citta,& par les Latins Pica, lequel tourmente CttUlfé 
grandement les femmes gro(fes , durant lequel, cabU\ 
à caufe des vicieufes & froides humeurs, 6c g rcu 
de l'aigre pituite dunt leur eltomac eft infecte, 
elles défirent merucillcufemenc de manger des 
charbons,dcs efcailles de noix,&: de la craye, des 
tais de potz de terre ôc autres chofes, qui totale* 

D 
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DES OCCVtTIS MiRVlIt. 

trient ne font bonnes a manger. Le mal principal 
lement fc rcngrege,lors que les cheueuz commé- 
cent à venir j,l , enfanr,& quand elles font grofles 
d vne fillerà^ aufe que lors par defFaut de chaleur 
les humeurs pituiteufes moins fc cuiféc, d'où ad- 
ùienf que plufieurs fluctuations & rotsalîïdus 
trauuaillctlors les fémes.Ace mal eftfortfcmbla 
blelc degoutemét & delicatelfe qui leur vient, à 
quoy les homes & ceux mefmemcntquidntfic- 
tire/ôt aufli bié fouuét fubiets:Mais(certes)les fé 
mesgrofles qui Tôt mleftccs de telle imperfe&iô 
/ont tellcmét cfprifes d'vn defir infatiable de quel 
que chofe,que fi elles né ont la frui£fciô,cfles met 
tent en certain péril de la vie, elles & leur fruid. 
Or font les femmes de Flandres la plus part fub- 
iettesà tel mal, par ce qu'elles font de froide ÔC 
moite nature , auec la mauuaife nouutiture dont 
elles vfenr.Tcllement que de noftre temps y s'en 
cft trouuc,lcfqneUcs voyans vn certain perfonna 
ge refait & en bon poincl:, & dVn corps gras & 
potelé,ont eu cnuie de manger de fon efpaule:& 
pour- ce vn iourledicl: homme voulant iatisfairc 
au defir d'vne femme gt o/Te,depeur que fô fruict 
n'enfuft interefle, volontairement luy o<5rroya 
& permit de ce faire : parquoy à belles dents clic 
en prrnc vn bon morceau, & l'ayant vn peu mar- 
ché tout cru^llerauallaincontinen^maisn'eftât 
pas encore côtente,elley vouloitretournerj'hô- 
mcIarep'oulïa,& ne voulatpas foufrir vne fecon 
de morfiire > incontinent la panure femme mer- 
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ueillcufement trifte Se fafchéc, vint à enfanter $c 
comme elle portoit deux gémeaux, elle fit celuy 
mort qui n auoit goutté de celle c*iair humaine: 
dequoy ienepuis prefuraer autre Ru'fon , fin on 
que pour- ce que la femme ayant te cœur oppref- 
fé de douleur, Vèfjptit vital Ce diminue , & les hu- 
meurs deftinées à la nourriture de l'enfinr, 
font tranfportccs ailleurs qu'en la matrice: 
de manière que l'enfant cftant deftituc de h 
nourriture dont la merc le veut alimeterjangmr, 
oumcurt:cac quand les partages font eftoupez, 
par lefquels la nourriture a accouftume d cftre en 
tioyéc en la matrice,adonc nécessairement il faut 
que l'enfant foit fruftré de fon aliment ,& con- 
fcquemment priué de la vie: Que fi la feme groi- 
feeft derobuftenature,& qu'elle puiffe dompter 
fes affedions.pour cela le ftniû ne mourra poinr: 
mais durant fa vie il fera fort maladif: dequoy on 
Conçoit euidemment, que fait l'imagination de 
la femme, que fait le defir de quelque ehofe veuë 
ou conceuëen t'efprit,àla formation du corps de 
l'enfant. Certes cent ne me féblent faire contre la 
raifon de fart, qui ne traitans les patïens tant à la 
rigueur & ne fc moncrans par trop rudes, quel- 
quesfois permettent â d'aucuns manger cer- 
taines chofes dont ils frétillent denûie, encou- 
res qu'elles leur foyent contraites , pourucu 
qu'elles n'apportent par trop grand domma- 
ge âu corps : Car véritablement quelque- 
fois par telle pcrmiflion de manger telles t ho 

Dij 
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fes,nous deftournons de fort longues maladies, 
& qui par certains intenulles vonr & reuiennér. 
Et de moy^juand les malades font grandement 
atténuez de longues maladies, ma couftume eft 
de ne me rêdre par trop fâcheux & obllinéà leur 
odtroycrcc que d'vne tref grand enuie auecfla- 
teufes parolles & grande prière ils requièrent, 
quand fi ardamment ils defirerét, & qu'auec vne 
grande allegrcté & merueilleut appétit ils le 
mangent:à celle fin que la chaleur naturelle par 
ce moyeu excirée,& les facultés intérieures eftas 
cmeucs,les mauuaifes humeurs enracinées au 
corps fe puiifent digérer, & par l'ouiierture des 
partages foy vuydcr:pourcc fuyuant l'autorité de 
Hippocras,i'ay efgard a quelquefois gratifier aux 
paticris , Ôc clorre les yeux aux chefes qui de 
peuuent beaucoup preiudicier: Car ( comme il 
di<5fc) la viande &le bruuage, encores qu'il foit 
quelque peu mauuais , moyennant qu'il foit 
plaifàr,cft à préférer à iceluy qui eft meilleunmais 
moins agréable. La caiife eft ,. que toutes chofes 
plus elles font fauoureufes 5c plus piaifantes au 
gouft,auili plus facilement elles le cuifent en l'e- 
ftomac & plus donent de nourriture, par-ee que 
gayement & à grand plaifir les reçoit. Âinfii'cn 
ay cogueu qui pour auoir mangé des haronez 
tous cruz &tou* frais pefchez de la mer,ont per- 
du les fleures quartes, & les fieures erratiques. 
Pour ce es maladies qui font deïefperées, & qui 
font venues au comble de leur malice, ie ne fais 
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.grand fcrupule défi grand tfefa de manger de 
quelque chofe, ik ne me monflre trop" diffi- 
cile & rigoureux à leur acc order ce 'que fi fort 
h appetent : mais bien auec élection^: liiiemer, 
«5c en leur pre'criuant la manière & d\n v- 

rie le leur octroyé par tel fi, queie m'afieurc 
qu'il détournera la guanfon t & queie voy bien 
qu'ilpourta aflbpirck: cflaiiulre la maladie : car 
-par celle grande ardeur & véhément defîr de t el- 
. les chofes , la force Avertit dénature paraWnt 
jendormie,cfl: tellement refucillc'c,que reprenant 
.jfes forces,micux elle combat fon mal. AmCi nous 
irepouiïbns vn mal par vn autre tout amfi qu'vn 
; clou par vn autre dou,& à vn mauuais neud , cô* 
imel'on dit , nous appliquons vn mauuais coin: 
3 ce que nul ne doit trouuer impertinent, veu que 
imcfmesen d'aucunes maladies volontaire mène 
1 nous excitons la fieure , efquclles autrement ne 
i ieltoit efperancc de guarifon.De faict,ien ay co- 
i gneu qui parf'eftre trouuez foudainement enua- 
Ihisdcleur ennemis, & par auoir eu vne frayeur 
i inopinée , ont perdu la fleure quarte : ainfi qu'en 
i noftre pais par vne foudaide inondation de la 
î Mer furuenue âTimprouuctl , vne certaine pecu- 
1 liere maladie qui lors couroitpar tout le païs, c-c 
> qui ia auoir emporte ic ne fçay quant milliers de 
jperfonnes , vint incontinent à prendre fin. Ce 
i qui cefai&pouraurant que quand quelque trou- 
ble furuicc làns y réfc r,k jamas des humeurs/'ef- 
arect ça & là, & les maiadiespar vne euacuxtio 

D iij 
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/Critique viennent à Te modérer & appai fer: dont 
cft procédé la couftume que foudainement & au 
deprouucu nous pouffons ceux dans l'eau , qui 
parla moruZ é d'vn chien enragé défirent l'eau, 
•y. la craignent tcllemét que par vne crainte nous 
«n chaflos vne autre: Cômeauffi no' irritôs d'au 
eus malades de maladies froides,& fai/os tât qu'il 
entrent en colere,& s'efehaurrent , à celle fin que 
la chaleur naturelle eftant ainfîcfmeuë,les hu- 
meurs crues & froides fe cuifent, &la nature 
foit incitée à dompter & vaincre la maladie. 
yue U femme fournit femence anjft bien que f homme, 
çr elle ejt concurrente df îœuure, 
CHAP. VI. 

Açoit que la femence virile 
(pu la principalle & la plus ver- 
uieufe>& qu'elle foit le commen- 
cement de l'a&ion du mouue- 

A f 

ment, & delagcneration,toutes- 
foisfepeut prouuerpar fortes rai 
fons & peremptoircs argutnens, que la femme 
fournit aufïïfemecc & aydepareilleméta la pro- 
création de l'enfât. Premièrement inutiles & fru- 
ftratoires feroiet *n elles Jes vftgcs fpermatiques 
& les genitoircsjfî Ja femme neftant garnie de tel 
le femence n'en fourni/Toit point de ta part.Mais 
puis que Nature n a rie faidfc à la volée & en vain, 
il cft nccelïàire que les genitoircs 6f tels vaiffeaux 
de Sperme foyét faids & eftablis pour l'vfage de 
}i femcce, ; &: pour la façulré d'engédrer: defqucls 




Early Européen Books, Copyright © 20 1 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londo 
3708/ A/ 1 



DE NATVRE LIVRE I. ij 

la rorce & la nature eft de fournir au Sperme vue 
vertu fecôde & generatiue: Dequoy certes il n'y 
a rie qui porte meilleur tefmoignage, que ce que 
nous voyons degiades maladies c%brt mauuais 
accidés d'icelles aduenir aux femmes, fi par l'irri- 
tation de la coapulation charnelle, elles ne rédêc 
leurfemenec : Tellement qu'il fe voit plufieurs 
femmes vefuespour auoir difeontinue longue- 
met l'œuure de Venus, parcillemct plufîçtirs fil- 
les ia meures & capables du mafle, depuis qu'on 
attent trop tard à les marier encores qu'elles ren- 
denr leur menftrucs en leur tcmps,ce neâtmoins 
cltrc trefgriefuemct tourmentées d'vn deffaillc- 
mcntdecœur,&lulfocation de matrice Car il 
faut que chacun entende & tienne pour certain, 
que parla rétention delà feméce corrôpue, Na- 
ture eft plus interefleeque parla fuprcflïon des 
méftrucs:a caufe que la femence gaftée tourne 
en venin: Dont prouiennent les pâlies couleurs Commet 
aux ieunesiïllcs, quand elles commencent A (en- ■* f a ^ es 
tir leur cœur ( comme on dicl:) & deuemramou- cou ^ ttrs 
rcufes:aulu que fouucnt elles foufpirct, & qu'el- ^ ltnnmt 
les ont vn baitementdecœur,par ce que lafacul- 4Ux fi~ 
té expulfiueefl: incitée à getter hors celle humeur ^ es% 
excedente & fuperfluc. Q^ue iî telles lbyenc 
veufucs couuoiteufes d'vn tel deduid, foyenc 
fi'Hes ia aagées , viennent i eftrc mariés , Se 
que pas le chatouillement de cette volupté 
elles rendent leur femence auec cfFedt de grof- 
fc fie, in e ô t i n en t vo u s les v o y ez r e p ré d r e co u 1 e u c 

Diîij 
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î borne, 
corne la 
matière 
Jà forme. 
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êc vne face vermeille côme rofe & deuenir dou- 
ces & amiables, & m#ins penfîues ôc chagrincu- 
fes principalement quand elles ont rencontré va 
mary preux en/execution venerique. Et comble 
que leliéfc nifptial ne foit ordonné à fin de tels 
excez,toutefois ne voyons ce fexe mieux gaigné, 
ne Ce rendre plusafteclMonné par quelque ebofe 
qui foit que fi le mary luy complaift en cela : De 
forte q par ce moyen tout eft paifible en la maifô , 
6c n'ya ne noife ne tempefte . Autrement l'il eft 
tardif ou lafche & recreu au meftier , tou- 
te la maifon va deflus deflbus , tant font aucunes 
afpresàlabefonghe,quepluftoft en pcuuéteftre 
laîfées que faoulcsicc qui m'a femblé eftre la prin 
cipale raifon à cognoftrc,que la femme en ce tel 
mutuel embrasement fournit feméce & y reçoit 
plus de plailir que le mary : car puis qu'il eft ainfi 
ordonne de Nature, que par Tinue de ceft efprit 
inflatif & par le chatouillement des nerfs,vne tref 
grande douceur de plaifir enfuit le flux du fper- 
me generatif, & quela femme face double de- 
uoiric'eft à dire,qu'elle Ci ayde en l'vne & l'autre 
manierc(car elle attire la femence de l'hommc&r 
meflela fîenneauccicelle ) il eft vray femblablc 
qu'elle y prent plaifir , cV rend plus de femence. 
Dont aduient communément que les enfans fôt 
plus conformes à la mere qu'au perc , par-ce que 
les forces de la mere /ont plus abondamment in- 
fufes en eux & pour ce les aiment elles toujours 
plus tendrement Se y font plus affectionnées & 
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DE N A TV RE LIVRE I. 1$ 

plus aflotées : car outre ce qu'elles y fournirent 
leur femence, auflïcftlc friyd nourri & accreu 
de leur pur làng. Pour-ce ic trouue Galicn clive 
de cette opiniô, qu'il eftinie 1 efant jjeceabïiî quel 
que choie pi 9 de la mere Que du perl, & melmes 
il rapporte la formatiô & la differèce du fexe à i'af 
rîuence du fang menltrual , & la re(ïcmblîihcè , à 
la force & vertu de la femcnce:tellemcnt que co- 
rne les Plantes tiennent plus de la fertilité; du ter- 
roir que du labour & main du laboureur , ainù 
l'enfant reçoit toutes choies plus abondamment 
de la mere: car premièrement la feméce des deux 
perfonnes cil efchauffée 8c coagulée par la cha- 
leur de la matrice, puis par le fang de la mere peu 
à peu prend augmentation: qui faict que l'amour 
des enfansenuersles mères elt h grande par vne 
fympathicc'eftà dtre,par vne cotrcfponce &cô- 
pamoa de Nature , <k plus amplement les forcés 
d'elles font infufes en eux: Aufîî toutes mères 
font beaucoup plus affectionnées enuerslespe- 
tis enfans que ne font les pères, lelquclz ordinai- 
rementleur font plus feucres&r plus rudes : ce 
que ie croy eftre dénoté pacr£ùangehfte,quand 
fous le nom de Rachel,il introduit les mères dé- 
plorer la perte de leurs enfans , & en auoir rc- 
ceu en leur ame vne H grande playe de la priuatiô 
d'iceux,parlc meurdrede leur tendre fruict,qu el 
les, ne pouuoyent aucunement fe rehouir ny 
receuoir confort : tellement que fuyuant la 
femence d'Efaie il n'y a rien plus contraire aux 
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loix de Nature, que voir vne femme oublier fon 
enfant, & que toute àffec'hô maternelle oftéc>clle 
(bit inhumaine enuers fon fruicl , & en tiene peu 
de compte. J^.en voyons nousaullî vne inclina- 
tion &: affection naturelle des pères enuers eux: 
mais qui le demôftre bié plus tardicarlors qu'ils 
font ia grans, les percs leur portent bic plus gran 
de amitié, & lors fongnent à leur auancement, 
quand ils cômencent à conceuoir quelque efpe- 
râce d'eux: Là où les mères iôtpytoiables d'eux, 
durant qu'ils loin icunes,& tant plus y font affe- 
ctionnées que le petit aagea befoin de ayde ôc 
fupport,& pour ce leur font moins rudes & plus 
fauorables que les pères. Acefte caufe les fain&cs 
efcrrpturcs tant de fois inuitent les enfans à la re- 
cognoiflance & rétribution ( laquelle à l'exmple 
des Cigongnes) ils doiuent a leurs pere & mere. 
La mefme affection fecognoii en la Poule,laquel 
le ayme trefeherement fes Pouffins qu'elle a cou- 
iiez:& combien que le Coq ait mis es œufs celle 
force, par laquelle ilz font animez , toutesfois il 
n'eft.rouché d'aucun foin ny amour enuers eux. 
Orque l'vn & l'autre fournift feméce, nous en 
Pa ' 4 voyons l'expérience és œufs des Poules, kfqucls 
elles font fans eftre chaucheesdu Coq : mais 
s'ils font mis foubs la Poule pour eftre couuez, 
ils pourilfcnt pluftoft qu'ils ne prennent vie, là 
où les œufs que la Poule faidt après auec l'aydc 
du Coq,produifent des Pouffins après le vingt" 
ncufîefmc jour qu'ils ont efte mis , que mefmes 
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ils piolent en la coque aiiat qu'elle loit rompue. 
Celle portée donequestat ennuyeufe des mères, 
durant laquelle lVpace de neuf mois elles nour- 
rirent lefruiâ: de leur pur fag , en(%>ble l'amour 
qu'elles ont entiers leur eufant nouueau nay , & 
larcflemblaneeleplus fouuent conforme & de- 
mefme teindra celle delà mcrc,euidcmment dc- 
monftrent que les femmes contribuent femece, 
& qu'elles fet tient autant à la formation du fruit 
que les hommes, leiquels après auoirgette leur 
fcmcnce,& auoir accompli fade charnelle reti- 
rent & ne donnent aucun fecours ny aydeàla 
femme pour accomplir le fruiôr , combien que 
pendant l'clpace de tant de mois , la faculté de 
la matrice de la femme doit former & labourer 
pluiicurs chofes: 

Et fat que p*r necejfitéexprejfc 
Ce qui s'yottycoagule cr comprejfc 
JDe longue mam>a merueilles s'ajftmble, 
Et preigne tout 4ccroifftment ensemble, 

D l où dépend tefpece Cr lefexede l'animal . cefl adiré 
Auquel des deux doit élire attribué la ^encrutmn du 
mafle ou de la femelle, a l'homme ou a U femme. 
CHAP. vil. 

COmbien que toutes chofes doiueot 
eftre recognues dépendre de ce grand ou- 
uriér detoutTymuers : toutesfois plufîeurs c ho- 
fes fe font félon le cours de- Nature , 8c fuy- 
uenr leur ordre, & fot mues de leur propre & na- 
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turcl mouuemcnt & attendu que Dieu eft au- 
teur de toutes ces choles,auiIî a il accouftumé d'é 
châgec plufieurs,& y procéder par vn ordre tout 
au contraire cU-Ja loy de Nature, & produire au- 
cunes chofes Si autre forme: Comme pour exé- 
ple,Ja femme délirant auoir vn fils >prie Dieu ar- 
demment de luy en donner vn,àla rcqueftedcla 
quelle Dieu le monitreexoiable, Se condefeend 
à fa volonté: ce qui fera plus etiidet par exemple: 
S ai ra ia brchaigne,& à laquelle i a de long temps 
les fleurs auoient cefle,côceut à Abraham(ia tout 
vkil& chenu)l'enfant Ii'aac, auquel Dieu vou- 
lut touce i'efperancc de fa pofteriré eftre fondée, 
cv toutes nations prendre de là le commencemét 
deleur falut & liberté acquife . Anne pareillemét 
(prefque demy morte de douleur & ennuy de fc 
voir brehaignc)iuppliant le S eigneur continuel- 
lement & quafi l'importunât de requefteaflidue 
pour auoir lignagc,obtient(quafi comme par for 
ce) Samuel le Prophète. Auflî la pitoyable & dc- 
bônaire hoftefle cV£lifée,aux prières du Prophe 
te eut vn enfant,lequcl aufii depuis fut refufeité 
de mort à vic.Ainfi Zacharie ia tort ancié & che- 
nu(Ia diuine pouruoyâcc conduifat ainfi toutes 
cho(es)eut d'Elizabeth ( ia aufli fort vieille & en 
laquelle n'y auoit plus d'efpcrance de lignée) eut 
dy îe Uinû Iea qui fut precurfeur de Iel v Chrift. 
S emblablemcnt ,maintes autres à gtande inftan- 

ceontimpetrëde Dieuvn certain fcxe,à celle fin 
qu'il y euft quelqu'vn qui fuccedaft à l'héritage 
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des anceftres,& en peuft iouyr à I'aduenir: Or ne 
peut aucû faire douteque telles chofesne décè- 
dent d'vn fpecial don de Dieu,&: Qu'elles ne for- 
tifTentleur erFaicr pcculi'er parfon vouloir , mais 
nous voulons icy iraicte»- des chofes qui aduien- 
nent felô Tordre des caufes naturclIes,cV lefqucl- 
les Nature àaccouftumc de produire par fa pro- 
pre force & vertu. Nature donc en premier lieu 
difpoie vn corps propre & forrable aux mœurs 
dei'ame,&à cliafcun accommode fa remperatu* 
rc.pour ce qu'il y a deux principes defquelz le 
corps humain cil faicl: tk procrée , Ôc lefquelz 
rapportent la femblance à leurs pere Se mere, <3c 
donnent lefcxe au frui&.àfçauoir la femenceja^ 
quelle eft commune à tous deux, Se l'humeur me 
ftruale propre à la femme feule , la femblance gic 
en la vertu efforce delà femece de l'hoir me ou 
delafemme:de forte que pour l'abondance de 
la femence fournie par l'vn & l'autre , le 
corps relîemble à l'vn des deux: mais la diffé- 
rence du îèxc point nefe rapporte à l a femence, 
ains au fang menftrual, lequel eft fpecial à la fem- 
mefeule: car 11 ceilevertu eftoiten la femence, 
certes attendu que celle de l'homme eft plus 
puiflante &plus chalcureufe,toufioursIe fexe re- 
tireroit àluy : parquoy l'efpece oule genre de 
l'animal Pattribue au tempérament des quahtez 
a&iues, lefquelles gisent en chaleur & frigidité, 
& fe rapportent a la ftibftance ou nature de la ma 
tiere fubiecte , à fçauoir au conflux du fang men- 



DES OCCVLT'VS MBRVEIL. 

ftrual? Et comme la femcncc fournit la force d'e- 
gedrer Se de former le fruidfc,cnféMc la matière» 
parcillemét font conioindtes les ffeurs,7a maniè- 
re & la puilïJiice: En manière que comme la fc- 
Caîienji mence fert totalement de commencemét & ma- 
i.de U fe tend, aulîl fait le fang menftrual de coramerice- 
menec* ment en pouuoincar (comme di<5fc Galien) la fc- 
mence cft vn fang fort cuit parles vafes qui le 
contiennentrdont enfuit que le fang eft non ieu- 
lcment la matière d'engendrer le frui&imaisauiîï 
cft Sperme en puùîance. Or que le fang mcftrual 
ait en foy lVn &lautre,à fçauoir la matière & la 
faculté à engendrer quelque chofe , c'eft vncas 
notoirc:mats la femence en ce qu'elle eft erTcc^i- 
ue,bicn eft elle fort puilîante mais en cas de ma- 
tiere,elle ne monte quafi rien , là ou le fang men- 
ftrualen cas de matière abonde grandemctimais 
quant à cftre effe&if & auoir force d'égendrer, il 
cft foible Si le cômécemét matériel de produire 
(felô lequel fort le Sexe de i'aniraatygifoit tout es 
Àeurs,fans faute le fruict feroit toufiours confor- 
me aufexede lamcrc,tout ainfi que fila vertn 
crTediuc eftoit feulement en la femence , il feroic 
fcmblableau pere.Mais quad fvn & l'autre four- 
nirent les deux principes,^ que l'abondance de 
la matière prédomine es fleurs , Se celle de la fa- 
cilite Se puiffance en la femece , adonc à bô droit 
(ainfi tefmoignc Galien) le frui<5t prend pluftoft 
ion fexe de la merc que du pere , combien que fa 
femence feruc au principe matériel. Vray cft que 
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plus foiblcment: mais lafemblancc , iaçoitquc 
Pimaginatiô y vaille beaucoup,ne rapportepoinc 
tant à la m ère que au perccôbicn oa'il y nyt plus 



grande force en la femenec virile : cfr le Sperme 
féminin syantpar le cours de neuf mois prins 
puifTancc du fang mcnftrual, eft d'autant plus ac- 
crcuqucdn commencement de la concept ion il 
eftoit furmonte , attendu que ç'cft le propre de Li 
fcmcncc delà femme d'augmenter & enfoncer 
pluftoft fa propre fubftacc,quc celle de l'homme: 
Par ainfi la femme non feulement fournit matiè- 
re à former l'enfant, mais aufli la force & faculté 
de l*accomplir,combien que le Sperme féminin 
foit la familière nourriture de la femence virile, 
acaufe defon humidité & fubtilité , 3c pour ce 
aufli plus commode à bien & proprement for- 
mentie mode que ainfî que d'vnc cire ou argille 
molle & fouplc,la main de l'ouurier peut former 
tout ce qu'il veut, ainfi la femence & fang men- 
ftt aal de la femme infifte erfe&ueufemct à lafor- 
mation>&: paracheue totalement le fruid : Ou 
bien Ci vous voulez de tel cas prendre compa- 
railon de la nature des chofes , ce que la terre eft 
aux plan tes ,cela eft la matrice en la conception: 
carainfi que la femence des plantes a beioin delà 
terre,à fin qu'elle en foit nourrie & augmentée, 
I le Sperme viril requiert vne merc qui foie 
^c-e-dcdcfirdegeneration:par l'humeur de 
idle & par 1 arroufernent du fang venant 
es veines, le fruift prene nourriture . De 
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la côfiderez de combien grande fubtilité & indu 
(trie vfc Nature à cdnceuoir & former l'homme: 
lequel d'vitf Ver«u en foy naturellement infufe, 
dénient crand,& pat fectet accroiflement par- 
uient à force parfai&e. 

Zte enfantemens prodigieux £r monjtru'ettx , £r «wï- 
demmh que fignifo leprouerbe y l\ eft nay au quar- 
tier biifant , cy Autrement expliqué quhlneftence 
mien Hure me/me ,n a pas long temps mis en lumière. 

CHAP. Vin. 

I la nature de l'homme & Ces 
m $$0^ parties devinées à génération (ont 

»s!s^^Ë bicn <1,r p° f,écs • & c i u>cn icclles n 'y 

Hp^H^l ait rict * à iedire,elle produit yn en- 
_^?b>IOPw fant beau en toute petfe&iô: mais 
s*il y a quelque tare , ou que les femences foienc 
lyoïnllécs & conru(«,ou que les principes de ge 
aération foient autrement qu'il ne faut coagulez: 
adoncf engendrent des enfans monftrueux.il y 
en a qui fouftiennent que pluficurs môftres pro- 
uicnnenr pat l'influence des conftellations cele- 
ftes,& par les mutuels afpeds des aftres en puni- 
tion des pechez:ce que ( comme ie côfefTc eftrc 
vray ) auffi voudrois-ie bien maintenir que la 
plus part aduiennét de la mauuaifc difpofitiô de 
la matrice , de la fe menée fouillée & corrom- 
pue & de la façon cxtraordinaire,par laquelle on 
* ' fc peuc 
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fe peut conioindrc : car comme en la fonte , fi la 
matière cft impure, & non bien nettoyée defes 
crades & ordures , fi le vafe ou réceptacle cft de 
trauers ou recourbé entr'ouueirt ,-da faicl à plu- 
fieurs ang!es,ou rottu,fédu entortille de pluficur» 
canaux,ou qu'il n'y ait pièce qui tienne enfemblc 
nous voyons figurer les images ridicules & ab- 
surdes qu'on a horrenrde voir : femjblablemcnt 
fi les lieux font mal difpofez, fi la matrice encline 
en l'vn des coftes , 6c que la matière ne foit apte, 
ou foit mal temperée,iamais Nature n'en rendra 
belle & parfai&e forme. Ainfi les femmes du bas 
paij, mefmcmcnt celles qui demeurent es lieux 
circonuoifins de la Mer, pource qn'elles fe tour- 
mentent fort,& fe meuuét quafi fans cefTe en ac- 
complétant l'œuurede Nature communément 
donnent des formes eftrâges & in accouftumées 
àleurfrui&:en manière que non feulement cl* 
les produifét vne mafle de chair qui n'a nulle for 4 - 
me, ôc qui mefmes refifte à vn trenchant de cou- 
fteàu,mais au CTî enfantent quelque chofe de vi- 
laine figure,qui fe remue & qui a vie &" qui feule- 
met tiét quelque peu delà forme de lcéuure cômé 
cée,à lafemblacc des premiers iineames que faidt 
vn paintre auee vn charbô ou croyon: Defairjes 
mariniers,aufqucls elles font la plus part mariées, 
qu and après vn long voyage ils fôt tous gays ar- 
miez à port de falut,ineontincnt les accollent fas 
auoir elgard à Ieurs,fteurs,& fans obferùcr le téns 
du deffaut de Lune,ou qu'elle cft en conion&iô 
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auec le Soleil : auquel temps vn tel embrafïcmcC 
àcaufedes menftrucs des femmes eftfortdâgc- 
reux àraifon, que lors la femencenefc peut prë- 
dre & deuerôt vnirauec le/agdcla fémetdontil 
aduicnt,quc ce qui s'eft engendre, s'efcoule &iç 
perd ou bien s'il eft retenu , Nature ne peut éla- 
iourer vne matière ainfi confufe & mal aliée:En 
quoy non feulement l'incôtinence des hommes 
cftà blafnier,mais aulîî celle des femmes lefqu el- 
les pour n'auoircu de long temps la compagnie 
de leurs maris s 'ingèrent fouuuét d'elles mefmes, 
& ardemment rauifïent la femt nce(comc vn ho- 
me affamé la viande, & comme vn Ceiberus 
quelque bon morceau) Qui cft caufe que lafacul 
té delà matrice eft totalement priuéede fonef- 
peranec de génération, ou bien il elle s'eflaye de 
faire quelque chofe, & qu'elle mette la main à 
l'ceuure,cjje donne vne figure au fruift toute au- 
tre que celle d'homme. Quelque fois anlîi trois 
| mois après, ce vilain amas d'ordure f'efcoule en 

grande abôdancc par lopins enguife de quelque 
ialc efgout de nauirc: Dequoy approche fort vn 
certain flux, qui quelquefois totmente & mo- 
lcfte grandement les femmes.,, pour les gnefues 
trenchées de ventre qui l'enfuyuct en tjoftrc païs 
attendu qu'y n je telle conception communément 
fc faiét par la force, de laquelle dcfcoulér les mé- 
ftrues,qujls s'appellent 1 enfantemét de la Lune, 
vfans de ce mot MancKindt. Qr fc charge quel- 
quefois fans compagnie d'hôme , par vne luxure 
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imaginée grandemet qui démange ( comme l'or; 
ditjôc qui fonr fort lafciues cVvcneriques: telle- 
ment que par frequens regards & a^nichemens 
des hommes,leur ièmence le coagui?& congiu- 
tme auec le fang menftrual,& la faculté de la ma- 
trice a uec la chaleur naturelle , efbau client qucU 
queproiccT: d'vn animal. Mais puis que la caufe 
formelle y dcfaut,à fçauoir iperme viril , que tiéc 
hcudelotiurje^cerresla matierequcla femme 
fournit prent vne eftrcge & lourde forme, Quel- 
< lucfois aulîî autant en aduient par la compagnie 
del homme, quand au défaut delà Lune, cVle 
q uatricme iour après quelle eft nouuelle,(qui eft 
lors que les mcnftruës coulent aux fcmmes)il acr 
colc (a femme fans auoir aucun rcfpetft aux cours 
de Nature , comme celuy qui deltourbe vn flux 
naturel: Ce qu en nottre pais il dient encommû 
iangage, Pijjèr contre la Lune , & ceux qui en font 
conceux font parles Latins di<3s,' Nais au dcjfaut 
delà Lune, pour autant quils ont pnns comméce- 
ment de vie à la malhure, & le commencement 
de leui procréation, conrre l'ordre &reigledc 
Nature. Dont il adulent que ceux qui font ai ni} 
conecus , ont couftumierement malheureule if- 
dc toutes chofes qu'ils entreprennenr. Aulîî cer- 
tes quand l'homme fe conioincl: à femme au 
temps des men ftrucs, il eftouppe le flux,de for- 
te qu'il faut que le fang rcrourne en arrière & fç 
regorge : ainfi qu'on en peut voir l'expérience es 
tpneaux de vm:& quâd l'on faigne du nez, alors 

Eij 
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au en v mettant vn faucet , ©u le bout d'vn mou- 
choir tors en mode d'vne tente,nou$ arreftons le 
vin,& reftrfCgnons le fang: Laquelle retetion de 
de fleurs n'eft ne bonne ne ncceflaire, confidere 
quelalemence (eftant vne fois méfiée auccvne 
telle humeur) ne peut former vn homme pur ÔC 
net que ceft vne matière totalement impure ÔC 
nullement capable à reccuoir aucune belle ne de 
cente forme. Dôques à bon droift , & luyuant le 
commandement Diuin, Moyfe me lemble auoir 
bien défendu, que nul n'euft affaire à femme qui 
euft fes fleurs:car au vray,à peine pourroit on di- 
re quelle macule & contagion,quel dommage & 
qu'elles incommoditez de maladie encourent 
ceux,qui trop fubiefts à leurs piaifîrs embraflent 
d'vn grand cœur telles femmesrpar ce qu vne tel 
le côtagion ^augmentant petit àpetit , & finale- 
rnét venat à enuahic toute la difpofitiô ducorpsin 
fefteà la longue de ladterie: Cequiaduient bic 
pluftoft,quâd la féme eftentachée de qnelqu'vne 
de ces maladies , qui pour le iourdhuy font corn- 
muncs aux paillardes publiques : car lors,par fon 
D'où "tô attouchement elle infecte Ôc corrompt tout d'vn 
fih les im venin trefoudain: Parquoy nul ne fe doit tant et- 
perfidies bahir d'où procèdent tant d enfantemens mon- 
desmem- ftrueux tant d'hommes fi difformes, tant d viee- 
ux, ttz , mutilez, contrefais ayant les ïambes tortues 
&boflucs,ayansiant d'hemorroides au fonde- 
ment , tant de poulins & bofles chancreufes es 
haines & quant à lame, tant de gens louids,ou- 
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Mieux,eftourdis , vils & ignaues fols tranfportcz 
infenfcz, & (ans aucune raifon attendu qu'ilz ne 
prouiennent d'autre cauie que d vne delordon- 
née copulatiô charnelle:& faite en -iemps indru, 
ou bien pluftofl: font defeendus eim lignée par 
la lemence viciée & corrompue des pères & mè- 
res. A celle caule ils doiuent blé côfiderer en eux 
le tort qu'ils fôt a leur lignage, de s'adonner am(î 
indiferctement à génération fans horreur de l'in- 
fection delà femme (ans égard delà Lunaifon: 
car lors ils font caufe que les enfans,quilz engen- 
drét.font priués de tous les do^vs &c lîngularitez 
de Nature,dont font abondamment douez ceux 
qu i font bien naiz: De forte qu'ils ne lbntpro- 
pres nyapres à rien faire qui vaille. Que s'il 
en mettent en dcuoir, ils n'ont iamais bonne 
itluë ny ptrofpere fuccez de tout cequils entre- 
prennent : car ils font d'vne nature imparfaite, 
pyans les faucltez naturelles , & tout ce qui peut 
aider l'homme à faire deueraenr fes aclrionsjaffoi 
bhs,& imparfaits côbien que non par leur faute 
ains par celle de leurs pere 6c mere(lefquels inde- 
centement & côtre l'ordre de Nature le font afle 
blez en téps indeu de génération: Et pour-ce onc 
efté ptiuez de pluficurs chofes , dont les autres 
font fingulierement douez,ou bien en oni en pe- 
tite part,ouauec quelque grand mal-heur: Ne* 
ftans aulli moins interefles en famé, comme e- 
ftanspriuczde toutfens commun d'humanité? 
cftans lourds, abeftis & mal propres à toutes 
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chofcs, & nullement à comparager aux autres en 
aucune excellence de doctrine, en dextetué d'en 
tencmcnc,ny (ubtilué d'aucune inuention,ny en 
aucun fogefeent ou prudendence.Defan,ces an- 
nées paflees vnc femme demeurant en vne cer- 
taine iflc,s'adrelîa à moy pour Iuy feruir de mede 
cm , laquelle ayant efté engroirée par Ton mary, 
Hijtoire (qui eftoit marinier ( le ventre luy commença à 
d'iwmo- croilheà telle & fi extraordinaire gro(feur,que'l- 
ftremer- Je ne fembloit futfifante à porter vn tel fais. Le 
Knîlatx, temps de neuf mois parte qui font les trois quarts 
d'vn an , la fage femme ayant efté appcllée , tour* 
premièrement' auec vne grade peine Ôc grande 
dctreiîèjcllc enfanta vnc certaine malle de chair, 
qui nauoitaucuue forme: laquelle ic coniedture 
icclle auoir fur engendré (qu'on appelle fuperfe- 
tation) après auoir légitimement conecu. Icellc 
lourde malle auoir d'vn cofté & d'autre deux an- 
ces longues en mode de bras,& fi fe mouuoir, & 
fembloit quelle cuit quelque vie en foy, anfi que 
les efpôges,& les vrties de mer,que nos ges appel 
lét tlkhouvveilefquelles on voitengrad nôbre 
flotter fur mer en Efté,& tirées hors de l'eau ghf- 
fcnt mcrueilleufcmcnr , & mefmes , fi elles font 
longuement maniées,elles fc fondent, Peu après 
luy fortitdu vetre vn moure,ayât vn bec crochu, 
le col lôg & rond,les yeux fort mouuas,la queue 
longue & pointue,& fort agile des piedz: lequel 
û toft qu'il eut veu lalumuiere côméçà démener 
vn gra;)d bruit j.^ar toute la chambre courant ç.i 
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ÔC II pour fe vouloir cacher quelque part: mais à 
la fin les femmes l'arrranperent, &"auec des coif- 
(îns 6c oreillersj'c bouffèrent. Le penre demon- 
ftre.pour ce qu'il auoit tout beu iàfucéle fane* 
de l'enfant/ut appelle S afuc, en noftrc pais Snyg 
hers.Finalemen^celIc femme fie vn enfant malîe: 
tellement meurtri & defehiré par ce raonftre, 
qu'il furuefquit bic peu après auoir eux baptifé, 
& la femme ayant eu grand peine à fe remettre 
en Càti premier eftat,m'a conté au vray les grades 
molettes & tourmens qu'elle en auoit enduré : â 
laquelle 1 ordonnay vn bon rcgime,enfembleles 
choies qui luy eftoient propres à reftaurcr & re- 
ftabhr (es forces: car elle eftoit toute fperdue , & 
merueilleuiément débilitée: Toutes lelquclle* 
choies. & plufieurs autre s,doiuent feruir d'enfei- 
gnerrent i vn chacun , que tout fe fijfe droit & 
par ordre en celle conionétion,de peur que quel 
que tort ou deftourbier foitfait à Nature: En 
quoy certes vn tas de vanteurs font grandement 
a reprendre ,Iefquels font dutout defordonnés 
en ceft aclre , fans vouloir fouffrir qu'on leur 
preferiue aucunes loix de modérer celle volupté: 
De forte que fans aucun refpect de concoéti- 
on ou crudité d'eftomac fans aucune differen- 
ce du iour ou de la nui&, mefpnfans toute o- 
portunité en tel cas rcqutfe quand il leur vient 
àplaifir , iïz fatisfont à leur luxure & appetit 
voIupptueux,6\: fe vantent auoir tant de l'hom- 
me eu eux , que par quelque continuatioa 
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& cfTort qu ils en fa(Tcnt,iamaisils ne s'en foulent 
n/ne s'enlallçnt. Les hommes tant excefsifcn 
paillardife me fcmblent totalement ignorer à 
quel vfage^nt données à l'homme les parties 
. . generales,commcceux qui en vfentnonpouren 
ferma- g CIÎ( Jrer&auoir lignée ains fenlcroétpouraiTou 
eufiylu u ii: i cur fale lubricité, &les conuertiflent à vn 
fte es ho- ^\ zi f iv j nut ile à generationrmais tels certes a la fin 
meu porteront la peine d'vne telle defbordéc & effré- 
née luxure ayant les articles &ioin£r,urcs des 
pieds & mains tous contrefais & nouez dégout- 
tes. 

par quel le manière peut engendrer fils ou fille >celuy 
qut en a defir: £r incidemment, de quelle caufe s'engen* 
drent les Hermaphrodites :cefl adiré ceux qui^nt les deux 
fixes enfemblc. » 

CHAP. IX. 

q \ quclqu'vndefireauoirvnfils, ou vn autre, 
^vuefille,ilfaut aiunt toutes chofes, qu'il ait 
eccypout toutperfuadé, que lefuccez & vrais 
commeucemens en doiuent eftie reclamez de 
Dieu , auquel la caufe d'vn tel erTeft principalle- 
ment confiftc-.Car quelquefois il aduient,quc cô 
bien que les facultés naturelles foient bien dif- 
pofées neintmoinsles hommes deuicnnentftc- 
ïiles & font priuez de gcncration.Dequoy Dieu 
par Ofcclc prophète menace ceux, qui contre 
Ion ordonnance & commandement fe contami- 
nent par vnc illégitime copulation charnelle, ou 
qui cerchent autres moyens d 'auoïr lignée que 
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parluy.Pourcejdir-iljqu'ils font allez d Bclphe- 
gor.c'eft à dire à l'image &ftatue de leur Pieu 
Pnrape,& qu'ils refont adonnez àvilame, leur 
gloire s'euanouica de leur ventte,d£jeur conce- 
ption & de leur enfantement. le leur donnera/ 
vnc matrice {lerile,& des mammclles taries: leur 
racine fc fletrira,& ne produira aucu fruict. Que 
s'il aduient qu'ils ayent des enfans , ie mettray a 
mort leur fruit tâtaymé & fi cher.Lefqtielles pa- 
rolles doyuent grâdemet aducitir chacun, & ad- 
monnefter, que toutes cntrepnnfes dot Dieu cfl: 
irrité,ne profperent point & ne tirent qu'a infor- 
tune & encombrier. Pareillement en Ezechiel, 
Dieu vfc de mefme menace entiers aucunes fem- 
mes fuperfticieufeSïde ce quelles lamentoient A- 
donis , mignon de la dédie Venus : duquel elles f Â l\ t( £ 4 
folemnifoient (par anniuerfairej la ftatue en for- fafo 
me d'vn beau ieune homme occis par vn figlicr 
au droit des parties hôteufes,mais fi point il n'eic 
ofFencé contre les hômes, cV qu'il permette tou- 
tes chofes aller félon l'ordre de Nature , & félon 
leurs loix,ii n'eft pas defédu de cercher de moyés 
&fccours externes, & d'ayder àTimbecilité de 
Nature,!! quelquefois iladuiét que par quclqe, 
caufe occulte 6c cachée on ne puifïè auoir enfas 
& qu'ô fen trau3tlle en vain. Or y a- il deux cho- 
fes,parlcfquelles principalement f accomplit fa- 
de venerique,& qui ay dent grandement à engé- 
gendrer enfans : La première eft la femence gé- 
nitale laquelle vient partie du cerneau & de tout 
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le corps , ôc partie du foyc, vraye officine ÔC ou* 
Uroir du fang . L'autre eft l'efprit procédant du 
cœur par les altères -.parla force duquel la uerge 
iedreire ôc fuient roide , & par l'impulfion dur 
quel,Ia matière delà fem ence eft poufeé & élan- 
cée. Auxquelles deux chofes , entreuienc l'appétit 
ôc le defir de celle œuure de Nature: lequel eft ex 
cité Ôc enflammé ou par l'imagination , ou par le 
regard Ôc œillades de belles femmes. Dcfquellcs 
aydes quiconque eft defpourueu , ou bien les à 
lafhes ôc foibles , il doic diligemment cercher la 
manière par laquelle vritel défaut de Nature fe 
peut reparer, & les forces d'icelle fc reftaurerr*De 
forte , que comme nous voyons les champs ftc- 
riles eftrc rendus ferrilcs par le labourage ôc indu 
ftrie des hommes,& les plates infertiles, produire 
force fruict par la diligence qu'on y employé: 
ainfi à bien cultiuer vn tel fons,la médecine ayde 
grandement Ôc remédie aux vices de Nature , & 
comme fi ce fuft vn champ fterile, parle bien fu- 
mer le rend de bon raporr.En manière quelle ré- 
duit àfonvray temperamentla chaleur languit- 
fante,les rares & petis efpris ,la feicherciîe con- 
ioinde à la froideur, l'imbecilité de nerfs ôc des 
parties genitalcs:& d'autre cofté faidfon effort 
de deftruire toutes chofes qui oftent l'cfpoir à 
l'homme de pouuoir engendrer. D'auantage,at^- 
rendu que les viandes Ôc les qualitez élémentai- 
res font fort ptopres à caufer changemét, ôc à ré- 
duire vne maunaife difpofîtion de corps a meil 
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JcHrc,iI cil nccellairc que telles gens vient des vi- 
andes,dont Nature peut eftre rendue féconde & \ 
gencratiue. Or entre les chofes qui efmeuuent r e ft*Hrati 
luxure,.& qui font propres à former. Spcrme/ôt Hcs ^ e 
«ombrez les viandes d# bon fuc, oc de grande ttm * 
nourriture» & qui rendent le corps fàin , difpoft, 
& en bon point.telles que font les viandes chauv 
des & humides. Car lafubftance delà femenec 
(tefmoing Galien)fe faiâ: de la pure , bien cuite, 
& uenreufe lupeifluité du fang : Oûilfaut noter 
que la force d'augmenter 6c accroirtrela femen- 
ce.gift en aucunes chofes, & és autres la vertu 
d'inciter & efmouuoirle chatouillement, & de 
boutter hors rhum eur Spermatique. Les viadcs 
qui fournilfét de matière lot oeufs de Poules, Pliai 
fans,Griucs,Mcrles,Bccqucfigues, Poulets , Pi- 
geonneaux,petis Pa(Ièreaux,Perdiis,Chappons, 
Ett odeaux,Amédcs,rai(în$ cuits,& railins de Co 
rimhe,tous bons vins & deliciem,doux & purs 
fans eau,& principalement vinsmufeatz: Et cel- 
les quifont drelferles parties génitales, & leur 
cauifent vn chatouillemét, font le Satyriô à trois 
fucilles , le chardon à cent tel/tes , le crelfon aile- 
nois,la tortcrelles,lespaftenadcs,lcs cardons 
&artich*ux,les oignons les naueaux &raues, 
lesafperges, le gimgembre confit, Galanga,le 
gayeul de riuierc , 5c cetera. Mcfurc comme die 
Columela. 
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Hoquette dujfiypropre à mettre en étmour 
Ces Amoureux: qu on "V4 Jemdnt du tour 
De PrUpus,Dieu roide ey fruftueux p 
Vour efektéjfèr la mdris parejfeux. 

Toutes lcfquclles chofes & aflTez d'autres,cimeu- 
uent les reins , & incitent à l'amour : Tellement, 
que comme nous voyons mettre tout première- 
ment force poudre dans les harquebufes & am • 
Ieries,& les remplir de boulets puis après y auoif 
mis dclamorce& yauoir mys le feu auec vne 
corde alumée no' voyos fortir le boulet auecvnc 
merucileufc impetuofnc : ainfi en ccft œuute de 
copulanô charncllcil eft beloin de deux chofes 
pour ne point perdre fa peine, c'eft à feauoir qu'il 
y ait abondance de femece, & vne certaine fotee 
& vertu,par laquelle la femenccpuiireeftre pouf 
fée hors , & inféré en la concauité de la matrice. 
Que fi tels battons â feu font vuides ou de nulle 
valeur , ou que la poudre ne vaille du tout rien, 
adoncils nont aucune force à batre muvaillcs &C 
rempatt^ny ne mènent grad bruit,amsfeulerncw 
vn petit fon à laïnanierc des vefics enflées dont fc 
iouent les petis enfans. A cefte caufe,cn noftre cô 
trce,les femmes des fahnes difent communemée 
ceux allez bien tonner,qui en vain & fans getter 
lèmcnce,laùîcnt & rrauaillent vne femme , mais 
qu'il ne pleut rien polir cela: c eft à dire,quc ppur 
cela les parties intérieures du ventre n'en font 
mouillées & attrépées delarofée liquoreufc:car 
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tels ont bié les veines cnflces,mais dcfpourueucs 
de S pcrme.Parquoy fi ceux qui font mariez veu- 
lent bien gratifier à leurs femmes ^ôc les rendre 
fortarfe&ionnécs,qu'ils n'y aillcntp>int defgàr- 
nis,autremcnt ils Ce les rendiôt mauflades/acheu 
fes,& en rien qui fcitobiflatues:mais quand ils fe 
fentiront à plein pourueus de ce qu'il faut , qu'il 
trcuuentropportunirédcfepouuoir non inutile 
ment employer à la befongue ; qui cft lors princi- 
palement que leurs fleurs font bien vuidées : car 
ceft egouft d'ordure empelche que les femences 
ne fe prennent & rniflent,& raid que la matrice 
n'eft aucunement capable de conception : pour- 
ce quand les méitruesauront ceiTé,^: que la ma- 
trice fera bien efpurgee,adonc fans aucune con- 
ionction énorme & dcreiglée,& (as y aller à trop 
uiolentes tecouiîes,qu'ils femplotentâgeneiatiô 
& après telle copulation charnelle ,legitimeméc 
accomplie, que la femme fe tourne doucement* 
fus fô cofte droit, & ayant la tefte baffe & !e corps 
jmalle deucr* le cheuet , qu'elle s'endorme cV rc- 
pofe:car en cefte manière les femences fei ont de 
(tournées au cotte droit de la matrice confequé- 
ment en forcira vn malle D'auantage la faifon de 
l'an,la région , l'âge d'vn chacun , ik les viandes 
chalereufes y font beaucoup d'erfed: car i'eité, 
potirueu qu'il ne foit trop ardent,eft bien la fatlo 
la plus commode à engendrer enfant mafle:pat- 
ccque le fperme & le fang menftrual pour la qua- 
lité de l'air qui lois enuirpnnc les perfonnes 
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Conçoit plus de chaleur. Pareillement la région 
chaude,i'aage meur & parfaid, & les corps fort 
velus:font plu,s aptes à engendrer malles. D'aua- 
tage,y a mai&es chofes,qui par vne vertu fpecia- 
le & occultc,& par vn erreft fecret , font fort cô- 
modes à cela. Ainli l'herbe Mercutiale ( dont il 
s'en trouue de deux lortes,à fçauoir le mafle & 
lafemcllejcft eftimee trescfficacc à produire le 
fexe de fon genre: tellement quf fi après le pre- 
mier iour de la vuidange des fluurs , l'on boit paE 
quatre iours de la conco&ion ou du ius du mafle 
ils donnent vertu à la matrice de procréer vn fils: 
comme aulfi fi l'on prent du ius de la femclle,par 
antât de iou rs,cV à la manière que dcflus,il prefte 
occafion d'engendrer vne fille : principalement: 
fi lors que les fleurs font paflees , l'homme &la 
femme par mutuelz accollemcns entrent en leur 
chaleur & confequemment ont compagnie l'vn 
de l'autre : & (comme ie penfc ) par cefte raifon, 
que le ius du masle purge & efchaurTe la conca» 
nité droite de la matrice , & le ius de la femelle, 
la gauche. Dont fe fait, que l'humeur froide eftât 
oftécla femme eft rendue capable de conceptiô: 
car tout ainfiqu'é vn lieu fort moite & maréca- 
geux, les femenecs des plantes font furToquées,& 
ne peuuent aifement prendre racine y ainfi par ia 
luperflnitc de celle humeur froide , les femenecs 
font tellement a or ri es, que la force & faculté 
de la matrice de la femme nepeutformer aucune 
e/pece ne fexc.La mefmc veau & effeâ ont anÛl 
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le Sefcli de Marfeille,la Sauge,lanoix muguette, 
jlc vray Cinamome, la CafTeen efcorccJe'Zedu- 
jarium,le bois d\Aloës:Hpergoutc ou Matncaire, 
^toutes les efpecesde Calarntnt.autre^iét Poliot 
3fàuuagc,ou herbe à Chat, rAfpcrgefauuage,le 
JDiptam ou Gingembre de iardin,l'Eule campa- 
lue , la racine de Glaycul , le iusde Benjoin, 
i & infinis aunes tels fïmplcs,qui chalîent les ven- 
I toiites, & qui greuentles parties des excrernens, 
i & efpoiffe cralïe donnls font enduits, & les pré- 
parent corne vne terre de nouueau cultiuée pour 
femer. D'autres aufii font par autres propres ver- 
i tus,que la matrice foit moins gliflàntè & moins 
coulante, & que plus fermement la femence s'y 
r tienne comme font toutes efpcces d'Ambre, les 
limuresd'yuoircje Styrax calamitcja corne de 
Cerf,le Sumach,les ongles odorants de Confia- 
tinopleja graine de Murthejesoyfcaux dits Gai 
bules,lesnoix de Cyprez,rEncens & fôefcorce, 
te Mafticja Betoine, les douz de girefle , l'herbe 

p c q u in te fu ei Ile : & les rofe s 10 u ges ? D o n t les v n s 
appliquez extérieurement , & les autres prins in- 
terietiremenr,renforcent la routrice,& confumâs 
riiumeur fupeiflue,rcllcnct icellc o.uuerte,& luy 
donnent force de retenir le Sperme. Et pource 
que les femmes deçà les monts , font, foraient af- 
fligées du mal de la mere(quils appellent) & d'au 
très vices de la marrice,il leur eft befoing de f ac- 
coutumer à l'v/àgc de ces chofes fur toutes aur 
?cs. Qucfi les lieux font par trop defechez ij 
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SES 0CCVLTES MERVEIL* 
faut v fer de medicamens & via ides & qui mode 
rement humedtent.Au lut-plus ceux qui Ce veuléc 
tendre dignes de Te (tac de mariage, & qui point 
ne veulent cftrc fruftiez dcfclperancc qu'ils 
ont d'auoir lignce,doiuét accepter cefte^loy c'eft 
à feauoir quils ayét la côpagnie de leurs femmes 
par intcruallcs de temps,de forte qu'ils n y foict 
ny moins ny plus aflîdus qu'il cft de raifon : car 
veritableMent l'vn & l'autre cft fore nuîïîble à 
génération attendu quccfpandre demefuremêc 
iafemcnccefpuife grendement les forces de la 
perfbnne, , «^& confume les ciprisjaufli la retenir 
plus long temps qu'il n'appartient & difcôtinuec 
totalement l'vlàge des femmes , rend la femence 
de nulle vertu,& moins virile. Auffi en tel cas faut 
grandement confideter l'opporrunité & obfcr- 
ucr le temps conuâble pour la compagnie delà 
femmeenfemblc queHcxc vousauez conceuen 
l'eiprit de vouloir engendrer. Or deferit fort bic 
Z/Fuicene Avicenne,authcur non vulgaire cV de non pc- 
fin tite authorité,le temps & la manière de procrea- 
apinion. rion de i'vn & de l'autre fexc . Quand ( dit iljlcs 
fleurs ont ceiTé que la matrice cft nette & bié pur 
gée(cequi aduient quafile cinquiefme ou le fe- 
prieime iour)fi l'homme touche alors à la femme 
depuis le premier iour que le cours de méftrues 
eft fini infquesau ciuquiefmc, il s'engendrera vn 
fils,!! depuis le cinquiefme iniques au hui&ief- 
tne, il s'engendrera une fille, &lî depuis le hui- 
ûicfme iufquesau douxiefrae de de rechef s'en- 
gendrera 



til NATVR! HVR! $• 4® 

gcndrera vn mille : mais fi apres ceftuy nombre 
de iourSjil vient a auoir fa compagnie , il s'enge- 
drera vn Hermaphrodite. Et combien quil ne 
rende raifon de tels erFecl;s:coiitesfo4s il mefem- 
ble qu'on en peut bailler d'alfez probable . Car 
les premiers iours,la mâtriceavantefte bien net- 
toYée,5<: toute l'ordure menftruale bien vuidée, 
die côçoit plus de chaleur, par la quelle le Sper- 
me viril eft plus efficacement coagitc & prinsa- 
uec celuy de la femme>& adrefré au codé droiâ: 
de la matrice par la force attractiuc du foye & du 
rem droi6fc , dcfquels auflî le fang chaule eft det t- 
ué tous ces ïours, H pour la nourriture du ftui& 
futur . Car les parties gauches toutes frilleufes 
qu'elles font, & depourueucs de fag, ne pcuuent 
incontinent ( apres la vuidange desfleurs ) cftrc 
choies ains plus tard, & en bien plus petite quan 
tité,le fang eft attiré des veines de la partie fenef- 
tre,lcfquelies ilsappellent,cmulgctes (c'eft à dire 
qui tentent & attirent ) & lesquelles fc coulent 
au long de la ratclle& du roiguô gauche : de for*- 
te que desapres le ciuquiefme iour iufques au 
hui&iefme il découle quelque fang d'i celle pour 
nourrir le frui&,à cefte caufe quad les parties fôc 
leur deuoir , & les droictes ceiïcnt , alors à caufe 
dciafliette du lieu & de la nourriture froide,ils'c 
gendre vne fille,Puis apres le huiclricfme iour, de 
reche+les parties droites reprennent l'office de 
fournir te fangpour nourrir le fruict malle : mats 
ce temps e»piré,ptir ce que le fang menftrual dc- 
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coule indifféremment de tousles deux coftez>& 
que par labondanec de celle humeur froide, la 
matncecft amortie , aufsi que la feroenec ne tire 
ny en l'vne t*iy en l'autre partie , à cette caufe les 
jferma- femenecs entre elles confufes engédrent vn Her 
phrodtte maphroditc,lequel quand il cft conceujprent fes 
Jfou sen m forces&fa forme oresdu cofté droit, ores du 
gauche,& s'ayde de l'vn & de l'autre , de là pio- 
inent le fexe double en vne perfône des Andro- 
gines ou Hermaphroditcs,qui eft vn nom forme 
de Mercure & Venus. Quelquefois aufli ce vice 
de conception prouiet d'vn accollemét énorme, 
quand le ftile ordinaire , d'exercer l'acte vencri- 
que,l'homme le couche deflbus , & la feme def- 
fus 7 non fans grand dommage fouuentesfois de 
la fanté,à tomber en hergne & greueure, piinci- 
pallement quand trop chargez de viandes , ils v- 
fenf d'vne telle façon,de faire extraordinaire & 
illicite. 

\stfçduoir fi f enfant eft nourry au Centre de C excrément 
menftrual,ey fi les filles peuuent conceuoir aham 
leurs fleurs. 
chap. x. 

Ve d'aucunes foyent capables delà corn- 
V^pagniede i'hôme le douziefmcan de leur 

aage>& que plufieurs non fans grâd ofFcce 
de nature & inrcreftdeleur fanté nayent leurs 
mcnûtues le dixncufiefme an, les expériences 
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c^uonen voit tous les iourscn portent bon teC- 
moignage , poijrcc plufieurs forment cefte que- 
ftion,fi quand la fille eft meure & proore à porter 
riiomme,& qtie les menftrues ne luyxoulent pas 
encore, fi elle peut conceuoir. Plufieurs font de 
cefte opinion que cela ne Ce peut faire , & qu'elle 
ne peut conceuoir finon après le cours des men- 
ftrues, lefqucls certes mefemblent en cela dire 
chofedu tout côfonante à la vérité. Car puis que 
ce quiaydela conception deffaut & que la matri- 
ce eft dcfpourucuë dé l'humeur dont il faut que 
le frui et Cok nourri, comme Ce pourroit faire que 
la conception Ce parfift. De faict, les femmes de 
noftre pays,principallemcnt celles qui font me- 
ftiers de receuoir les enfans, arguent en cefte for- 
te par vne fimilitudc des arbres . Tout ainfi di . 
ent elles qua toute plante qui gette fa fleur n'eft 
poin& le fruiâ deoic,& nul arbre qui ftorit n'eft 
ftcnle : mais tout arbre qui eft priucdefa fleur 
eft infertile, ainfi les ieunes filles qui ne getrenc 
encorcs leurs fleurs , poind ne conçoiuent & ne 
deuiennét grofles:mais celles qui font d'aage,de- 
uiennent enceintes & portent enfans tant que 
leurs fleurs leur durent. Car pourautant que le 
dcfcoulemcnt d'vn tel excremét fournie matière 
de génération de l'homme , la femence'vii ile en . 
mode d'vnc prefure & d'vn leuain le coagule, ôc 
de lâ aduient que la féme ne peut côceuoir,ne a- 
uât que telle humeur ait fô cours,ny après qu'el- 
le a cette côme citât depourueu du nourrifle méc 

f ij 
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dont le fruiCt cil nom r y & ai gmct c. Or fe meut 
ic y vue autre quelli on r fi les me nltru es (bot m 
excrément propre & conuenablc à la nourriture 
de l'entât ou il c'ell feulemé t v ne o ni ur e,!aq ucl- 
le par certains temps déterminez le v uuie en ma- 
nière de quelque cgoull. le lç«iy bien que tel 

TÎ'tne» l'unis de Pline & de plu lieu rs autres, lefquelz 

attribuent aux men ftrues vue force monftrucu le 
& du tout pei nicicfc , & en font va grand dif- 

- ; cours,blafmans en mille fortes vn tel venin. Tel- 

* lemeftt que Iuueaal ayant psins de làargumenc 
Satyr.b. rj • • ' i l - i \ 

de meloire,incitc les homes a auoiren haine ks 

femmes > fi que de làit délibéré par toute vnc Sa- 
tyre il tend à les retraire par ce mefpris totallemét 
du lien de m j ri. ige. Bien Içay ie allez combien les 
fleurs font ordes & puantes, & quelles nuilanccs 
& incommoditez elles portent , Ci elles font Sup- 
primées auant le- temps deu, ôc combien a grade 

leui 18. rai ^ Moy£e pai l'exprès cômandem ent de Dieu, 
10." * deâèndu que lhomme n'euft la compagnie de 

« ' laféme fouillée de telle vilanie. Comme aulïî en 
vn auitrc endcoit,il dechalïc de laLCompagnie des 
hommes les Gomorrhéens , cell a dire qui fane 
fubiecls à efere poilus de n\ix de fperme* fie cottt»- 
m an cl e qu'ils fo i enr purgez. S e m bla bl c m en t É- 
fay c voulant déclarer vnc ordure extrême & gran- 
dement abominable. Toutes nos initiées , dit- iî, 
(ont fcmblablcs au drap fouillé de m en dru es Ce 
que combien que loir vray en euidcncc , & que 
ce grand icgiflareur parle confeil du Dieu ibuuc- 
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ïain ait à bon droid inhibé & défendu , que nul 
n ' e u ft àTe c o n t a m i n e4 p a r h o r d e c ô i o n & i o n 5 d e 
peur d'en attirer quelque dangercuk tache & cô 
tagion. Toutcsfois cela ne contraint: point que 
laïlu&ion d vnc telle humeur foit fupeifluc, & 
que de rien ne ferue àla fu bilan tation du frui£t, 
attendu qu'Hippocras ,inucnteur, s'il faut dit e, 
de la profe4îion de Medecinc,& fô imitateur Ga- GAlientu 
lien tefmoignét en maints paflàgcsle fruid eftre H Ure fc ( $ 
nourri du iangmenftrual,& parla defluxion dV p ruer j 4 
ecluy des veincs,rcceuoir augmentation. Voicyy^^ 
les mots de Gahen. Le (ang^dit-il, & la (emence 
génitale (ont les commeneemés de nolire gene- 
rauonjefqucls prouiennent des premiers princi- 
pes,comme de leur racine,lefang citant, eomme 
vne cettaine matière propre qui s'accommode d 
tout ce que fournie r veut faire , & la kmence c - G*hmé& 
ftant comme 1 ouurier.Et derechefes commen- 
taires fur les Aphorifmes. Le fan g rnenftruaf dit- w/Q>*M4» 
ihquieft l'vn des commcnccmcns de nolire gé- 
nération, efl humide delà notuicEt lafe raporte 
l' Aphorifrne de Hippocras,quc quand la le m me 
tft giotie,& (es inenllrucs iuy eouknt , il c il im- 
poflïbk que l'enfant fou lain.Caïkfâg qui pouf 
la nourriture cd enueyc de tout le corps en la ma 
trice,luy efttollu.Si doneques ks mcîlrues cou- 
lans oftent les forces à l'enfant, & lefrunret de fa 
nourriture, il cft neccflaire que quant ils font ar- 
reftes & retenu?:,qu'ils feruée & fcnirnificnt noue 
riiîemenr tout le temps de la portée. Que s'ils ne 
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feruent aucuncmét 3 & diccux ne fc tire rien pouf 
Jafuftentation dufrui&,diâ:esmoyà quoy tient 
11 , qu'es femmes enceintes & és nourriffes qui a- 
Jai&cnt, (es fleurs demeurent dedans le cprpç 
fans aucun ify dommage offence de ieurperfon 
ne? Dequoy certes ne fcpeult rendre autre rai- 
son , (mon qu'ils fpnt conuertis en abondan- 
ce défait, ou qu'ils feruentànourrir le fruic^: 
mais à fin que cette queftion foit mieux difeou- 
rue, i'adioultcray ce Dilemme. Si les men- 
ttrues ne feruent de rien à la nourtiture de 
1 enfant les femmes peuuent conceuoir combien 
qu ilz le ur flucntjpuis que nature peut attrairelç 
#g des veines,pouc la nourritpre du fruit; mais Ci 
^ à cela ils feruent & qu'ils aydent à alimenter & 
augmentet l'enfant a elles ne peuuent conceuoir 
fans leurs menftrues. Or diflbulr ceneud fort 
l&ftote d ° a ° mcnt Anftote.La conception, dit-il , de fa 
fnThiftoi uaturc > ac *uient ésfemmes après les rocriftrucs,& 
redesani- cc *'" ^ aï ncn onc P oi ™ font la pins partbrehai- 
ptaux.j. gncs# Tont ^is il (è peut faire que quelques 
y nés , encores qu'elles ne ayent leurs menftrues, 
nearmoinscôçoiuér,come celles en qui s amaflec 
en la matrice autat d'humeur qu'il a accoutumé 
d'en relier en celles qui fe vuident. Car en aucu- 
nes adhère vne humeur en la matrice : mais non 
tant qu'il regorge dehorsjequelneâtmoinspcut 
fatisfairc à la nourruurc de l'enfant. Pareillement 
pluficurs durant leurs menftrues deuiennent bié 
vnceintes^ après ne pcuuét conceuoir^efqu elles 
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incontinent après la purgationj orifice de la ma- 
trice grandement fe referre & nes'ouureplus.Ce cdien» 
que Galien expofe clairement par ces patolles 
■cyjes vaifleaux delaraatricc,dit il ^qni tendent 
au dedans d'icelle , defquels découlent les rieurs 
s'ouurent alors que la femme veut conceuoir, &C 
le temps dînent foudain que les menftrncs ont 
commencé à fortir,ou principalement quand ils 
ont ceflc.Carcombiéquetotitlcreftedu temps 
de la purgatiô icelles bouches foient anflî ouuer- 
tes touiesfois laféme ne peut en aucune manière 
conceuoir, attendu que la femence ne peut eftre 
retenue en la matrice,ains par l'abondance du fâg 
découlant eft emmenéetmais quad les menftrues 
ont ce(fé>ou qu'ils nefôt que commencera flucr, 
icelles bouches f©nt ouucrtes,& le fang môftrual 
ne découle pas à force,ains en bien petite quanti- 
té & peu à peu , comme fi c cftoit feulement vne 
petite rofée,par laquelle la matrice eft feullement 
humedée & attrépée,d'ou aduient que le fperme 
adhère â lafpreté d'icelle matrice , & reçoit allez 
de nourriture de l'arroufemct de ce fag découlât. 
Car auat lesmcftruesja côccptiô ne fe peut faire, 
par-ce qu'elle eft depourueuë de nourriture, & la 
femence ne peut adherer,attendu que lors lesva- 
fes eftans clos , la matrice demeure lice & polie, 
pourraifonde laquelle pollillure la feméceglif- 
fe & f'efcoulc,& ne fe peut prendre & coaguler, 
léschofes afprcs& raboteufes eftans tcuuours 
pi* propres à ioindre & alfébler ce que Von ^cur. 

T"* • • • • 

V tuj 
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£t delà vient que les bonnes commères qui fou 
ucntmeinentlemefticr, ne conçoiuempoin#. 

vippocrM A quoy fe rapporte. celle fentence de Hippocras; 

an Imre 5. celles qui oru ] c$ «patrices hnmide$,p©int ne cô * 

\ coi 

uenr.CaAauiemcce s'efteint en elles ainfi que 
les le menées dt s plantes en va terroir marefea- 
geux.Semblapkrjvcat celles qui ont les matrices 
ieichesiôat incapables âporter. CarneceÛàire»- 
ment il faut que les lieux foient amoitisdequel* 
quepeu deiang,&fouuentarroufez de degouc 
des Heurs. Or mr quelles fermes raifons fondez, 
& parquelz forts argumens confeimetleuropi» 
nio ceux qui met que les méftruesayent aucune 
puiiiànce de nourrir 1 enfât,ic n'en diipute point 
tUuamage,à eux le debat.Quat à moy,ie ne met 
croira y ïamais que celle humeur foit inutile, & 
quelle ne férue de rien à la génération de l'enfât. ' 
Car puis quegallcmét en toutes femmes qui fôç 
bié lame,lesmenftrues ontleur cours en certain 
temps deteiminé, q ue peut on autre chofe rclbu 
dre, Ci non que celle humeur elt urée hors pour 
quelque profit, ôc qu'elle n'a aucune nature de 
venïn,iinô que par quelque maladie ou autre vi- 
cc>eUe loit retenue au corps,ontre le temps dcifr 
N e plus ne moins qu'es plecîtotiqucsrc'eû à dire, 
en ceux qui font replets de grande abondance 
fretins d'humeur,le pur fang mefme > finon qu'il en fojt 
(owmues. tiré,fc pourrit,& caulè fleures côtmues,& autres 
heures cou{rumieres,de s'engendrer les vnes des 
omies, efqucllcs fortent en la iuperficie du corps 



DE N ATVRI LIYRI U -44 

•tolufieurs manières de puftules,plufieurs boutôs 
5 ôc em polies. Ainfi voyons nous les maifonsqui 
lonteftc longuement fermées fans y donner air, 
f prédre vne odeur de remugle fort mauuaife.Puis 
* donc que les fleursfont l'excrément du fangfu- 
pcrflu,lequel àcaufe de la débilité du fexe,n 5 a luf- 
fifante chaleur pour le ■ cuire, ne par exercice fe 
peut confumer ou diiîiper, à celle caufe il eft nc- 
cefTaire que par la force ôc mouuement de. la Lu- 
ne,ilfc vuide, & que par ce flux tout le corps loit 
nettoyé, ou s'il cil retenu , faut qu'il le corrompe 
ôc prenne nature de venin. Ce que toutesfois 
poind ne fe faicl:, ny és nourrifl'es , ny es femmes 
grolles , qui eft grand argumer que celle humeur 
iert en temps opportun, & qu'elle n'elt hors d,v* 
fage à la fuftentation du fruiâ: , non celle qui de- 
meurant longuement en la matrice, fe corrompt, 
ainsqui après que la femme a conceu , découle 
des veines en la matricc,& tout le téps de la por- 
tée fournit nourriture à l J enfât,pouree files lieux 
s'entrouurenctantnequantjCx: que les menftrucs 
vicnnétàfluer, certainement îladtiient que l'en- 
fant n,eft de longue vie,ou fort maladif. 
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Slue l'ame ne froment? as de la femence des pere &> me- t 
retins efl mfufe dlmnement , cruelle eïlexempteV 
de tonte mort <r corruption. Plus kfcauoir le Ma»- 
tieme tourapres hmpraignement elle y est myfel 



CHAP. XI. 




Inyachofe qui phs enflâme la- 
me de l'homme en 1 amour & re- 
uercce de Ton Crcatcur,ny parla- 
quellc plus il approche de la vraye 

cognoin r ancedefoy,queqt7andil 
le londe & fe condere au dedans,& que viuemec 
M contemple l'excellence de fon ame,carparce 
moyen l'homme eîeuc Ton cfprit en Dieu , & cft 
eoduit â la cognoi/Iance d'iceluy, & tous vices ôc 
péchez delaitfez il commence â réduire en m<s- 
nioirc qu'il eft participât de la diuinité. Auiu n eft 
eechofede peu d'importance, ne qui fédoiuc 
obmettre à la légère, fous nlence , que l'homme 
au receu de ce grad Creaccur,le fpiraclc de la vie, 
& qu'il ait efté faid conforme à fô image & fem- 
blan ce. La dignité cVprerogatiuc duquel excei- 
lent don , n ul ne doit eftimer confiner en la for- 
me du corps ,ain s en la partie intérieure de l'hô- 
me,c cft à dire en lame raifonnable, laquelle veu 
qu'elle cftefprit ceiefte, & fubftancc incorpo- 
relle , extraire du vray original de lefprit diuin, 
tut que 1 homme cft fcmblable à Dieu , & parti- 
cipât de la diuine elfcnce.Quant au corps , pour- 



Early European Books, Copyright© 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3708/ A/ 1 



DENATVRE L IV J.B I- 4$ 

»| ce qnc le Créateur l'a faict d'vn aiîembkment de 
•^f matière &malfe terreftre, aulîî a îlpeimis qu'il 
toi fuft mortel & corruptible.Mais famé, par ce que 
j de Juy,& parloninipirationila mife^cn nous, il 
1 l'a auiîi voulu exempter de mort & de toute cor- 
t ruption. Car puis quel'eiTcnce diuineefteternel- 
I le, & lame en eft procedeé il eft neccilàire qu el- 
le fubfifte éternellement, & qu'elle tienne nature 
pareille a(ô origme,c'eft àdire,quelle loit immor 
telle,& dcltinéc à éternité. E t côbien que la force 
d'icellc loit aucunemctafîoiblie, & qu'elle ne rer 
prefente fi au vif l'image de l'on Créateur quel- 
le faifoit auant l'orfencctoutcsfois elle n'eildu 
tout cfteintc,puis que laplaye receue derénemy 
eft par la magnificence du Sauueur refolidée Ôc 
guaric, & que par fa vertu les chofes qui par le 
vice du premier homme eftoiét déformées Ôt ab* 
batue'sjfont toutes reftaurces. Siquelqu vn veuç 
expérimenter la vertu d'vn tel don de Dieu, & 
en defire voir l'cxcliéce qu'il delcende en Ibymef 
mcqu'il contéple & fôde certainemét il trouue- 
ra d excelles & amples dos & grâces ôt de beaux 
ornemens,par lefquelz l'efprit d'vn chacun efta- 
bondamment doué, comme la raifon , l'intelli- 
gence , le iugement , l'élection des chofes, la 
fubnlirc de l'efprit , la mémoire , 6k: plufi- 
curs antres fingularitez , qui nous portent 
tefmoignage manifefté , lame eftre trop plus 
excellente qn'il la faille eftimer corporelle ou fub 
iefte 4 corruption . Certes c'eft elle feule qui 
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viuificlecQrps,quilegouuerne & adrcfïcàdi- » 
«erfes a&iôs & l'exerce en pluu*eursof?ices;Qut I 
cû caufe que pour tant deflfc&s & diuerfes opéra I 
rions elle reçoit pareillement diuers noms . Car 3 
comme dit Saind Aùguftio,quand elle donc vie j 
au corps elle eft proprement dite Ame , quand 1 
elle veut & deûre elle eft nommée de ce mot La- I 
tin Ammus, quand elle eft ornie de icicncc,& I 
qu elle s'exerce à bien iuger,ellc eft dite entende- I 
ment,quand elle fe fouuient & ramcntoit , eft di- I 
te mémoire , quand elle a r ai f on , & diicourt de 
chacune chofe , eft d ne raifon quand elle in I ifte 
à contemplation , elle eft dire efprit \ & quand 
elle a force de fennmanr , elle clrdi&c-le lens. 
Qnj le déclare it puilïance , & met en erTed 
fes aérions. Or 1 celle eftanc en lapins haute 
partie du corps & la plus prochaine du ciel, 
efpand efficacement fa force es autres parties, 
ncantmoins n'a poinft fon origine du lang , ne 
defeend de pere ou mere , ne de la faculté de 
leurs femencés , ains font aucune concrétion 
de matière aliène de macule ou tous corps font 
ftibiets, après eftre n ou u elle crée de Dieu eft in- 
fufe en fonouurage ia ferme & ftablc,& non em- 
pruntée ou tire d ailleurs, comme fe persuader les 
Drurdes,Phytagoriques,lefqueli ont mis en a liât 
vne hé ne fçay qu'elle abfutde «etenpfychofic* 
c Y li à di re,tran fa niniat ion , par laquelle ils fe fonc 
efïaycztie perftaader que les ames après la mort 
padent en autres corp.snon feulement des hom- 
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II NATVRI LIVRE I. 4^ 

mes:maisau(Iidcs belles. Ce que clairement O- 
àuidea exprimé au quinzième hure de fa Meta- Ouide au 
i motphole: 

t les âmes font de telle qualité' è 

î Que lewr cours tend a immortalité, 

. Et en laijfant leurs demeures premières 
p'aïler toujluurs elles ( ont cou(rumteres 
En noimeaitx corps^où elles font recettes* 
Et derechef en Itigueu r afperceues, 
freftout fe châtre, £r rien ne peut mourir , 
Hcfpr'tt humain fins ce fer "\isnt courir 
De lieu en Itérer en tout corps effrange 
Se met où Ç t "Yolontéfe range, 
Uijfant le corps des hc/tes f m rufon, 
il prent le corps humain pour f t mxijon, 
Et de ce corps de Ihomme raisonnable: 
il entre au corps de kfte irraifinnable: 
Et onc la mort na pouuoir de l occire, 
N'y fin efence abolir crdeftruire. 
Et pourec les difcipiesalleftareurs de telle fupe*- 
ftitiô ont prohibé tonte chair,eftimâs choie abo- 
minable de manger d'aucune efpece de beftes,de 
peur (corne dit fort plaifamment Tertulhan) que 
quelqu'vn en mengeant d'vn bœuf,ne menge de 
quelqu'un de fes vieux peres.Laquelle lourde o- T ertnlha 
pinion doit eftre totalement reiettée pat tous hô 
mes de la religion Creftiennc, veu que tous les 
fain&s Dodeurs enleigncnt pour certain ,qu a 
chacun eft attribuée fonamc, & quicellecftlorj 
iafiifc quand le frui& eft parfait & accompli de 
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DES OCcrtïBS MBRYm, 

tousfes membres. Ce qui fe faicT: ordinairement 
au quarante cinquième iour,depuis Ja conceptro 
principalement es mafles,quand ils doiuct venir 
a terme Je tUnûéme mois : car es filles derquellcs 
la nature eft plusflacquc , ce terme parte iufqucs 
au cinquantième iour.Etcôbien que telles cho- 
ff ypPo - fcS ° C fc P uiu * nt iuft cment déterminer par va 
iras. ccrtain Iimit ^ nombre de iôurs,fi eft-ce que Hip* 
poctas a tref-exaftement calculé à quel temps cft 
paracheuée la forme & figure de l'enfant,- quand 
il vient à auoir mouuemcnt,& quand il vient à 
naiftre Car au liurc de la nature du frniû , fil ad- 
uient,dic-il,qu vn filsfoitparacheué le trentième 
iour s'il prent mouucment, le r oijtanticfme i & le 
feptiéfme mois il vient à naiftre . Que s'il a prins 
forme complettc le trentecinquiéme iour, il viét 
à auoir mouuement le foixante & dixième , & à 
naiftre le huictielme mois. Mais file quarante- 
cinquième iour il a fa forme doue & parfai&e , il 
fc meut le nonantiéme iour, & naiftlcneufiéme 
mois. Par lequel coûts & ordre de iours & mois, 
nous voyons cuidemment que le iour de la for 
mation eftant double , fat&le iour du mouue- 
ment, & celuy du mouucment eftant triplc,mon- 
ftre le temps de la naitfànce.Comme pour exem- 
ple, quand la forme de l'enfant eft accomplie le 
rrentecinqiefmc iour, fi iceluy iour eft doublé, il 
donne le iour que l'enfant comméce à auoir mou 
uement,à fçauoir le foixante & dixième iour , le- 
quel cftât de rechef triplerait deux ces dix ioutfy 
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DE NATVRE LIVRE fi 47 

ou fcps mois Ci à chacun mois vous donnes trete 
I iours & ainfi des autres. Mais par ce q la femelle 
eft plus tardiuemem formée , & que la portée en 
eft plus longue , auiîî le calcul du tem/s en eft vn 
peu plus diuerfe.Car il au $4.iour elle eft; formée, 
•j elle viétàauoirmouucmêtlelbixâte Se dixième 
: iour&ànaiftrele vij.mois. Si elle eft formée le 
xlv iour,elle aura mouuemét le nonâticme iour, 
& naiftra le neufiefmc mois, tellemér que le fruir 
qui eft entièrement forme le cinqu?ntiémciour, 
ccmcnce â Ce mouuoir au cétiéme , & vientà nai- 
ftre au dixième mois. Car au premier mois l'ame 
delà meren'cftpoind occupée à la formatiôdc 
l'enfanr,ains feulement la faculté de la niatrice,& 
la force vitale de la femenec exercent leur office 
de moult induftricufcment elabourer l'œuurc & 
peu à peu lu/ diftinguer fes membres, Se le redre 
en fa forme accomplie. En manière qu'es fîx pre- 
miers iours les femences famoncellent en mode 
d'vn œuf, & retirent à la crème du laid , oii font 
jpduits certains petis filets en manière d'vne toile 
tenue d'araignée. Puis que les ix iours après fumas 
lesvaiffeaux &veinesdu nombril fournirent le 
fàng & lefprit , dont premièrement fe.formét les 
membres organiques. & qui font commodes au 
nourrillementjcomme le foycle cœur , la râtelle, 
lespolmons , & Je cerueaurlcfqucls depuis le pre 
mier moment de la conception iufques au dix- 
hui&ciéme, font accomplis. Puis au quararw 
riéme iour après , les parties font formées , &c 
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& commence le £zmâ: à prendre vie ÔC fentiment 
combien quepatfa débilité il ne fe menue, iam\ 
qu'eftanc encore trop débile Ja mere qui le porte I 
ne le puiffètetir.En ce temps don eques lame rai* I 
fonnable cfr eftimée entrer an vitre de la femme.; I 
Sytugu- & remplir de faforce les facultez &piniTaces,na~ I 
Jtin<]Heft. turelles,& paracheuer l'œuure. CcqucS.Augu- I 
32. ftinprouue par letefmoignage mefrae de Moyfê. 
Exod.10. Si quelqu'vtijdit iLfrappe vne femme grolfe dot 
enfuyue auortemcnt,(î le fruicî eft ia. formé , qu'uV | 
en perde la vie-.mais s'il n eft encore* formé, qu'il 
fait côdemné en améde pécuniaire. Par laquelle 
ordonnance il dénote allez clairement que i'arne 
n'èft poinâ en l'en fane, & qu'il ne mérite d'eftre 
nommé honune,auant qu'il foit entièrement pat- 
fait de tous fes lincamens,& qu'il n'ait fa forme 
accôplie* . Parquoy>s'il ertainli quel/c foie infufe 
après que le corps cil paracheué , on ne doit pas 
iuger qu'en la conception elle ait cfté portée 
quand & le Sperme. Gar Ci l'âme raifonnable la - 
quelle fu b fifre éternelle m entycftote en la femece 
ou qu'elle fu ft cotnoincte & incorporée en icel- 
le, certainement pluficurs ames ( comme il-did) 
par l'eftluclion de la femence qui peut aduenir 
journellement s'en iroyent au vent. Pourcc cer- 
tes ne Faut pomet croire quicelle (oit tirée d' A dû, 
ou des pères & meres,ains qu'à chacun» moment, 
elle eft crée & infufe de Dieu i Ce qui fe peut 
prou uer par ce dire de l ci as C lir ift. Mo pore «u* 
urc cncoies iufqucs à maintenant , & i'œuure 
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âufïï . Par lequel dire il donne couuerte- 
menc à entendre que le cref-bon & fouus- 
ram Dieu , &c Ton filz à luy égal & de fa mef- 
me fubftance eft occupé à crée# & confer~ 
uer icsefpris drs hommes , & incentif à produire 
les ch ofes par lefquellcs chacun animal fubfjlte, 
êc prolonge & côferuc fa vie Aquoy léblablemét 
fc rapporte le di& de Dauid:Le Seigneur confer v f c <M'ÏÏ 
ue hommes & beftes ,c'elt à dire Dieu fubftance 
tous animaux , & par fa planturofité les paift Se 
ralfalîîe: lequel pource qu'il eft vniquement affe- 
ctionné entiers le genre humain , aullî l'a il orné 
de dons 6c vertus p^culicre. Pource y a grand dif 
ference encre les hommes & beftesj&eitieurcô- 
dition beaucoup plus cxellente.Car en l'homme 
il a infuz la raifon ÔC l'entendement, &(cc qui cfl 
dénié à cous aucres animaux ) il a mené à la co- 
enoifTancede fon Creaceur,& mefmes Tainfpirc 7 l 
deiadiuinuc. Laquelle munihccncc Iobreco-, ç 
gnoic,quandil dic,U nous enfeigne plusqueles 
belles de la cerre,& nous donne incclhgence par 
deflus les oyfcaux du ciel. Duquel fîngulier don 
& honorable libéralité de ce grand ôc fouuerain 
Monarqu c,font aufli defpourueuz les enfans qui 
ncfonc encores parfai&s & cocalleméc parachc- 
uez,& aulîiles auortons, & ceux qui fauf la for- 
me humaine,fonc horriblement monftrueux:def 
quels, combien qu'aucuns fe meuuenr,& qu'il fé 
ble qu'il ait quelque vie en eux,ncancmoins ils ne 
tienne! poincl: cela del , ameraifbnnable ï aiifc' "eu- 
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lemct de la faculté de la matrice, & dcl'efpritge^ 
neratif,qui gifcnt au (pcrme & au fang méftruaL 
Car c'cit ce qui nourrit & entretient & donc for 
me d'hômtâu fruidl es quarante premiers îours. 
Biéontauflïles autres animaux vn efprit vital,ôc 
Jes autres facultcz de Iamc,comme la vegetatiuc 
& la feniitiue:lefqueiles ils tiennent de la faculté 
de la femence & des lafrîuence du fang , & mef- 
mes par iceux rcçoiuent accroiflement & vie au 
ventre de la mere.A quoy tend ce di<5t du Leuiti- 
^CuLeu. tiqueiL^me de toute chair,eft en fon fang. Car 
Wf* *?* * a vie & Tefprit de tout animal eft au fang , & par 
luy eu nourri & fubftanté, ainfi que la fîame d'v- 
ne mefchc de lampe,quand il y a force huile.La- 
quclle force de lame, comme Galien a bien co- 
anu'c,aulîï confelfe il franchemét d'ignore^quel- 
Je cil la fubftaocede lame raifonnablc, & d'où 
elle procede.Que s'il euft cfté inftruit d'vne meil 
Jeu- rc philofophic,il n'euft poincl: dourc de dire 
que 1 ame cft vnc euincelfc & infpiration de ïcÇ- 
pritdiuin,iaqueliediftinguel'hôme des beftes, 
& le red immorteLOr combiéftue pluficurs cho 
les nous montrent que chaque corps a vne ame 
tloy propre & peculiere,beaucoup pluscncorcs 
ipanifcn ement me fembie déclarer la grande dif- 
limilitude & diucriité que nous voyôs és mœurs 
& cntendemen5,iugemens ,aduis , é^afFcdions 
4u Uu.i. des hommes, attendu qu'autant d'hommes, au* 
dcsjer- tant d , opinions,& comme dit Hotacc: 

^înunt de mille gens g*# tiennent en ce monder 
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NATVRE LIVRE 
Joutant diuerfement le nombre grand ab oncle 
1 Des me 'mations a chacun pe'culieres 
\ Etdefttides dwers,de façons Cr manières* 
\ Des hommes foïmes mille entrai les dijfemulabl 
' l De tente chofeaufi d?'\fages non femUables 
) Chacun a fon Vouloir Jon de([ein,fm pUipr, 
i Et tous ne 'Muent peint en ~\n mefme dejlr. 
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Terfe Sa- 



Ce qui me femble ne prouenir d'ailleurs que 
de la diuerfc condiriô des efprits, &c de la vanere 
& différence des cœurs. Car comme dit Oauid, . . 
Dieu à forme les cœurs & les efprits des homes 
chacun à part & a donne à chacun vnc propriété 
fpeciale,& vheame de particulière nature & cô- 
dition.Dont Salomon fort fe relîouit & glorifie, 
quiluy ait efte depatry vn efprit heureux, vm Sa ' )r »on 
0i corps pur & net & totalemet (orcable aux meurs Sa fà- 
de fô amc. Mais en quelle p'artie f'ame efr fituée, 
Se oueftfoti vray fiege, piudeurs des anciens eu ' 
•f>l font en controuerfe.Car les Phiiofôphcs la loger. 
-H I au milieu du cœur. Ce que le fage féble auifi de- Prot4*$, 

J noter,quâd il ditrgarde tô cœur en toute diligéee 
,~\ car d'iceluy procède la vie.Mais les médecins qui 
-i j ont plus exactemétcnfôcé' les œuuresde nature 
• 1. J luy asu'gnét fa place au cerùeau : duquel tous les 
lés,& toutes les facilitez &ad:iôs de l'ame procè- 
dent. Iaçoit que fa vertu eftant diffufe par toutes 
les parties du corps , entretient Se viuin'e& don- 
p c vigueur par fa chaleur à tous les membres. 
Et principalement au cœur leo ( uc, f c m me foui- 
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Vetne$A- ce de vie , cllccmboit d'vne fpcciale force pat 
fofleti- les artères apopletiques ou foporaires qui tour- 
noyent au tour du gofier : lesquelles fi vnc foi* 
font tranchées , les hommes deuiennent fecsôc 
ftcrilcs,ou fi elles fôt bouchéesils font atteints d'à 
poplexie. Car il cft neceffaiie qu'il y ait certaine» 
voyes & conduits d'artères & de vcines,par lef- 
quclles les humeurs & les efpiïs tat animaux que 
vitaux puiffent pa(fer,& receuoir de lame la cha- 
leur naurelle. £n manière qu'ainfi qu'vne cham- 
bre tant grande foit elle , eft efchauffée par bon 
feu , 3c vne fale d'vn bout à autre fe remplit de 
Pexalatiô & lete chaleur d'vn poële,ainfilc corps 
efficacement reçoit les forces de l'ame par tout 
diffufes,& exerce Ces œuures par fon aide.Çar ia- 
çoit que l'ame foit dite eftre principalement fi- 
chée en vn licu,toutcsfois elle cfpand fa vertu du 
long & du lez du corps , fe demonftrant en vne 
chacune partie d'iceluy & diftribuant fes offices 
à chacun membre. Et ainfi les yeux,les orcillcs,le 
nez,la lague> & les ioinctures des pieds & mains 
fontinftrumés de l'amcdefqucls elle fe fcrt.Que 
fi les organes quiluy feruent, font ou gaftez ou 
mal idomes,ou empcfchez,adonc les œuures dV 
celle font moins ptopremet exercitées-.ainfi que 
nous voyons aduenir es fols,es vieillards , es cn- 
fans,& en ceux qui font troublez dentendemet: 
en aucuns defquels les faculrez de lame ou fe de 
monftrent plus tard , oudutoutfont cfteintes. 
Tellement qu'ainfi que le feu couucrtde cèdre* 
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monltrc poincl: la lueur,& le Soleil empcfché 
de quelque obfcure!& efpoiile nue, tat moins de 
part fa clairtéiainfi l'âme qui eft plongée en vnc 
matière humide ou vicieufe, conçoi^vne certai- 
ne obicunté , laquelle mile au deuant de l'enten- 
dement ofufque la lumière dclaraifon.Etcom 
bien qu'en l'aage puéril moins aparoille , qu'en 
laagemeur & parfait, on ncdoitpas pourtant 
eftimer qu'elle ait vne cnrançc,& que peu a peu 
auccraageellereçoiueaugmentatiô,ou que par 
maladie ou vieillelfe elle le diminue , veu que du 
commencement de la vie, elle cl} du tout parfai- 
te & garnie de fa propre force & naturelle vertu: 
3c ne reçoit plus de diminution quat à fa propre 
fubftance,ains feulement l'ineptitude de Finftru- 
ment faicT: que moins elle exerce fes offices. Dc- 
quoy l'ay délibère de traitter plus amplement au 
chapitre fuvuant,à fin que les facultés du corps 
ôc de l'ame foyent plus plaincmcnt cogneues, ÔC 
que chacun cognoilTé clairement combien elles 
font affligées entre elles par mutuelles mala- 
dies, 
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Combien tpielamefoit incorporelle ey ne foi t compofif 

d'aucune mat lerejty d élément , néanmoins e} corn* 

fofee aux ajfeftionsiCr fent fes pertur Rations, lefauçl- 

les redondent au corps, 
L 

ÇHAP. X I t. 
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E v que l'ame exerce fes offices par 
: f le corps,& quelle porte ça & la (on, 
logis comme la Tortue la coquille, 
v^aufli le plus fouuent aduient quç 
quand le corpss le porte mal, l'an e 
le ttouue ruai difpoiée>non par vne 
jndifpofTtion première c'cil à dire dont lafburcç 
foit en elle,çommc il a féblé à plufieurs ,ains par 
vn mutuel contentement & vneïoy de focietc. 
Car il y a vne fi grande compaflion & alliance 
enti* eux,que certains vices & certaines vertus de 
l'ame lom conmuniquées au corps , & celles du 
corps à lame.Car puis que l'ame le fert des inftru 
mens du corps,lefquels en maintes manières viç- 
nent à cftre viciez de mauuaifes humeurs, à cefte 
caufeil aduient que les organes eftansainfi cor- 
rôpusou erapelcezjelle ne peut,fi bien qu'autre- 
ment elle pouiroit,deployer fa force & vertu. 

xAmfi le corps charge d'extrêmes maux £r Ificei 
yAggraue aujfi fon ame en mondaines délices* 
Et aterre du feu diuin la portion 
QueDtetta mis en l'homme a fa création 
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Ce que Salomon ayant bien entendu anant SAÎomon 
c Poè'te,Le corps,dit-il , fubieclra corruptiô,ag- j^.o. 
raue l'ame>& tel habitacle terreftre hebete l'étc- 
deroent 3 &c ofïufquc le feus difeourant maintes 
:chofes.Et combien quela fubftance ae famé loir, 
: cftimée ne tenir rien du vice ne de la contagion 
3 qui peut procéder de la compofition du corps, 
1 toutesfois comme vne efpoiffc nue empefche les 
1 rayons du Soleil, Se caufeobfcuriré , c\T comme 
» quant vn verre de diucries couleur eft mis au de- 
r liât des yeux:les chofes Te môftrent d'autre lullf e 
qu'elles ne font 5 à fçauoir,bleues , iaunes,verdcs, 
:. orangées,rouges , ainfi l'intempérie ducorpsof- 
fufquc la lumière delaraifon,& obfcurcitl'enré- 
demcnr,& empeiche l'exploit des actions de la- 
me . Ainfi les perfonnes yures cV les infenfcz 
cuident qu'ils voyent toutes chofes doubles , 
combien qu'il ny en aytqu'vne. Ainfi les meh.n- 
choliques imaginent des chofes abfurdes,& s'en 
forgent de fort eftranges. Les cholcres s'cfmeu- 
uent& prefque pour vn rien s'efchaurîent terri- 
blement, leur, cerueau eftat chargé dcTGbfufqu;:- 
tiô de l'humeur peccât.£t de fait.quelles nuifan- 
ces & quelles incômoditez les humeurs du corps 
apportent àrame,omre plufieures petites 5c lé- 
gères infirmitezjlalethargieji'apolpexic , la para- 
liiie,lc fpafme,Ia manie,la phrenefie, & l'cpilefie, 
maladies certes fort à redouter, en donnent bon 
tefmoignage : lefquellcs priuent tellement & le 
corps & l'ame de toutes leurs facultes,que l'home 
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entombe quail comme mort & cft toute la fbreç 
derentendement en luy comme du tout cnleuc- 
lic. Pareillement fi lame cft entachée de quelque 
vice,& qu'elle Toit embue du venin ou de haine, 
oud*irc,ouacialoufie,ou d'enuic,oudc medi- 
fance,cllc attrait femblablemét le corps àmefm e 
vicc,& l'cnueloppe à mefme mal,fans que ie fa£- 
fe plus long difeours à dechifrer les autres pafliôs 
de hunc:defquelles les facheuics penfées rom-r 
pent le repos , &les fonges qui aduiennenten 
. dormant. Car tefn oing Quintilien,il n'y a rien 
Qmntilu q lH f x brouillé,tant diucrs tât mal paifible, & 
Uu.x i . s »jj f ÀUt £ ne ^ ua ^ démembré <Je ram & diuerlcs 

Z 7,1 * pallions, que eft vn entendement malin. De forte 
qu'il ne peut,ny ne veut vaquer ny à là ianté, ny 
à aucuns honneftes arts:comme àquincle doc 
mir (chofcfortplaifanteà tout hommelas ) ny 
le parler,qui eft quafî comme le médecin de rd- 
pnt fâché êc dolent,ny le boire & le manger, qui 
nourrit & fouftient le corps ne font douces ny a- 
grcables . Et de vray , quelle tranquillité d'efprir, 
qu'elle afieurance & conftâce d'entendement 
pourroit il auoir e» ceux. 
Juue.Sat. & e Pl u el s l'efprtt remords de quelque faiSi mefehant 
Les rend tous partrouble"^^ comme £"\n trenchant 
Et a (ferc coufl'eau en fetret les tranfperce, 
les tormente ltourelle,en defejpotr les "ïerfe* 
^fujft douter ne faut que ne (oit ^n tourment 
pe beaucoup plus cruel troppl us Véhément 
Ëtf f ne furent ceux* Utfomme en diftjti pieÇ* 
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[Que legraue Cretidc ou \kdamant trouua y 
\ De porter tour Çr nuttt dedans fa confctence 
\jfti remords fort tefmotng de fa pemerfè offencc. 

A quoy fe raporte lcdicSt d'Efaye: t,e cœur £i*X^ 7 
roefchantflote ça & la ainfi que la mer, les flots * 
duquel rcdondent en fange & en ordure. Iamais 
il n'y a paix n'y n'eft iamais felprit en repos es 
melchans,dttle Seigneur.Car combié que lame 
peruerfe Toit bien fouuent ioyeu(e,iamais rouies- 
fois elle n'eft afleuree .Or fonr telles pallions d cf 
prit fi violentes 8c fi afpres,& de telle force à cau- 
fer infinis maux,que ceux qui occultement adhé- 
rer àleipricaulfife manifeltent au dehors , 8c fe 
defcouurent par leurs propres indices , De iorte 
qu'ainfi que la pureté 8c intégrité de l'cfpiit re- 
luit és yenx,6c au vifage,en la couleur,ck éf rraits 
8c jpfir delaface,& (e demôfh't*,parrout le main- 
tien de là perlônc:ainfi Fcfprit infecté 8c poilu de 
tous vices,(e manifcftc exterieurcmét. Ce que de 
note bien Efaye quand il diérrl'apparcnte de leur E ^ e 
vifageleurcft fort fortable , c'eft à dire que leur^^ 
face,& l'extérieure contenance de leur corps, de 
monitrceuidemmentquils font peruers^ôc qu'ils 
ne penfent que fraudes , malices ,ttahifons,fedi- 
ti6ns,& tontes mefehancetez. A quoy aulïi Pac- 
corde celle fentence de Salomon : Les yeux des . 
fols ne fôt que vaquer 8c errer ça & là.En Jaface A °, g 
de l'home prudent reluit la fagelfe. Car pour cer- cc e ' 
tain le vifage de l'homme eft le certain indice de 
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J'ame & qui dcfcouurc cuidcmct ce qui cft cach^ 
Ulujle. a »*otdu cœur.Ainfi eftoiten Catilina,côme dit 
Salufte,vnc couleur trâfie,vn vilaî regard,vn roar 
cher ores haltif,orcs tardif. Bref en ù face,& rou- 
tes fcscomÀian ces apparoi/fenr vn merucilleux 
troublcmcnt d'cfprit lequel cfprit impur &dcf- 
plaiiant aux Dieux & aux homes, iamais ne peut 
eftre appaifé ny par repos , ny par peines & tra* 
7*00.14. uauxrtcllemét fa côfcicncetormentoitibn enten 
dément de perplexité & de crainre. Car certes il 
nya fi petit vice de lame qui en apparéce ne don 
ne certain figne $c argument de foy.De forte,quc 
la haine,Wrc,Ja crainte, le courroux véhément,!» 
trifteirc,ramour,renuie,Ia trafcifon, & l'afFe&ion 
de defrobberfc defaccager apparoiflent au vi- ^ 
fage,& s'y peuucnt lire. Tellementquc Dioge- 
nes regardant vn iour m ieune fils qui auoit la 
couleur trafic & pallcafferma qu'il portoit quel- 
que amour ou cnuie en fon cœur. Car quand les 
enuieux font defplaifans dda vertu d autruy , ils 
deuiennent fecs , & fe pourri lient en eux leurs os 
& leurs moiles. Seroblabjernct voyant vn autre, 
par force d amour eftrc toutpallc, difoit eftre 
mort en fon propre corps , ôc viure au corps d'vn 
autre. Lefqucls propos aflez nous donnent à en- 
tendre , que les vices de l'vn & de l'autre partie 
paflent de l'vnc en 1 autre,& l'vnc cft affligée par 
' (incommodité de 1 autre réciproquement. Tou- 
s. Cyprta resfois S. Cyprian exempte le corps de toute o& 
mprolo- fçécc & ne veut point quôluy en attribue. Tellç-r 
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tnent qu'il attribue à lame,laquelle feule fcnr,vu, gue àe U 
$c fe meurt tous les vices qui pulluJét eu l'home, yertu Jg 
allegant pour Tes taifôs que l'âme le fert du corps chi ifi. 
tout awlî que vu marefchaldu marteau 6c de ré- 
clame formant en luy toutes (ortes cfc vilanies & 
conuoitifcs.Car félon fon opinion la chair ne l'uf- 
cite point le vice,ne forme point les pelées, ny or- 
donc desailfaires,ains l'ame eft la boutique ou fe 
fait tout ce qui cil defiré par la chair. Et quât à ce 
qui cil cjit que la chair côbat cône Telprit & l et- 
prit cotre la chair?il eltime cela dit impropremée 
parce que tel conftict appartint feulemétàTame, 
qui débat auec foy-mesme>& plaide auec fa pro- 
pre volonté. Car Te/prit eftât enyuré de ià delir,a 
drelfele corps à vices , & tous deux d'vn mutuel 
accord plôgez en mortelles délices s'y endormép. 
Ce que côbié qu'il léble à vn tel perlôuage cftre 
fubtiiemet prouuc, toutesfois il vaut mieux le te- 
nir à l'opipiô de S . Paul,lcql eftime le corps trou- _j 
blé merueilleufemct empeîcher les actions de i'i ' . 
me. Car la chai^cômcildi^dcfiretoucaucôtrai- '** 
te de l'ciprit&l'cfprtr au contraire de la chair, qui 
eft vne guerre formelle de l'vn contre l'autre. De 
forte que lhôme ne fait tout ce qu'il voudrou bic 
faire. Certes,ce teireftre logis eft vn grief fardeau 
à lame,qui l'empefche de mettre à cffeft ce quel- 
le a conecu. Tellement que comme vn theual 
qui craint fort l'cfperon , nefclauTe pas manier 
à celuy qui le chenauche , ainstafche tant que 
il peut de s'en deffaire &dele ruer ius:ainfi le 
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corps rcfifte,& retarde famé tendant à choies hô 
neftes.De manière qu'vn tel fcruiteur par vn na* 
turel depraué,eft toufiours contraire & rebelle» 
fon conducleur.Cc que Chrift ramcntoitfouuct 
a Ces Apoftr%sdormans,quand il dit: Lcfprit cer- 
tes eft prompt,mais la chair eft infirme. Caria 
chair fai& de la fourde aux admoneftemés & rc- 
monftiâcesdele{prit,& eft fort parrefleufe à luy 
luy obcir.Tellemct que comme celuy qui fe met 
en chemin pour tirer en quelque lieu , s'en va 
moult legeremér,où il a délibéré d'aller: mais s'il 
eft fort chargé &aggraué de quelque grosfar- 
deau,il ne peult auancer le pas 3 éc beaucoup plus 
tard que fon eiprirnc vouloit paruient là ouiL 
tendoit:ainfi l'a me appefâtic du fais de ce corps, 
à^ran de peine paruient à la fin ou elle afpirc , ôc 
difficilement paracheue fon chemin encommen 
cé.Parquoy il nefau(t pas qu'aucun penfe que le 
corps foit totalement oifif , ains que fes naturel- 
les facuhez,& les humeurs qui font en !uy,fcruéc 
ou nuifent aux a&ion de rame,icelle auflî luy ay- 
dant ou nuifant mutuellement. Autrement en 
vain& fans en elre digne, le corps feroit fait 
participant a Taduenir de l'éternelle ioyc ou tour 
ment,n en maints offices il n'auoit communica- 
tion aucc elle. Toutcsfois combien que le corps 
foit le vaiffeauje manoir, le réceptacle, la bouti- 
que & inftrument de l'ame,ii eft ce que d'iccluy 
elle prent quelque tache, comme vn vin exceller 
flterait la mauuaife faueur dVnc bouteille punaiff 
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ou dû tôneau moifi Se de mauuaife odcur.QjJe Ci 
tout ce quielt de Miôme,& toutes fes œuutes doi 
uét eftre attibuées à ï'ame,faut ncceiïairemét quel 
le foit fubiette à pafsions . 8c qu'ainfille corps ne 
doyuc cftre ou rien ou peu charge de faute qui 
4iï« fcfafle.Saincl: Auguftin s'efforce de prouuer que . 
àlij l'amc n'eft pas du tout libre & exempte d'arîè- 

âions,par tels argumens. Tout ce qui eftattint A#p$âà 
w dcdueil&ennuy ,dcpaour, demelâcoIic,d'in- 
dignation, d'vn defir de vengence , eft pafsible 
ffe niais lame , quand elle cfl: fr uftrce de ce que elle 
pfes defirc , eft efprinfc de douleur. Parquoy elle eft 
Mil JJaifible. Lequel difeours me fcmblcfort fubtil. 
Car fi l'ameeftantconiointe au corps, eftoit ex- 
empte de douleur & de toutes paffions,ccrtes el- Lut* 16. 
le ne fentiroit aucuns tourmés es enfers. Dequoy 
ffcuangelifte demonftre bien le contraire,quand 
ilracomptepar ordre l'exemple du mauuais ri- 
che lequel afflige au feu,dcfire fa langue bruflan- 
te efttc rafreichie,& fa douleur adoucie. Ce qu'il 
faut entendre par figure & parabole , à fin que 
nul ne penfe que les fubftances incorporelles ay- 
ent aucuns menbres.Carlafain&c efetiture s'ac- Minière 
eomodeàla captiuité de l'entendement humain, àefttUr 
ôc vfmt de mots & de fimilitudc prinfe de la na- &e feferi- 
turc des chofes, déclare la douceur 8c clémence tttre fit»* 
de Dieu enuers les bons , & la punition & iufticc 8i% 
des péchez contre lesperners. Selon laquelle ma- 
nicre de parler les faindts clcrits atribuent à Dieu 
indign atioo , ire^elcgemiiremenSjfoufpirSjfem- 
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biablement vn vifage,auecyeux, mains, & bratfy 
pour autât que l'imbécilité humaine né peut au- 
iremenr comprendre Timmenfè vertu & puïfïân- 
cedela diuVnitc, qu'en nous la faifant entendre 
par vne f açô de parler à nous familière. Puis que 
doneque il appert par le tefmoignage de l'efcri- 
ture que les ames feparées de corps, & deftinées 
à danation (ont tormentéés, comme feroit ilpol- 
t fîblc qu'eftâs encore Conioindfces au corps & cm- 
pefchces de Tes liens, elles ne fouffrent parcille- 
mentfVeruablement ie croy que les ames, com- 
me eftans défeendues du cicl 5 iamais ne meurent* 
mais que elles fouffrent tourm enr, & Tentent Ici 
hap.66. 3 jg ul iJ ons & les remors delaconfciéce.Ceqn'a- 
larCt 9 près Efaye Chrift demonftrc bien , quand ilditi 
I enr ver ne meurt point,& leur feu point ne fc- 
fteint.En manière qu'ainfi que les vermoulures^ 
les teignes, & autres vers, rongent le bois tant 
foit il dur,& corne le feu employé fa force contre 
cequife prefente: ainfi les aiguillons de fefprit 
coupable tranfpcrfent l'ame,& les furies intérieur 
res la bruflenrja poingncnt,& la deichirenr. Vé- 
ritablement l'ame boult d'auarice : quand elle eft 
embrafée dv'n appétit de vengence, quand elle 
eft enflammée d'ire , quand elle fceiche d'enuie, 
elle brufle d'amour^lle fe cofume de dueil & de 
trifteffeie péfc qu'il n J ya nul qui ne foit preft de 
faire Se endurer quoy que ce foit, pluftoft que de 
fupporterenluy vne fi grande bourrelcrie & (î 
érucile boucherre>veu que le tourment del'amcy 
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cft beaucoup plus grief que celuy du corps. Ce 
que par vue manière d'interrogariô, a hn de plus 
viuement aiguillonner l'efprit, Perie a ainfî ex- 
primé: ê 

Le Suide taureau d 'airain ,en feu ardant 
Gemijï-iloncques tant t &- le glaitte pendant 
iXux planches fur dore fit- il jamais frayeur 
Plus grande à ce tyrant aui tremblant en fin cœur 
^Cuoit le (hefdeffous,n attendant que le coup 
Qui fait la confidence au peruers comme ~)>n loup, 
Soy MJantà Iny-mefme, effrayé de fin yice, 
le me perds ,ie me perds je y ois en précipice. 
Et qui dans fiy pallit/ejîonite Cr sefroituante 
De fin Argent malheur qui fans fa le tourmente, 
Sans qt^en rien defcouurir a fa femme il en ofi 
C ouebée auprès de luy,tant fiit la moindre chofe. 

Autrementdonceftlamc affligée, & autre- 
ment efl: iùbiedteàfentimcnt & attouchement, 
que n'eft le corps quand il efl frappé,quand il eft 
fouetté,quand il reçoit quelque naurcure,quarrr 
il eft dileorque ou demis de quelque mcmbre,oa 
quand on le brufle & tourmente. Car lame rai- 
fonnable eftant vn efprit incorporel , fouffre fes 
recret$toutmés,cômeunefachcrie,vnccrainrc,ia 

louiiejcnuichamccourroux^nqtjictuded'enté- 
demét & remors de côfciéce, Tontes lefqllesaffe 
&iôs,ou pour mieux dire perturbatiôs, G lôguc- 
mét elles lot attachées à l'ame,& que parraifô el- 
les n'en puiflet eftre chaflees,ny par l'aide diuine 
farmontées, cruellemnc elle affligent non feàlçt 
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nient l'amc, mais aaffi le corps: tellement que 
Tvn eft fubiect aux loix de l'autre,& font mutu- 
ellement lycz cn(êmble:combien que toutesfois 
lame a enuccy plus de prerogatiue & de dignité 
qu elle peut faire plu heurs chofes de par foy: 
mais le corps non fans la venu & mouuement 
d'cllc.L'ame doc met à effecl: Ces faculccz é deux 
fortes,à fçauoir aucunes par les inftrumcns , & 
autres» auf(i fans iccux t & fans aucune aide du 
corps. Tellement que ce quifefaict par l'intelli- 
gence & par raifon, & auec mgement de Tefprir, 
appartient feullcmcnt a lame: mais elle ne peur 
exécuter les œuures manuelles las l'aide du corps 
Car l'homme conçoit bien en fon entendement 
l'architecture , la raaflTonneric,l art de peincture, 
Fart ftatuaire , de bien broyer ÔC induftricufemct 
méfier les couleurs & tous autres arts inuentex 
pour l'vfages des hommes :mais il les pratique a- 
uec les mains ,& y approprie les inftrumés pour 
cela donnez exprès au corps. Semblablement 
quand lame s'employc en la contemplation 
des chofcs,quand elle fe fouuicnt des chofes paf- 
fées , quand elle penfe aux futures , Se auec îcel- 
les confère les prefentes : quand elle difeourt, 
quand elle recerche les chofes occultes & fecret: 
tes,quand eftant rauie en contemplation , ainli 
quefaind Paul ,eUe eft: faicte participante do 
hauts & fecrers myfteres , adonc certes elle vfc 
defa propre & fpcciale vertu à elle donnée de 
Dieu, & n'a befoing d'aucune aide du corps, fi- 

oon 
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réduire en vlage.Car alors le corps affilie à l'arnc 
comme vn compagnon infeparablc, à l'aide & 
moyen duquel elle exerce Tes offices . Que Ci le 
labeur cft par trop affidu,& trop vehaméten quel 
que chofe,delà admentqaele corps «{tant de- 
pourueu des facilitez de l'ame,deuient lafchelc 
tout elîangori.ce qu'on peut clairement voir en 
cenx*qui font couftumiers de veiller demefure- 
ment, après quelque labeur, ou qui inceffam- 
ment font entétifs à la Iecturc:defquel$ peu à peu 
le corps (amaigrit & fe defeichc , & les efprits vi- 
taux le diminuent. Parquoy tous ceux qui efti- 
mêt que 1'cfprit ne reçoit aucune pafsion,& que 
par aucune chofe il ne s'efmeut.ains que l'amc ne 
Tentant aucune peine ny douleur , elle eft feulle- 
ment menée & agitée à raifô de Pobiect & de l'or 
eane vicié,nc me femblent dire chofes gueres cô 
lonante a venté. Car que veut dire celle angoifTe 
& ce troublcraent duSauueur, quand appréhen- 
dant en foy-mefme la cruauté du tourmentqa'il 
luy conuenoit fouffrir & quafi comme oubliant 
le grand bénéfice qui rcuenoit de fa mort,par vnc 
certaine imbecilhcé humaineifentant qu'illuy fal 
loit mourir,vint à dire telles parolles. Mon amc 
efl trille iufques à la mort,& comme en doux la- 
gage prie fon pere quil ne meure point. Et com- 
bien que lesfoldatz impétueux encores ne luy 
mifTent les mains fus,ne luy filîent violence,iou- 
tesfois ayant tout fon danger apparent & pro- 
chain,^ frappé d'vnc fi grade horreur & frayeur 
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que l'affe&ionle fie abondamment fuer fan g par 
tout le corps. Tellement que celle véhémente 
& afpre douleur en luy fut communiquée à 
l'vne & l'autre partie , & de l'ame vint te* 
dàadèr au corps. Et ne faut poin& qu'au- 
cun penfc qu'en vn tel ennuy & en vne telle 
crainte, l'ame vitale & vegetatiue, & lcscfprits 
naturels fouffrent feuls,ams que la princ^aUe 
partie de l'homme eft expofée au péril , & que 
tout le fais du mal chet fur elle , laquelle toutes- 
fois memoratiuc de fa fource, reprent fes forces, 
& appuyée de l'aide diuine,{eraportant hardi- 
ment, & d'vn courage inuinciblc &c ferme contre 
les dangers,cft diyinement foulagée . De quelles 
m cfm es partions l'efpric de la vierge Marie a cfté 
aufst (ou ucntesfois agité^ant fon efprit, que fon 
amc eftant vne fois toute remplie de plaifir , vne 
autresfois de triftefTe : de plaifir, quand illuyfuc 
annoncé par l'ange qu'elle conceuroit le fils dit 
tref-haulc Dieu,quandmiraculeufement cUel'é- 
fanta, quand les pafteurs accoururent &lc vin- 
drent voir,& quand les fages l'adorèrent: De tri- 
ftefTe lors que comme il auoit efté predi6t par S* 
Simeon, elle vit fon fils efleuc en larbre de la 
croix. le pourrois certes déduire vn long récit 
deccux qui tombez en de tref-grandes calami- 
tez , ont receu de griefues phyes en leur ame.En 
quoynous fournirent aifez d'exemples, tant 
defainds Prophètes. Entre lefqucls principa- 
lement H cite , Helifee , Dauid , Hiercmie,r 



igg 

NÉ 
HÉ 



Ht MAT VR! LIVRÉ I j tg . 

Moyfc, Efaydonas, Zacharie,& outre plu- 
ûeurs millions de martyrs , ce hardy , defcnfeur 
& protecteur de noftrc % , laine* PauUnt tous 
vaillamment terni deegrand recolpenfeur de 
leur courte , lefquels outre infinies incommodi- 
tez , deftrelTcs & dommages de Jeurs corps, 
portoicnt vue ame toute outrée de gricfuei 
douleurs. De fait, que chacun cou fidere vn 
Peu en foy-melmc quelle grande aneoiue à 
iaifi leurs dprits, quel ennuy, quelle paour & 
frayeur eftoit en lent cœur , quand bannis de 
leur pays, depourueuz de tout foulas, de leurs 
farens & alliez, expofea à mocquerics & in* 
«rcs , & a eftre batus & fouettez, affluez, 
opprimez, fouliez , dechafTez , & fuyans par 
jeux defuoyez & inacceffiblcs aux homm^ 
us ont eite contraints d'emW i- cruauté de leurs 
cnnemycÂ; preicruer leur vie. Quefll'ame qui 
fliet diftindion entre les hommes & les belles, 
eft exempte de toute pafsio,& point ne sefmeuc 
paraucun foulas ou aucunes douIeur,à quoy ten 
dent cesparollcs lamentables . Psurquoy és tu 
tnltcmonamc&pourquoyme troubles ru? 
Mon ame eft defailhe après ton falu t.Mô ame n'a 
point voulu eftre confolcc. Puis qiud elle eft re- 
itauree te quelle reçoit faneur de dieu.Entre mo 
ame en repos, car le Seigneur ta faift moult de fy-HSi 
bien . Mon ame bénis le Seigneur, & toutes rfi. iou 
chofes qui gifent en m 0 y , benuTez fon facré 
«om. Moa am c s eft approchée dctoy,&w 
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dcxtre naa receu . Par lefquels propos » quelque 
grand r ccueilqu en fâchez fairc,ic pcnfe non feu- 
lement les naturelles facilitez & puiuanccs de 
lame ( Içftjttcllcs en brief doiucnt périr ) eftre 
touchées, tins au^clle qui eft participante de 
raifon & diuinttc.Dc la vereu de laquelle procè- 
dent taures les actions du corps,& le font toutes 
Tes œuures . A laquelle partie cft inférée pat le 
Createur,vne fYntercfe,c'eft à dire » vne cognoif- 
lance & vn amour de la Loy de nature, & fça- 

j^>W-i. uoir diftinguer la vertu d auec le vice. Laquelle 
forcctefmomgfaincT: Paul , opère encore cecy es 

lnfrn& cœurs de ceux qui font alignez de Dieu, que par 

itmme. vninftuiddc nature, ils fc ictirent du mal,ÔC 
fuyucnt le bien. Car celle partie de Ftfprit en la- 
quelle reluit l'image de Dieu èc fc demonftrc 
hntcgnte de t .~*„ rf > , abomine les ehofes qui 
font mal faictes,& fe defii e eltre du iom mnocé- 
te & exempte de peruerfes mœurs & de pechc. 
Iaçoitque telle faculté naturelle eftaucuncmét 
dep; auée & fort affoiblie, reîlement que ce que 
lcfpnt conçoit, la volonté pomd ne l'exécute 
fynccrementmy promptemcnt,nedi(poftement. 
A celte cft fort prochaine la confciencc , laquelle 
u . blafme de reprent , & accuferefprïc de l'homme 

Cofaence. f ecrcttemcnt c fmeu &c infpiré de Dieu , & auec 
vne terreur & fouuenance de Ces faulres qu'elle 
luy apporte, ha en grande horreur & haine fa vie 
pre< cdente,& auec vn propos délibéré d'amen- 
der la manière de viurc, fe repcntdci ofïcnccs 
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qu'elle à commifes» Ainfi. celle co n fei en ce ven- 
gerefle du à l'oreille de l'homme tous les bla£ 
mes de la defordonnéc & mefehante vie , & luy 
mer& prefente dcuantles yeulx fes péchez ôC 
meffaï&s . Qm me faict due , qu*l eft facile a 
prouuer par cela , qnel'amc eft fubie&e à pat- 
lions & à tous propos inquiétée par perturbati- 
ons, veu qu'elle a vn fentiment en Coy des chofes 
douces & des chofes ameres, c'eft à dire , qu'elle 
s'cfiouit des profperitez & fe mélancolie des ad- 
uerfites.D'auantage,non feulement les hommes, 
mais aufli les efprits Angéliques ont aucunement 
leurs affectons. Car il ont defplaifir des manix tfiy 
des hommes,quand ils delaitfenr la vertu & plai- Utf*i 

quand les mefehans s'amendent . Au con- 
traire , les mahngs efprits totalement s eftudienc 
de nuire aux hommes , de les charger de men- 
fongcsjcur pourchafler roiîs outrages , les pour- 
fuyurc à outrance,& a les hair d'vne haine inefti- 
mablc.Quc fi telles affections fe treuucnt es iub- 
ftances acreufes & incorporccs,côme eft il polîî- 
ble que les ames des hommes n'y foient pareil- 
lement fubie&es? 



Hij 
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Que les âmes des hommes ne font en tout égales, ne de p4* 
teille condition ey dignité , tins eSh foneplus excel- 
lente que l'autre» c h a p. khi. 

ENcore que cy deffus l'ay e difeouru aucu- 
nes choies qui conuiénentà ce propos, & qui 
peuuécforc valider ce paradoxe, toutesfois il ma 
iéblé q ic ferois trefbié de déduire ccft arguméc 
parvn chapitre pcculier . Orfont plufieursde 
cefte opinion» que les a mes des hommes Ibycnt 
d'vne mefme condition , d'vne mcfmc dignité ôc 
excellence & qu'il ne faut point mettre dittincltô 
entre l'ame d'vn fagc& celle d'vn fol ou d'vn mef 
chât,ais qlcs oftiecs deiamefôt épefehées & mal 
mifes en efFeéfc, feulement à caufe del inftruméu 
Quad a moy,(as q i'ay e aucune cnuie de debatre 
autrement . I'eftimc le cas aller que le cerueau e- 
ftant intereflepar quelque forte maladie , ou par 
quelque coup receuî latefte , ou par quelque* 
cheute Ôc coneuffion , Tcfprit en: rendu cloutdé, 
auecques perte de memoirc.Toutcsfois il ne s'é- 
fuytpas quel'ame foit pareille en tous ou que 
tous quant à la force de iuger > quant à bien dis- 
courir & bien déduire vn fait « ayent vneamee- 
gale. Car l'ame d'vn chacun , à quelque diligence 
qu'elle foit irjftrui|â:e,& quelq peine qu'on y em- 
plbye,n'ell toutesfois également capable des art 
& fciéces,ny d'vne pareille docilité & ind\iiW» 
veu qu'ils s'en treuue plufieurs mal propres & e. 
clins à doc*trine,& qui maugré Mineruc,comme 
l'o dit,& côtre nature cntreprênctpluiieurs cho- 
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fes. De forte que côme les roches & fîâbcaux ré- 
dent plus de clarté les vns que les autres,& côme 
entre toutes chofes ardentes , les vnes bruflenc 
plus ou moins,ainfi la fplédeur d'vne chacûc amc 
refplédit diuerfement, & fe voyét de gr âdes dif- 
férences d'icelles. Et côme les Anges dirferéten- 
tr'cux de degré,de dignité, doffices ôc minifteres, 
ainfi que ces titres de Séraphin , de Chérubin, 
Thrones,Puifiaccs,Venus,Atchanges,& toute la 
Hterachie des bons Anges nousdcmonftrent,à re *t*gP* 
pareille raifon me fcmble qu'on peut mettre dif- 
férence entre les efpnts des homes. Tous lot bic 
d'accord en cecyqueles hommes ont vn corps 
mortel & corruptible, qu'ils ont vnc formehu* 
maine(iaçoit qu'aucû raportét de face à de laides 
beftesjqu'cn touseft mis vn ardent defir d'enge 
drer,quc tous font fubie&sà mefmesloix de na- 
rute qu' vne mefme raifô les incité,que l'effécc de 
lame,& la forme defafubftâcecftcréede Dieu, 
qu'elles Tôt dsftmées a immortalité & q toutesfôt 
replies d'vn mefme cfprit. Mais damât que la ver 
tu de diuinité ne fe demôftrc egalemét en to% Se 
q tous ne fôt en pareil degré de capacité d'v n tel 
don>& melmes queplufieurs fe rendét indices 
d'vn fi grand benefîce,ainfi aduient que les amea 
ont diuerfes forces & effc&s, & qu'elles ex creenc 
leurs œuures diuerfement , & qu'en l'eftat préfet 
des chofes , elles ne font equipoUcntcs en condi- 
tion , en dignitémy en mefme rag & degré,voirc 
mefme en l'autre vie ne feront eg allées & îl- 

H hij 
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luftrécs de pareille gloire . Dequoy le prophète 
Z>*mel Daniel nous porte tel tefmoignagc . Tous ceux, 
^W.i2. dit-il,quï dorment en la pouircjs'cfueiliaronr, 
les vns à la vie éternelle , les autres en honte & 
deshonneur & tourment les autres a condemna- 
tion.Ceux qui auront cfté endo6tnnes,reh4ronc 
comme la fplcndeur du firraamét,& ceux qui en 
auront enfeigné plufieurs à iufticc , tiendront lu- 
ftre d'cftoillcs perpétuel. Laquelle diffetence ic 
S.Paul. trouue au (|î S.Paul auoir obferuée par vne (îmiU- 
tudeprinfe desaltres. Car cômelcsaftres,dit-il, 
font plus flâboyans les vns que les autres,& eft la 
d îfterence de leurs corps fort diucrfc , ainfi y ail 
grande differéce entre les elpnts des hommes, ÔC 
à la relurre&ion lame d'vn Lera faiétc plus glori- 
eufe que celle d'vn autre . Or ( comme atteftè 
Grégoire Grégoire Nyfenc) Dieu a conftituc félonies cf- 
tnjecontt peces des animaux, diuerfes difFercccs des ames, 
fiure de & à chaque corps a de part y vne amc propre & 
îame. ïbrtable , de forte qu'es belles , il a mis non vne 
intelligence raifonnablc : mais vne naturelle in- 
duftrie par laquelle elles puiflent euiter les rufes 
& embufthes les dangers & incommoditez de 
la vie- Parquoy toute vne efpccc de belles a vne 
fpeciale intlmatiô. Tellement que tout Heure eft 
peureux,tout chien fent bien la trace d'vne befte, 
cV eft fort mduftricuxà la pourluiure. Tousre- 
nards lonr fins & rufez.Tout loup eft cruel & ak 
preàU proye. Tout finge contrefait les ge- 
lies & façons de l'homme: mais il ne s'eniuy t pas 
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ainfi de l'homme , car il y a infinies fortes & ma- 
nières d actions humaines,& n'ont tous hommes 
vncmdme façon de faire en mcfme intention, 
comme les beftes bruttes , defquelles les œuures 
font excitées par nature feule, laqueiît cft en tous 
égale. Mais l'acte raifonnablc lequel, pro- 
prement dépend de lYfpnt de l'homme , eft dif- 
férent en chacun , & félon la condition de lame 
eft diuers en vn & autre , d'où procède vne lî 
grande variété d opiniô és clprits humains. Amiî 
doneques fuyuant la (entence de faincl: Paul , la S.Vdul 
manifeftation de Tcfprit eft donnée à vn chacun i-Cor. 
à ce qui cft cxpcdienr,& les offices que Dieu felô 
>fon bon plaiiîr départ à vn chacû font diftnbuez Mfh* 4« 
diuerlement entre hommes, faifant part de fô ef- 
pric à chacun ,ainfi que bon luyfemblc. Ainfià 
chacun cft donnée fa propre & fpecialle ame , la- 
quelle eft bicprocedée coute.d'vn Crcateurimais 
non egaliemenc douée de mefme dignité, intel- 
ligence & cognoiflanec des chofes,côbien qu el- 
le ion capable de vices & de vert 9 & que par vne 
force en ioy naturellement înfufc elle puilîe em- 
brailer toutes choies bônes & fuir les mauuaifés, 
iaçoit quelle je faceàpeine quand elle cft de- 
pourueuè' de laide diuine . Parquoy lacôparai- 
ion d'Ariftote ne me femblc impertinente , paï 
laquelle il compare lefprit de l'homme a vn ta- 
bleau ou n'y a encore ncndepein&, ainsquieft 
aprefté pour y eftrc pourtraift ce que l'on veu:,à 
fçauoir ou les monftres des vices ou les images 



.. . 
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des vertus. Aquoy tend ccpaflàge de S .Paul>ain- 
2*7/10.2. fi qu'en vne riche & magnifique maifon, il yanô 
feulement des vaiflèaux dot & dargct:mais auiîî 
de bois & de terre , dont ceux la font deftinez à 
hônefte vfa£e } & ceux cy a vfageord & laie: ainfi 
Dieu a produit en ce théâtre du monde diuerfes 
dirferéecs de corps & defpris,& lésa reueftus de 
diuersmafques,& enrichis de diucrs ornemens, 
non toutesfois fans efpcrance d'acquérir encore 
déplus précieux dons. Car à nul neftofté le cou- 
rage &rinduftrie par laquelle il pourroit s'efforr 
cer de paruenir à chofes tref-exceilentes,& enfuy 
ure les meilleures , ains à cela leur prefte la main 
ce grand rémunérateur , & les y poulTe , de forte • 
que celuy qui par fa propre faute deuient des- 
honnefte&fcmbourbc es vices, de luy-mefme, 
fe peut nettoyer , 8c toute vilainic feparéc, 
peut eftrc faict vn vaificau honorable , & propre 
àexccllensvfages. Car ce bon& grand Dieu à 
donné à vn chacun vne particulière diipofitiô de 
corps & vncame fortablcà fa nature lefquelle» 
toutesfois fepeuuent changer enplufieurs forte» 
Tellement que quelquefois l'homme î'abaftar- 
dit de fon intégrité, tant du corps que de lame, 
& ayant misenoublyfon originc,fe veautre en 
la fange & ordure des vices . Quelquefois aufli 
eftant occultemcnt incité de Dieu , (è tire hors 
des maux defqucls il eftoic cnuelo pc, & s'euertuiî 
luc.ii d'alpirer à la bonté vertu & àtoute honneftetc. 
Dequoy on peut prendre enfeigneraét en l'enfat* 
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I prodiguet& en faind Paul. Par ainfi chacû a fou 
clprit Ôc chacun fon ame , aufquels par infpiratiô 
diurne font départis diucrs dons ôc grâce s , fa- 
çon que l'efprit diuin ne remplifte cgalcmcnc Mtiit ,i 
les entendement de tous. Bien puilenftls tous de 
fà fontaine Taillante: maisles vus à plus grande 
mefurc quelcs autres. Ce que nous en(cignela 
j diftributiondestaIents,parlaqueJleilaguillonne 
noftre diligence &induftrie, combien quimbe- 
I cille a pourchalfcr noftre falut,& nous corn man- 
de d'accroiftie ÔC multiplier les grâces qui nous 
fontdonnéesde Dieu. Card i'vnil en donne 
anq , i l'autre deux , & au trofierae vn , à chacun 
| félon la capaciré de fon efpritA' comme il a fem- 
blé expédient ôc vtile au maiftrede tel œuure, 
pour en fon temps redemander compte du mis 
& receu. Ainfi (àmâ: Paul aduertic Timothcc, ôc s .p.ml. 
foubs fon nom vn chacun , qu'il ayt fomg de ce ( U h 
qu'il doit faife , Se qu'il excite ôc efmeime le don 
du faïnd Efprit,commc vn feu aflbpï & prcfquc 
f allât eftaindre ,à fin que celle L ethar^e c halîèe, 
ilss'eftudicnt à diligémet exécuter la charge qui 
leureft commife . Car dieu. exige cecy des liens, 
que chacun orne fabanquc,& qu'il face profiter 
les deniers qui luy font mis entre mains , ôc qu il 
les rende auec vfure . Et pourec qu'il ne permet 
poin& que nousfoyonsoyfifs,neque nousfe- 

iournions noftre induftrie,ains qu'incefiamment 
fartions bon guet,& d'vn labeur invariable nous 
perfiftions à multiplier Çc augmenter noz talens. 
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Lhc.i$. Tiaffiqucz, dit il , tufques à ce que ic vienne Ce 
S.Paul, que celuy organe cfleu de Dieu,iaincl: Paul,vou* 
lant diligemment faire entendreaux autres , lny 
tnefmes en toutes fortes s'eft éuertué de fairc.Tel 
lern ét qu'efi la chargea luy dcputée,ilacfté plus 
feruent que tout aurre,& a faire le deuoir de Ion 
office apoltolique,s'eft monfttéplus que nul au- 
tre prompt & courageux . Comme doneques es 
pierres precicufes,cs animaux , es plantes & es e- 
ftoillcs,il y a differcnccfi qu'vnc fleur eft plus o- 
dorante qu'vnc autre,* vue gemme plus cfclatî* 
te qu'vnc autre, ain fi en eft il des cfpns des hom- 
mes,lciqucls in ftru ich par vnc certaine force ôc 
, faculté fpecialc , mettent en auant diuerfes œu> 
• Cori M' ures & effe&s . De forte que ne plus ne moins 
5 # (cômedit S. PauUqu'en la femence de chacune 
chofe il y a vne vertu Ôc force pcculiere,5t qu'il y 
a vne autre chair des beftes, ôc vne autre des 
hômesîvnc autre exellence Ôc beauté és corps cc- 
léftes,& vne autre es terreftres , vne fplendeur du 
Soleil, & vne autre de la Lune, vne autre lueur 
d'vnc eftoille que d'vne autre Et fembkble ma- 
nière entre les corpi des hammej'vn furpalfe en 
excelléce l'autre, ôc eft difpofuiô plus gencreufe, 
ôc l'ame pendant qu'elle eft comme en garnifon 
en ce corps,& tai\t que dure le corps,dc cefte vie, 
comme au/Ii a la refurre&ion excédera en digni- 
té ôc preéminence,cV lur montera en gloire,lclon 
fa condition , & ielon qu'elle aura meute . Car 
Véritablement tant en ce prefent ueck qu'au fu- 
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tur, y a vnc grande duTembhmce entre les bons 
;»|&les peruers, Se vnefort différente condition. 

Car les iniques 6c mefehas n'auront point de lieu p 4H ;j m 
I entre les iuftes,aias comme la poudt*& Iefeftu \)j eati% x 
; gerté au vent/cront diffipcz.Pource (àincl; Paul s% p AH [ 
• nous mec pluficurs choies naturelles deuant les J Cor<Io 
yeux, par la confideration delquelles les (ecrers 
de Dieu nous viennent en cuidence. Voireluy 
mefme en annonçant iefus Chnft , y vfe d'vne 
comparaifon de la bonne odeur des chofescor- 
( porelles.Comme^it-il, fexalation des herbes fe- 
i manil elle par fon efrV6c,cn ofFenceantle cœur, 
ou le refiouvfant. A'.nli lame de laquelle fort vnc 
fenteur aggreablc ou mal plaifantc , doucement 
plaift a ChnftjOU totalement luy de/plaic. 

y'trgde. 

En toute Ame eîî infufe^ne ligueur de feu» Eneid. 6. 

Et celeffe origine. 

Mais comme vn feu cft plus ardét que l'autre 
& félon qu'il a cftoffeoù s embrafer,eft plus bruC 
lant, comme quand on ygerte de l'huile, delà 
poix, du foum*e,du bitume, de Naphta, queles 
Latins appellent Petroleum , il s'enflamme plus 
viuement.Ainlî l'ame félon fes vertus,& félon les 
grâces qu'elle a receuè', demonftre fa force au 
corps,& cft plus prompte ou plus tardiue a en e- 
xiler/es œuures , pourueu quela difpofition du 
corpsfquc les Grecz appellét cracin)& fes înltFU- 
mcsfcruental'ame. Autant en deuons eutendre 
des malings ciprits,defqucls les vns lot plus nuifas 
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que les antres, & plus contraires aux hommes* 
AinCi qu'en l'Euangile Bcclzebub eft dit le Prin- 

MMt.iu cc ^ es diables, comme le plus puufant , & le 
plus ad do*né à mal faire. Auflî le te rte de l'Euan- f 
gile fait différence desmalings efpris félon leur f 
grade malignité & grâd defîr de nuire. Car celuy 
qui auoit moins de force à troubler & affliger l'cf 
prit de celuy qu'il pofledoitvenappella fept au- 
tres pires que loy, & ainfî tous de leurs forces 
alfemblées en vn , tellement le manient, que I 
toute efnerance d'amender fa vie,& de retourner 
à meilleur fens,eft tolIue.Que s'il eft loifîble d ac- 
comparer les chofes corporelles aux incorpo- 
rées , tout ainfî q îc l'eftainje plomb , lor^largct 
le cuiure, & toutes autres fortes de métaux, ortt 
en eux certaines ordures , & attirent cralfe & 

MfijcÀ» rouilleure. Et comme les champs non cultiuea 
deuiennét pleins de rôfes & efpines, ôc produifés 
feulement de l'yuraye , Ainfî la fuftance de famé 
attrait Ces vices,& (î clic eft cùltiuce ôc nettoyée* 
elle reluit dVne fplcndeur de vertus. Que Ci elle 
ne tient compte de l'ordure, des vices ellesef- 
poilïît êc obfcurcir.Ôr ne faut pas qua-ucun entre 
en contention auec (cm Créateur* comme le pa- 
reireuX qui auoit enfouy en terre le talent par luy 
, receu, veu que 1 odeur du S auueur s efpand fur 
tous,& les traces de la diuinité font empraintes 
en chacun, en forte que mefuïes és peuples aliè- 
nes de Dieu , cfl: engrauée la Loy de nature , par 
Hn-ftiaâ: de laquelle leur cfprit vient à auoir co- 
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gnoiflancedc Dicuj&laconfcicncclcur tefmot- s.Vanl. 
gne,& la raifon leur dit ce qu'il faut fuyure,& cô- Kjm.i. 
bien eft grande la différence entre la chofe hon- 
nefle & la chofe deshonnefte. Er pciirce qu'vn 
chacun cafche de faire qu'il nefoitreu auoir re- 
ceu vn tel don en vain,& qu'il ne murmure point 
contre Dieu, ( félon le bon plaifir duquel toutes 
chofes ont leur cours)comme ayant receu de luy 
vnc amc peu excellente , ains qu'il entretienne 
celle qui luy a efté donnée s & qu'icclle il cultiae 
comme quelque champ qui eft en frichc,& le fu- 
mant trefbien (s'il faut ainfi patler ) de la parolle 
de Dieu,il la prépare receuoir là femence. Carice 
luy ne défaillira pas aux foibles efforts , & à la 
prompte voIonté,de vray certes il ny a rien fi fa- 
Jubre ne fi vtile à i'ame,que continuellement s'e- 
ployer à la méditation des faindtes eferitures. 
Car icelleguarit les vices, chaiTe les maladies d<î 
l'étendement,appaife la trifteiTe de lcfprit î & dilfi 
pePobnjfcatiô & obfciirite qui leréd ténébreux. 
En manière qu'il n'ya remède aucun de plus 
grade efficace ny plus promptàguarir Ôc reftau- 
rer les efpris blettes. Il n'y amorfurctant veni- 
meufe , ny playe tant mortelle qui nefeguarifle 
aifément par ce médicament. 



âù 

m 



Ton cœur eft-iljaifi d'iine ardente auarice* 
Ou d l>ne ambttion,ou de quelque autre ^iceï 
Des propos trouueras,£r des fentences belles 
Par lefquilles pourras, dompter pa fions telles 



Horace 
au hur.l. 
des fer" 
mons* 



H, 
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Ht mat ter la douleur, Croire la plus grand part 
De telle mal*<tie,oïter foit toit ou tard: \ 
Peftre tu louangehl y a au femblable 
jfemede trefiHertains^croy r»oy 9 ce nefi point fable 
Qu} tereeréerêMjCr te rendront delturt 
Si purement trois fois tu Its ce petit liure 9 
Quelqu'un efi il colère, enuieux- for cent \ ■ , 
Ou d Umour langoureux ,ou au "Vm addonne, 
Uulrieït fi tranftorté,ji \arouche,ou fi éce 9 
Qui en fin peu a pethcorriger nefe futjfe, 
Pourueu qu'ace befoin il prtfiè ey Accommode 
£ oreille patiente en toute bone mode. 

Or apporte toutes ces commoditez la philofo- 
phicnon humaincainfi qu'eftimoit Horace.ains 
la edefte & diuiricilaquclle remet en io entier la 
nature abbatuë & corôpué, excite en nous vne 
fiance en Oieu,& nous réconcilie à luy: apporte 
vn repos de confeience ,& vn entendement fer- 
me&conftam:na> ««fttachofera plus à deliret * 
I home vagant en cette mer tépcftueufe. A quoy 
tend ce di& de S - Paul, en tel cas Y Apoftrc bien 
h plus exercité qui le treuuc. Toute cfcriturc di- 
u ,cmentinfpirée,dit.il,cft vtilepoùr enfeigner, 
pour reprendrepour corriger , & pour inftruirc-. 
Luuicllerendl'homrae iufte, ^faid quileft to 
taicment diuin,* idoine à tous dcuoir de picte. 
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y a rien qui ph 



apporte de 
bien & ytihié U'hom* mifoablc 
& expofe à maladies & maux inft 
ms d U rant;route cette vie, & qui 
toute frayeur de mort chaflécpl 9 
Iccofolc & le face bicdpcrer,que fia routes hea 
res il contemple la béatitude & félicité de l'autre 
vie,& conçoiuc en loy vne certaine & nô doub - 
teufe cfperâcc de quelque fois iouyr d' vn fi grâd 
bicnjcquei confifteen l'immortalité de* ames, 
&;cn larcfurrcftion du corps , q L11 c ft ferme 
rondement de route noftrc foy.Car cerrainemét 
touttrauail& effort feroir vain,& toute nollrc 
manière de viure,toutes nos adorarios,& fainfts 
liatuts,& toute noftre religion, feroir mutile & 
quaft comme vne tromperie,/! nous eOions frau- 
dez d vn tel bien & fi làlutairc èV forclus de l'at- 
tenre de laurre vie. QmroefaicWbahirde la 
lourdcned'aucun^quieftiinenr les hommes ne 
viure autrement que les beltcsA' fourtiennent 
que lésâmes totalement Peftcingnent &qu après 
lamortil ne refteplusriéde l'hommc.Lefquels 
ci autant qu ils Pabufcnt & font totalement aueu 
gkz es ccuurc^de nature & que ou ils ncreco- 
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gnoiflfent point la puuîance de Dieu /ou point ifs 
ne la remirent es chofes crées, il aduient que leur 
efprit ne peut entendre la manière comme il fe- 
roit poflîblc^ue lame foif cternelle/ans prendre 
rîn,&: que le corps doiue retourner en vie , 5c e- 
ftre quelquefois reftitué en fon entier. Mais Dicta 
voulant que l'homme fuft immortel , il le créa à 
6cntfc.i. ^ n ima g e & fcmblancc . Que fi l'homme retire à 
l'image de Dieu & luyrefemble, ileft neceflairc 
qu'il tienne de la nature de Ton origine, & qu'il 
foit à l aduenir participant d'eternitétrexcellcnce 
& dignité duquel don n'eft point départie aux 
belles veu qu'en elles ne fe demonftrent aucunes 
traces de la diuinité , & qu'elles n'ont aucune vi- 
gueur d'cfpnt,auciinc raifon,memoire,intelligc- 
ce,iugcment,arts, & feienecs des chofes : ce que 
parvndonpcculier deDieueft largement attri- 
bué aux homes.Pourceefttres maifai&de tenir 
pour mortel & caduque ce qui eft procédé de la 
fubftance de Dieu , & qui par l'efprit dmin a «ftc 
infpiré en l'homme. Parquoy,commc Dieu eft c- 
ternel , & exempt de toute mort , ainfi de mefme 
l'ame de rhommc,comrae patticipante de l'cuen 
ee diuine , eft éternelle & exempte de toute cor- 
ruption. Âufli contiennent par ce que Dieu créa 
tontes chofes pour l'homme,&: l'homme feul fut 
fait pour le regard de Dieu , & crée à luy confor- 
me de femblabie, de la il f'eftfaicl .que Dieu dés 
le commencement du monde a cômenec à eftrc 
mcrucillcufemlt atfc&ionné enuers luy,de fc cô- 
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plaire en luy,& a defiré de muyr de fa familiarité 
I & acoinrance.De foi te q pour celte caufe il a dai- 
gné de fe vnir a fhumannc,& cftanc immortel fa- 
gliuincr au mortel à fin q la nature diuinc (bit cô* 
lotntc fcvnic à humainc,& J'humainc à la diuine. 
Dcquoy par ce fien propre relmoinagc Chrilt , la 
vrayc làpicceîde Dieu Ton pere, & qui nous a en 
gédre ccluyiàlurmous faid: trcf-ample foy. Le Sd 
gneur m apo/Tcdc des le cômccemét de ièsvoyes, 
& auat aucunes de Tes œuures.Des le cômécemét Prau „ 
de toute ererniré.i'ay eue. Quand il preparoïc les 
cieur,i*yeftoisprefent, Quand par certaine or- 
donnance cV certain contour, il boi noir les abvf- 
mes,quad il eftablnTou les cieux dcifus,& la terre 
deuW, i'y aililtois raifanr toutes chofes, Se par 
chacun tour me deledoi^m'eiiooillant deuat luy 
en tour tè*ps, <k me iouanr en la rerre , & fcltoieni 

mes délices auec les enbns des hômes.Laouelle c , i 
phiIantropie,ceftàdire(commc dit S.Paul-vn a- * Ul \ 
mour & inclination entiers les hommes J fait que 
toutes chofes nous font communiquées» que no- 
ftre condition eftfaire pareille à la Tienne, i'eftat * 
fenibîable,& Héritage efgal. Pource que tout ce Ttte * 
fteft exprime en C hrift, fe doit aufîi exprimer en 
1 home, il eft éternel ôc fubfitc,* n ffi parfon bene- , , 
ficel homme obtient le raefme. Il dlle premier ^' 3 * 
refnfcite ayant vaincu la mort , comme i aut heur, 
le I rince, & les prémices d'vn fi grand triomphe '§ 
auili par (a verru tous autres doiuent cftre refufci- 
te 2. Parquo> nulncdoitcftrc fi inique â fovmef- 
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rae>ou Ci ingrat entiers 1 antheur de tel bien,qu en 
ccft endroit il porte enuie à l'on propre honneur, 
ou que il le rciette. Car qui eft le lourdaut qui ne 
defire de f exempter de mort ? & qui pluftoft ne 
fouhaite de viure à iamais,que deftre enfeuely eft 
vne mort perpetucllejfans aucune efperance d'en 
relcucrfBienîay-ic que cette perfuafion de Tina- 
mortalité de lame eft fort aggreableà d'aucuns, 
mais que le corps foit reccu à pareille condition» 
ou qu'il d'orne reprendre vie quelquefois , entiè- 
rement ils le nyent . En quoy il n'efpluchent pas, 
bien totalement la nature de l'homme , & la ma- 
nière comme il a eftcfait&créc, nyne dreflenç 
les yeux vers celuy qui a efté l'authcur de celle lu- 
mière en l'homme , & par la vertu duquel da re- 
ceu le commencement de vie.Car puis que lame 
&l le corps inlcparablemcnt entr'eux conioin&s, 
font i'homme,il eft nccellaire que tout l'homme, 
c'eft a dire que l'amctouyfle de rimmortalité , Se 
le corps par le myftcre de la rcfurrcc"Hon> foit fait 
participant àTaduenir du mefme bien. De fait,la 
raifon de la formation de l'homme iamais ne re- 
ccura que l'vn fans fans l'autre louyflc de la fin à 
laquelle il eft deftinc , & que l'vne de fes parties 
feule foit rendue bienheureufe. Parquoy conui« 
de neceflitc,& la facture de l'homme l'exige, que 
le corps reprenne vie quelquefois ,& qu'après 
quelque temps cftant rcioint à fon ame,il foit mis 
en la mefme condition qu'elle, eVluy foit com- 
muniqué la mefme grâce. Car quand Dieu eftoic 
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I cntentif à former rhomme:Faifons,dit-u, 1 nom- 
. line à noftrc image & femblance.Par lefquellcs pa 
» j roiles il ne defigna pas feulement vne des parties, 

• jjains tout l'homme, qui fut compofé du corps & 
J de lame. Car ces deux vniscnfemblerfbnri'hom- 

• î me:lefqucft eftans feparez, l'homme autfï eft dif 
1 fout & diuife\& ne mérite plus l'hôneur du nom 
i d'homme . Au moyen dequoy la railon me fem- 
i ble requérir a bon droit , que l'vnc & l'autre par* 
l tie iouyflTc d'vne mefme fin, à fçauoir de la bcart- 
1 rude,fi la vie a cfté innocentc,cm de la damnatio, 
\ lï clic a elle mefehante. Car certes il ne feroit pas 
1 îaiionnablc que le corps fuft fraudé de lefpoir de 
i felicité,veu que également il fupportc los angoif- 
I fes&moleftiesdece fiecle. De forte que quel- 
; quefoisàToccafioderamcilcft baru & fouetté, 
i il eft nauré & affligeai reçoit mille douleurs, il eft 
| a tous coups en danger de la vie: de manière que 
I JespuiiTacesde l'ameja fenfible & la vegetattuc, 

A Jefquclles font auliî communes aux autres ani- 
maux,(ont toutes ruinées & gaftces.Car foit à do 
t lier fon opinion, foit en perfuafion & iugemens, 
\ fouucnteifois à fon grand dommage il acquicfce 
àlarnc &: luy obeyt , & en toutes chofes fc por- 
J te pour fon confort !& feruiteur. Parquoy il fc- 
t roit tourmente a tort fil ne iouyfloit dVn mefme 
bénéfice qu'elle. Bien cft le corps l'organe de l'a-' 
rne,par lequel elle exercées œuures , mais lame 
fe fert bien autrement da corps animé Ôc fenfitif, 
que ne fait l'artifan ou ouurier mechanique dé 

I lij 
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la fie , du mailler, & de la coignée : veu que tous 
Tes memba* Tant çoimenablcmcnt diftinguez 
félon leurs offices , & (e peuueat accommoder «i 
plulîeur« vfages. Vray eft qu'o'n peut mettre telle 
Miegante différence, e|»tre le corps, & famé qu'il y a entreie 
ioPamjo. Soleil & Ja Lunc,Careilc,combien que fa lumiè- 
re emprunte du Solcil,towesfoi$ n'eu: pas totale- 
ment depourùeue de fa propre force , attendu 
quelle cil portée, par fon mouucmcot fpccial , 8c 
que d'elle mefme elle accomplit fon tout & cirv 
cuit . Et quant à la clarté qu'elle reçoit du Soleil 
elle la reçoit en U mefme forte qu'vn miroucr, ou 
des chaudcrons& poiles reçoi tient fplcndeur par 
quelque flambeau prefenté > tellement qu'elle ne 
rend aucune lueur, fiellcn'eu; illuminée par ic 
Soleil . Neantmoins elle ne doit point eftre efti- 
mccoyfiue,vcu que elle fait fon cours menitru- 
al>& fans aucune aide du Solcil,clle tournoyé , & 
va ça & là par fon ciel . AinfiJ'ame fournit bien 
force au corps, cenonobftant il n'eft point (ans 
fes propres facultez ôc puillances naturelles , ny 
(ans les qualité? des quatre humeurs, par lefquel- 
les il eft rendu capable à faire touc ce qu'on veut. 
Et comme le Soleil a fes eclipfes , & que par Im- 
rcruention deja Lune , il nous eft caché , ce qui 
aduient quand icellc fe rencontre droit fous la 
ligne ecliptique au mefme degré quéluy: com- 
me auffi la Lune par rinrcrpofitioo de la terre, 
EcHtf* Iprs qu'elle fe trouue en oppofition du Soleil, 
Vient à faire eclipfe : ainfi lç cqrps & l'amc re* 
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«oiucnt leurs dommages & defFaucs,& bien fou- 
uent l'vn profite ou nuit à l'autre . P^rquoy , puis 
qu'il y a vn fi grand confentement entr'eux , vnc 
fi loyale compagnie, & que tant qiwls. font en 
cette vie ils f'entreaident rvnl'autre^il eft raifon- 
nable que le corps renouucue par refurrection 
foit fait participant de mefme bien, Se receu à 
mcfmepriuilege . Que Ci aucun (comme faincl: 
Thomas & Nitodcme) par larudtflc de Ton Ef- 
prit,nc peut comprendre comme cela fc peut 
faire , il ne doit pas pourtant iuger Dieu impuif- 
fanr,& f en dcffier,ains qu'il elleuc fes yeux & Ton 
efprir aux œuures d'vn Ci grand ouurier , & il ver- 
ra plufieurs chofesqui amplement luy démon- 
treront, que la puiffanec ne luy défaut pas non 
feulement de reftaurcr l'homme , mais auflî de 
parfaire toutcequ'ilapropofc en fo y . ÇVu'ainfi 
ne foit, remirons vn peu ce ciel orne de toutes 
pars de Ces luyfantes eftoilles, &au detfbus de 
luy ce globe tetreftre, duquel naitfent tant de 
belles & fouefrlairantes fl~urs,tant de phnees bô- 
ncs à manger,& faines au corps humain,tant d ef- 
peces de poiflbns en la mer, tant d Weaux en l'air 
& en la terre, tant de bett^il partie pour manger, 
partie pour cultiuer les champs, & finalement 
1 homme dominaceur & feigneur de toutes ces 
chofes: îefquelles au commencement ayans efte 
créez de néant par la feule parole de Dieu, fans 
aucune matière preexiltcnte,conftaaiment pcrle- 
ucrçnt & fubfiftent,& ont leurs viciiîîtudcs;Ieurs 
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naiflanccs leurs auanccmcns & augmentations. 
Parquoy,puis que la puiflance du Créateur eft fi 
grandc*qui cft-tfe qui doit dire qu'il n'ait le pou- 
uoit d'cllcucr & reftaurer les chofes ruynéesjuy 
qui de rien a^bafti toutes ces chofes merucilleu- 
fes?Quc h vn excellent ouuricr a fans aucune pei- 
ne crec de rien le corps de l'hommccorabien luy 
i era-il plus aifé de le reftituer citant mort>& le re* 
uoquer en vie,non pas de rien, comme à fa crea- 
tion,ains de la m ancre qui luy eft voifinc 5c fami- 
lierc,laqueile a efté réduite en cédres,ou en quel- 
que autre manière f eft efuanouyc en l'ait. En ma- 
nière quainfi que lartifan refait quelque befbn- 
gne de fonte qui auroit efté brifée , ou vfee de la 
me fine matière dont confiftoit au parauant la- 
dicTre bcfongne,& luy donne yne forme 'plus ex- 
tcllentefain.fi Dieu en fon temps reftitueraen vie 
le corps refoiilt en poudre, en la mefme forme 
qu'il cftoit, mais fans aucune tare. Pource don- 
nons ceft honneur à Dieu ce grand archite&eur, 
& luy adjugeons cè pouuoir , que nous confeffî- 
pns qu'il peut faire tout ce qui luy plaît • & que 
nul n'eftinoe ny mefurc cela fclonfon imbecilké 
©uignofance,veu que les plus petites chofes qui 
foientnepcuuent eftre pu* nous comprinfes, 3ç 
furpalïent entièrement la capacité de noftrc en- 
tendement . Que fi toutes ces chofes qui fc voy- 
enten ce monde 3 & le bel ordre de toute la natu- 
re n*eft fuffi&nt pour efmo uuoic les efpris des 
hommes,& qu'il ne fc trcuue raifons affez fortes 
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& pereaiptoires pour déclarer la puufancc de 
Dieu, pour le moins qu'vn chacun defeendeen 
foy-mefme, ôc fonde diligemm^gr h dignité Ôc 
excellence de fon efpnt, ôc certainement il co- 
gnoiftra combien elle eft grande, &%ulfi combiç 
eft meruedleufc lapuiflànce de cc/uy qui a fait vn 
teibien à l'homme. 

^r m M C L, bIcrefpnt ^l'^mcn'cftregue CcmmÙ 
tes culiemblable aux pierres prccieufes,lefquelles fait /V 
outre ce quelles font plaçantes à la vcuo.clfcs ont me Aî(x 
des vertus intérieures ôc effects merueilleux* fe- ^w^ii 
cr«s 3 Ic(quels par attouchement tonfrications t j eu fc 
el.es demonftren^commel'AmbrejrAgare, l'Ai- * 
mam,e(hns frotées & elchaufFées attirent defor- 
ce à elles les feftus,Ies bouchons de laine,les bail- 
Jicures,& le feruinfi la force de lame cftant exci- 
tée êi efmeuë dcmonftrc fon efficace , ôc comme 
vnfeuparauantauopi ôc cou uert de cendres re- 
couure h c!arté\&pcu a peu fe prend à eitinceler. 
•£t combien que la vertu ditline fe dcmonftrc en 
tout & par tout,& qu'en vn fi grand onurage de 
nature elle feprefente a la vciië de tous, de forte 
quel efpnt humain ne f'en peut aflbuuir : toutes- 
fois il n'ya chofe qu'elle foie, en quoy la force & 
grandeur de Dic.u,r«luife plus , Ôc plus viuemenç 
e dcmonftrc , qu'en FeMit & entendement de 
Jhommerlcquçl a prias fon origine de cellevnye 
fourcedcdiiuniré. Parquo/ ne faur que perfon- 
ne conçoiuccefte opiniô d eftïmcr que ce doiuc 
quelquefois prendre fin , qui eft yll\i de régence 
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de la diuinité, & 



,v fi 



„initë, 5C qui cit orné de li grans 
Julczt* ccllens dons. Pou rec Platô me fembic nauoir pa$ 
[itf Pbido. mal argumenté en ceftè forte. Tout ce qui ne co- 
fifte de* elemerls,eft: immortel , & ne peut iam ais 
prendre fin: V amc ne eonfifte des elemes & n'eft 
comnofee d aucun amas de matières ains Ton ori- 
gine de la diuinité: parquoy elle n'eft point fub- 
letre à corruption . Et de vray fingeniofité & vi- 
gueur d'entcndement^'exccllencc de doârine,la 
iubtilité d'inuefitionja cognoiflanct des chofes, 
ny l'amour on la notice de Dieu point ne feroit fi 
grande es cfpris des hommes, fj l'ame enticremet 
priuée d'amas de matière terrienne n'eftoit parti- 
cipante de la diuinité , & deftinée à éternité . 1 a- 
quelle opinion a pareillement régné entre les an- 
ciens,Icfquel$ (tefmoing Ciceron) onttoufiours 
efté de ccft aduis,qu aptes la mort il y auoit enco- 
res vn fentiment, & que l'home au partir de cette 
vie n'eftoit tellement cuaint,qu'ilptint totalcméc 
fin . Çc qui fe peut veoir facilement par maintes 
etiofes qui fe faifoient entre eux , & melmcmcnc 
es cérémonies de leurs fepultures , lefquclles ils 
n'culfcnt fi eftroittement gardées , & auec vne fi. 
inexpiable religion eftablies Se confirmées , Plis 
n'eutïênt tenu pour certain en leurs efpris > que la 
mojrr n'aboluToit pas roumains que c'eftoit vn çcr 
tainpafTige & changement à vne meilleure viç. 
Cirron de Auflî certes ic ne croy point qu'il y ait aucun qui 
1 Udimnè- pmb eftre fi groiîier & lourd d'entendement, ne 
i/o*. 4ç meucs Ci beftiaU^ui efleuant les yeux au ciel, 



Çiceron 
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fncores qu'il ignore quel Dieu c'en: par la pour- 
uoyancc duquel ell regy tout ce que nous voy- 
ons, que toutesfois il ne ccnpregne aifement par 
la grandeur des chofes parle mouuement , di£ 
polïtion, le bon ordre, l'vtilité, &la durée d'i- 
ccllcs qu'il y a quelque puiflance & volonté diui 
ne,qm ioultient & gouuernetout.Parquoy puis 
que cetref grand & rref-bon Dieu , lequel n a 
rien tait à la volée & fortuitement , a donné au 
Icul homme la feigneuric & principauté fur de 1> 
grandes chofcs,il fcmbleroit fort abfurde quice* 
luy deufteftre réduit à néant, & que tout deuifc 
prendre fin en luy - Mais certes ce grand pere de 
nature a biç mieux prouueux au bié du genre hu 
maiu , que d'engendrer & efleuer ce qui après a- 
uoir enduré tant tic trauaux , alors tombaft en vn 
pet pciuel mal de la mort;ains pluftoft a démon- 
iticicellenous eftré comme vn feur & certain 
port de ralur , où après pluficurs labeurs foufFcrs 
en celle vie , nous puiflîons prendre repos. Et 
pourec fainâ: Paul veurq tout noftre (ane tout ç *>W 
ooftrc (oing & foucy tende en haut , & que cfle- cluTi 
inns nos entendemens à celle cité fupcrnellc Jl ri 
nouscoinemplionsle-schofescelefles.Qucfi no * 
itre vie cit limittee par les fins feulcmentcfc ce fie 
<jlc,& quelle ne pafic point outre, certainement 
jj »ya rien plus miferable,ny plus adicâ: que 
1 nomme,& ell !a condition des panures du tout 
inique au regard de celle des riches. Veti que 
£cux cy abondent en délices, & iouyfTenti fou 
A*it dedç toutes chofes:, & ceux la abandon 
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nez à toutes miferes n aurontaucune attéte d'au- 
tre bien après cette vie.Ponrcc faind Paul argu- 
mente for bien quand il dit: Si feulement en ce- 
tte vie nous auons noftrc cf[>erance fichée en 
Chrift , il n » a rien plus miferable que ceux qui 
font piofeiliou de la religion chrefttenne , & cft 
la condition plus heureufe de ceux qui aliène* 
de tefus C hrift, viuent à leur plaifir>& fc traitent 
delicatcmenr,que n'eft celle des Chreftiens,qui 
abufez d'vne vainc efpcrance eudurent d'eftte a£ 
fligez de mille maux|,& fouffrent d'eftre a mo- 
querie & la reie&ion de tout le mode* Que tout 
ce qui eft de l'homme périt , &que parla mort 
toute efpc rance prenne fin , à quoy tend ce griet 
tonnent d'efprit , & celle botreleric d'entendc- 
mcnt,& celle confcicnce vengerefle des péchez 
à quoy la frayeur & cfpouuenteur que Ion a, il 
furuient quelque rormente & tempeft c, comme 
au contraire celle afleuranec & celle tranquilitc 
& confiance defprit?Ne font pas telles paours 
SccraintcsMe propre d\n homme redoubtant 
lettre puny après cette vie? Et telle ferme fiance 
d'vn homme regardant au guerdon & recom- 
pence.ot à falegement des maux,& a la remunc- 
ratiô de cette vie,nô fans vne certaine «5c fctme ç 
fpeiâcç côduirc .fclô les commâdemés de Dieu? 
Ce qui ameufaincl: Paul en exortantfon difei- 
pie à .bien 'exercer la charge Apoftoliquc,à la- 
quelle il deuoit eftre appelle, par vn exemple 
prins des lutteurs & ce frimeurs,^ de ceux qui le 
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trcuucnt és pris de la courfe d'ofer dire haut&r 
clair, l'ay combatuvn bon combat >iay fini ma 
courfc,iay garde Ioyautc>iI ne refte plus que la 
couronne deiufticciqui m'eft refeluéc . laquel- 
le le feigneuriufte iuge rendra non feulement 
amoy , aini à tous ceux qui ontfi.incc en luy 
& qui le fondent fur Tes promelfes. Parquoy 
ne faut point qu'aucun defehoye de ceftee- 
fperanec ne qu'il laifle fon e/prit diuertir de l'at- 
tente d'vnefi grande felic/ré : attendu qu'à vn 
chacun (on efpnt chante la vérité de telle chofe, & ^fugti^ 
l'entendement la compreot \tç raifon la confer- ftin *n li- 
me , & la nature des chofes la prelchc à defeou- de U 
uer ioint qu'il y a en tous vne honnefte ambition (ognsijftn 
d'immorralité, & que chacun délire rendre la cedeU 
mémoire de foy U plus longue qu'il luy eft poflî- "Vraye'nc. 
ble.& faire qu'elle dure perpétuellement en la 
porterité r & queiamais par aucune antiquité el- 
le nePabolifle -.Laquelle feule raifoa efl. eltimée 
tresforte par lain& Auguftin & par Ciccron,à 
pouuoir prouuer que lame eft immortelle,^ ia- 
maisnedeuoir prendre fin. Et de bit certes vnc 
telle perfuafion efueille & aiguillonne merucil- 
leufcmenràla vertu ,9c par tels pris propofez ex 
cite lefprit à toutes chofes excellentes» Et com- 
bien que telles chofes & femblables , ne requiè- 
rent à eftre fouftenues, défendues par rai fon s, ltC „ r 
veu que'comme dit fainct Paul)les chofes diui- 
nes ne confident en paroles perfuafoires de Phu 
mafoç fagefle toutesfois le labeur & indulUîe 
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n*cft à rcprouucr de ceux qui en alieguefttapout 4 
pouuoir extirper l erreur de l'entendement de 
ceux y qui contemnans les tcfmoignagcs de 
f eferiture fafn<ae,ue veullét foufrrir que Ton do 
ne a entendre aux homme rimortalitédc lame 
& l'eipcrancc qu'on doit auoir de la refuvrecliô. 
An furplus^ ie ne ticuuepas bon de recercher 
trop curieufement les chofes diuines:& mefracs 
les fain&es lettres en cela donnent vn frein à l'ait 
dacehumaine.liqneilefetforcc de vouloir en- 
foncer des points ou il eft quafi impoflïblc d'at* 
teindrc,&: d'où il ni ft facile de fortit 6V Ce dcfpc- 
r Pdul. trer; A nfi q Iob,Efdtas,& pnncipalcmctfatnd 
rotou. Pawî fort bien nous eofcigttejequcl en eftoit vt*» ( 
nu liqu'il fuft contraint de fefcriér. O profon- 
deur des richertes delà Cigcfle & cognoiiïànce 
de Dieuiô que Ces iugemeris font incomprehen-- v 
fible s , & fes vcyti impoifibles à trouucr«Car qui 
eft ecluy qui a cogneu le lecrer vouloir dn fci- 
gneur , ou q i i a etté fon confciller? Puis que de 
Fuy & parluy cV en lu y font toutes,chofcj»? D'a- 
nantage,à celle fin qu'aucun tic permettefe de- 
ftournerdece ferme fondement ou confiftela 
totale efpcr.mce dci'homc,& le principal point 
de tout ton f dut. S aine} Paul prefle tât qu'il peuc 
S TdftK & a t0LJ f ours cn la bouche cefte refurreâion,la» 
%tpt»ty q UC Hc auflî comprent l'immortalité de lame , & 
par vne fîmilitude prinfe de la nature des cho- 
fcs,nousrcpre(entc & demonftrela confiance 3 la « 
«cuttude oc la manière d 'icellc.Car la nature im 
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ttuiable*>uurierede toutes chofes,& de laquelle 
nul ne peut exprimer ny imiter la force, engedre 
& forme plulicurs choies qui declairét ia puula- 
ce de Dieu efficace en tout,& excell<jmét elabou 
rer les formes des chofes,grâdeinét tefmoignêc 
fa vertu. Que fi no 9 auôscn admiranô vn artifa, 
â caufe de qoelq beau tableau par luy excellémêc 
defpeint,ou de quclq autre choie par luy artifici 
cllemctouuréeainfi a fit Gaditâ après auoir Jeu 
l'hiftoire de Tite Liuc,d côbié plus grade raifon Tue Line 
deuôs no* admirer celuy qui a mis deuar les yeux 
& deuant les cfpris des homes, de fi rnerueillcnx 
miracles des cholcs,dôt on ne fcaurgir dire le no 
bre,ny entrouucr raifon jEt pour encores parles Exemples-, 
moindres chofes qui! oyét en nature prouuer la àetriwffor 
renouatiô du corps humain,qui cft celuy qui n'a matio». 
obfcrué q d'vne cicade ia vieille & prefte à finer 
celle vieil le defpouiile iettce,il ê fort vn autre pe- 
tit animal tout nouueau & agile & qui ne cclTedc 
châcer? d'vne tardiue & pefante chenille , vn pa- 
pillô largemér plânircux & les formies,vne mouf 
che portant ailes?Qupy le ver a foye ne donne il 
pointfigneseuidés d'vne vierenaiiiànre, quand 
après la mort il reprent vie? Le Phcnix tant bla- 
fonnéparles vers de LacHce,aprcs eftre retour 
né derriort à vie, ne nous prefenté il point vn 
vray exemple & cuidete prcuue de la refurre&io? 
Que veut dire celle aménité, du printemps , cel- 
le plaifanre viciflîtude de l'an allant & Venant, 
ne demonftrent elle pas vnc vraye refurre- 
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çictrontiH #k>n,8cdîcuentnoz cntendemcns à vnceipjS!» 
Hure deU rancc d'immortalité? Qui cft ccluy, lequel la ver?-, 
yieillejfe. tu & nature de la terre n'efiouit'laquelle apt es a* 
noir receu le grain femé dans Ton giron amolli Se 
cultiué, premièrement dés qu'il eft couuert & 
hede elle le rctie'nt en Ton ventre , puis l'ayant cf-< 
chauffé par fa vapeur» en boutte l nerbe verdoya 
antejaquclle affermie par les petis filets de fes m- 
cines.-pcu à peu deuient grande , de forte queibn 
chaulme a pluiïeursneuds, titane deuenu haut Se 
droit,il eft comme ia tendant à maturité > enclos 
en de coiles,defquelles quand il fort il arrange fes 
grains en mode dvn afpic , & contre l'allaut des 
oy-fillons fe preferue par vn rampart d'areftes pot 
gnantes. Et fans que le dcfcouure la force & ver-» 
tu de toutes les chofesqui nailîcnt de la terre? 
nous voyons d vn petit grain de figue , d'vn peut 
pépin de rai (în,ou d'autres met nu s femeocesde 
diuerfes plantes» cftre produits de Ci grands trocs 
& d grands rameaux , & quafi vue infinie abc n- 
dance de fueilles. De fait,les prouins de vigne» 1*$ 
planrcsjes fctmensjes racines»les reie&ons & les 
entes des greffes d'arbres ne font-il pas que le rc- 
nouucllcment du corps humain ne nous peut 
fembler eftrangc & impertinent? Laquelle tant 
ACbryfûp admirablcvertu de naturc/ainéfc Chryiôftome a- 
*Taejf.+. pj CS Ciceron,c*alte iufques au dernier bout, & 
&omel' 7. <f vnc louange fïngulierc , louS la terre , roerc de 
tontes chofes • Caria vie de chacune chofe pro- 
cède de la moiteur de la terre. Les herbes, les ar- 
bres 



oxesies fleurs de main tes & différente* fortes, Ôc 
par vn grand art clabo urées , non (ans vue excel- 
lence fen tcur,prenncnt Jetir naiilauce ôc augmen- 
ration delà fertilité du terroir . L'airgros pareil- 
lement fefpoiifit en eaiijaquclle tombât du ciel, 
arrofe la terre,puts cite mefme fubciliec par Ja cha- 
leur du SôleiMe ratifie & retourne encore en air. 
Amfi maintes choies reçoiuent diuers change- 
mens,lcfquels ne caufent moins d'admiratiô que 
le refufeitement . Comme pour exemple . La vi- g xemt> !, 
gne de l'humidité de la terre , produit non feule- desTroln 
ment fon icuac bois,& fes bourgeons, & feuilles, *" 
& Ces villonsatgrcts , ains aulfi vn fuc falubre , Se ^neLnfs 
des raifins lauoureuat . La palme, arbre raboteux nJmclics 
ôc plein d'etorceporte les dates douces, vineu- 
ïcs,{k pleines de foc.Et fi nous venons a la feme- 
ce dont l'homme cft engendre , qui cft ccluy qui 
feeuft déchiffrer par raifon comme elle fc forme 
*a Orcille^u mains,en bras,en cceur,en polmon, 
en ri«rfs,cn arteces,en chair,cn o*,ca cartilages,& 
en tayeste pellicules:' tât il y a au corpshumain de 
differécede quahtez <£humeurs,<le puiflancesjde 
vcrtus,& d'orîicesjeftablis parla feule fcmccc.Ne 
vous femble-il point Impofliblc d'expliquer corn 
me le moite &mol f'endurcit en os fohdecV froit? 
comme les viandes le couertiflent en fang rouge? 
comme les alimens (é changent Ôc cndurci/lcnr 
en venes,en artères, en nerfs.mufcles, ligamens, 
& tendros'Parquor, puts que nature fait tant de 
choies 0rdinairemcnt,ei^uclles l'cfprit de l'hom- 

K 
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me ne peut difcourkla ratfoft^qmjoadr^nycr: 
que le Créatcut dcîvniucrs ne puifle cela taire a 
refufeiter & celeoèt les corps,que iaoaturcfa iim 
pie feruant* pratique iourncilemcnt à faire nai*; 
ftre & augmenter vnc femence putrifiee? Ils voy- 
ent icelic arroufee rehaiftre encore» ficiieuenir 
nc belle planre& bien garnie defoeiUes *6c ;nc 
croyenc point que l'homme fait <le terre doiue 
rcuiure,& quelquefois cftrerefaruceafabcattr 
ré? Pource faiocl: Cyprien.àquieft attribue Je: 
SXjfriah fymbole , à l'exemple de SaincVPaulv clcUrctt la 
foy de la refurredion , par vne 6miUtmdc tirée de 
la nature des femences.Si q«elqu>»;dit-iUmelW, 
chafque femence ne produit ehc pas.:cn temps 
opportun vngerme félon 1 efpece delà naturcjSe 
reforme de rechef vn chaume de kforinc > & le- 
lon fon corps: Ainfi la fubftance de la chair, com- 
bien quépanduë en diuers lieux, neamtmoins 
quand il plaira à Dieu;, reuiendracn vie, auec la 

mefme forme que la mort luy auoic tolluc . D ou 
aduient qu'a chacune amc fera reOïcuc non vn 
corps confus , vn corps cftrangc 6c emprunte 
d ailleurs , ains le fien mcfmc que ptc&ict elle a- 
uoit,à fin que confequcmmcntja chafte chair 
pour le combar qu elle a vittement fouftenu a- 
ucc fon ame , puilfc eftre couronce>ou l'impudi- 
s p*u! punie . Pource Samd Paul me fcmble n a- 

uoir peu plus proprement & vioemem expri- 
mer la forme du refuicircment „que f ar la fimih- 
tude de la femence cpaftduc & enfouye en la ter- 
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re labourée . Car ce qu'enfouyr dens terre , la fe«. 
menec cft en nature, cela en la refurre&ion eft cn- 
feuelir le corps mort:& ce que la cft naiftre & de- 
uenir vnc vmc plante, celaàfhomn:* eft repren- 
dre vie. Le corps fubieft a putrefa&ion elt mis 
dens terre: mais celuy-mefme reuiura , toute im- 
bécillité de nature oftée. Il cft en rené , expoféà 
plufieurs paiîions,miferes, & maladies , il refu (ci- 
tera a!egre,vif,droit,pur & net , & bien purgé de 
toutes taches & ordures. Ce qui vous fera de- 
monftré plus clairement par exemple.A vn mala- 
de qui cft affligé de quelque griefue maladie, la 
couleur fc perd tellement , qu'il de ruient tout pal- 
le,bafl[anné,crafreux,iaunaftre, & femblablea vn 
mort,& deuient tout fou corps maigre , ethic& 
tellement de#aic,que toute rhumeur vitale eftanc 
cfpuhee,à peine le peut on rccognotftrc: mais M 
vfc de bonnes médecines &c de bonrcçime, a- 
lorsilreprent vie, &fe remet en chair /auec va 
teint fi délicat & fibeau, qu'il fcmbk qu'il foie 
fardé. Ainfi à la refurrc&ion le mefmc corps forti- 
ra de terrermais bit plus illuftre,& auquel nappa 
roiftrôt aucunes ttaces détache ou corruptiô.En 
quoy Chrift tout le premier nous a fétu i de vray 
exéplaîre,lequei par chofe quelconque n'a mieux 
decouuertfa diuiniré , que par ie triûpiïe de fa rç- 
furrcdion.Ce quepareillemct pat f* vertu fe doit 
faire en eous.Lèquel corne du S. PauUrâsforme- P*t 
ra noftrc corps vil & abiccU* le rédra conforme * btltpÀ 
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à fon corps gloncux,fclon la vcrwi par laquelle tf 
peutaflabie&ir toutes choies àfoy . Pour-ce l'A-., 
poftrc ne veut point que nousnous cipouuantiôs 
de lafraycurtle la mort,oy que nous nous confu- 
mionsrenlarmes & doléances demefurces , pui$ 
que ceux qui dorment en noftre Seigneur Iefus- 
chrift, doiucntc'tre refufeitez parla paroilc de 
Dieu, pourauecluy iouyrduûçclc éternel. Ce 
quele'Sauucur mcfmc a prédit dcuoir amfi ad- 
«enir, quand il dit . L'heure viendra en laquelle 
tous ceux qui font es fepulchrcs entendront la 
voix du fils de Dieu,& tous ceux qui auront bien 
vefcu,iront en rcfurrc&ion de vie: mais tous ceux 
quiaurooe mal vefeu, iront en refurre&ion de 
condemnation . Par lefqueilcs |>arollcs il donne 
reconfort aux efprits abbatus & afflige* , à ce 
qu'ils ne fuccumbent aux maux, & intimide le*, 
peruersfc abandonnez, lcfquels ne mettroient: 
iamais fin à leurs iniquitcz,fi après cefte vie la pie 
» i tén'eftoit rémunérée, & la mcichanccte punie. 
W'r Qont lob cftant réduit au comble de toute mi- 
H*Cr i9 fc . mcfmç fc rccon f orrc en cefte feure con- 

fiancc.lc fçay,dit-u,que mon Rédempteur vit,& 
qu'au dernier iour ie refufciteray de la tcrrc,& en 
ma chair ie verray Dieu mon Sauueur , lequel 
raoy-mefme & non autre, ie regarderayde mes 
propres veax, ôcrepofe cefte efperancc en mon 
càtur.Parquôy, puis que toute 1 efperancc delà- 
hit, & toute la principale confolauon que I on 
peutauoirenchofes aduerfes, confilte enlaroy 
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delà refurreéhon, oppofons la principalement 
aux aflàux ôc troubles par lesquels les diables {'ef- 
forcent d'abbatre Ôc enueloper noz cfprts,& ay- 
ons noftiefoy fichée en celuy qui nous a eftéau- 
theur ôc conieruateur de fi grande l.bertc. Bien a 
lanattoité du Sauueurpar fijong temps atten- 
due, grandement efleuélcs efprits des hommes a 
vnctresferme attente de faiut/a comicrfation en- 
tre les hommesj'integnté de les meurs/a doclri- 
ne, la mort qu'il a endurée pour nous , & par la- 
quelle il nous a exemptez de i'amais ne mourir, a 
de beaucoup profité: mais la vérité de fon refufci 
tementa fait que letriumphc& h victoire de la 
mort citant acquife,nuî ne peut aucunement dou 
ter du falut promis, ains qu'il ofc hardiment con- 
ceuoirvnc confiance & afleuranec que tout le 
mefme qui a efte fait & exprimé en fon chef,fenv 
blablemcnt fc parfera en luy.Pourcc toute noftre 
foy eft fondée en la remrre&ion de Chrift, par la- 
quelle il à vaincu la mort , à fçaucir le péché , le- 
quel nous a rendu ennemys & aliènes de Dieu. 
Pàrquoy,puis que par la mort de ce bon Sanueur 
nous auons obtenu vue fi grande .béatitude , ne 
"nous laiflons pas esbranler ne deftourner de il 
fain&e opinion,atns mettons peine que nous per* 
ceuions le frui&dé fi 'gratis biens, ôc ayons touf- 
'Aow'i les yeux fkhezen ceîuy,qui dYne finguhe- 
"*c faucur cVniiferïcotdc par IefusChrilt rcfufcïtc P/Vr.x. 
de tnort,nous a régénérez en vnc viue ëfperance, 
& reftituez en vnc Vie fans fin, &no«s a confi- 
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fîgiirc vh hetitaee immortel , oubliant toutes no& 
oiicnccs,cn cfïaçant & rayant la (edule qui faifo^ 
contre noua . Source la fouucnance de tel bie.r,i 
lai et, doit continuellement eftre engrauée en 
itre entendement , principalement q uand il nous 
faut louftenirle dernier combat, auquel par vn^ 
abomination de tous les pce hez de noftre vie pa ^ 
lée,oppofoot à Satan,à la mort, au pèche, & à Te* 
fer , l'un m en le m i (cri co r de de Dieu n o i\ re p c r e, 
par la foy en Icfuschrift,par lequel véritable ment 
la i -c m i lîïo n & re conciliation de. tops noz pce h cz 
en Ton (àng, ex IV -terne 1 falut nouseft appareillé^ 
nous attend» Car par Il y nous auons accez & en- 
tt ée au pere, il cil la propi ciatio pour noz péchez. 
•Car Dieu tellement a ay me le monde,qu'il a don- 
ne Ton fil? v nique pour non s i ac hepter , à fin que 
qui croît $i fe fie en luy,&:i*arrcfte fur fa promet 
le, ne peniïe point,ains obtienne la vie éternelle. 
Laquelle afleurance émeut noz cfpris à produire 
vrays fruits,par tes a-uures de charité,par laquelle 
grandement nous aymons Dieu,& pour l'aïuout 
de Iuy,noftre prochain . Et ce que la foy nous cn- 
feigne , la charité le pratique , attendu que la foy 
non oy fuie engendre charité, & la charité mur 
tucllcment nourrit la foy . Ainlî l'huile de charité 
citant deffaillie es lampes des foies , ferubiablç- 
ment la lumiçtc de la foy fefteint» Parquoj çelle 
foy & afleurance delà mifericorde promi&rst 1%> 
quelle eft infuie en noz cœurs par le iainâ Efprik 
doit eftrç ex ci tèe & conlcruée en nous', à fin que 
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par le mérite de Chrift noftre médiateur,' nous 
crions, Abbapere. Et ainfî Tefprit d'adoption & Gtht.^. 
Terre de noftre héritage nous reconforte & efle- Ephefu 
ue noftre peniécau rachapt de lapoflfelîion ac- 
quife, & ofte à noftre efpnt toute p Jour & eifray 
deconfciencc, & fait que nous rccognoiiîonsla 
faueur & afliltâce & mifericorde de Dieu, & que 
nous obtenons rédemption Se reconciliation par 
le bénéfice de Iefuschnft lequel Dieu nous apro- 
pofé propteiateur par lafoy en fon fang , pource 
eftans iuftm'cfc par foy, nous auons paix en nous, 
8c vne confcicncc appaiféc, & vn efprk tranquil- 
le & atTeurc , tellement que toute deffiance 8c 
tout defe (jto*r chalTé , çonecuans vne certaine ef- 
perance de refufeitement & immortalité , & ne 
doutans point du falur acquis, nous en allons 
gayement d'icy en noftre ,fciour 8c païs celcfte» 
pouraueç ce puisant conferuateur de noftre li- 
berté,iouyr d'ync éternelle ioyc . Ce qu'à fin que, 
iamaisnç forte .de noz entendement, 8c que la 
mémoire de fi grand don 8c bienfait , iamais ne 
f'efface ou fe mette en oubly,il ainftituc fa fainde 
Cene 8c facree vnion , par laquelle fouucnt nous 
refraichons la fouuenancc de tout ce qui a efté 
fait, à fin que par.côtinuelle contemplation de ce 
nouucl a,ccord,noftre cfprit foit efleué 8c en natné 
en fon amour ôc reuerence, 8c que mangeans fon 
corps 6c bcuuas fon fâg,nous foyôs ynis auec luy, 
8c côccuios vne ferme alfeurace de Tim méfe cha- 
rité 8c mi&ricorde par laquelle|?i n'a point dou- 
^ K inj 
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téd'expoferfa vie pour noftre rédemption . Le- 
quel memotiai il conuient toufiailrl auoir de - 
uunt les ycux>& principalement à I.i tin de la vie, 
quand la mort approche,* fin que lors noz efpris 
loyentpaiiîWe*» te qu'en noz cœurs il y aie vne 
g ran de confiance en iceluy , &: qu'incellam ment 
nous Iuy rendions grâces pour Tineftimablc don 
de ion i a n g r efpan d u , par lequel il nous a deli - 
urez de tout péché , te toute paour de m o r r t o l- 
lue , & la tyrannie de noftre cruel en ne m y abba- 
tuc,& deferfV te elclaues , il nous a affranchis te 
mis en liberté . Par ce lacté fymbole doneques 
nous fommes rendus certains que nous fommes 
& Pâul cnrez Chxtik > & P* f *n eftroit lien de charité/ 
IJchr 6 Vfï ' s ^ contoin&s ^ luy . Don t lé foie , q u'eitan s 
fondez fur celte con fi an ce, co m m e (ut vn très fer- 
me baîion , nous fommes adéurez que nous ob- 
tiendrons ce quelafoy par l'inftind du faind Ef- 
pri't a conceu ,& nous a pet fuadé,dc laquelle corn 
me de fa racine naiflènr les rameaux de chante, 
fdfttes u q U j portent les plantut eux frui&s des œuures,q ni 
tefm oignent la foycftre viue* & non «mutilée te 
vacillentccn aucune partie. Car la ferme foy • 
neft iamais depoutueue de bonnes œuures te 
aggreablcs à Dieu , ains en cft toufiouts ornée, 
comme vn belatbte de fes fueiHes & rrunSts.Par- 
quoy, puisque ces vertus héroïques Se ciiuine* 
rnent infpirées, fcfqueHes font lyces fi bien en* 
fëmble, te fi bten f accordent entr'cHes quelles 
lie peuuent loufrrk d ? eftre feparées , fo^t ncçcf- 
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faircs à falut,il faut en toute diligence exercer no- 
Jtre efprit en clles,à celle fin qu'après les affli&iôs 
de ce monde,apres la profelîlon de noftre fby bié 
approuuée & manifeftée, laquelle Dieu requiert 
de nous,& en laquelle il nous *?xerce,ft ous obte- 
nions celles richelfes , celuy héritage , & ces tant 
cxccllcns guerdons que Dieu a confignez à" ceux 
qui au combat decefle viefe font deuèmentac- 
qviitez de la charge qui leureftoit aflignée . En 
quoyf'ily a eu quelque faute, il n'y arien plus 
prochain du falut que d'vn cceur cfleué à Dieu,fc E7ech. 18. 
commettre du tout à Ton immenfe mifericorde. 
Çtainfinous confians en fa clémence, & fondez Heh.^ 
fur la confiance de fa mifericorde, laquelle il ne 
dénie à aucun repentant , venons en toute alïêu- 
ranec au throne de (à grâce , pour obtenir mercy 
de luy en temps opportun, & de la plus profonde 
affe&ion de nollre cœur, faifonsinccflàmment 
raifonner aux oreilles de ce iuge exorable , ce dit 
du Prophète. N'entre point en iugement auec Vauid* 
ton feruiteur,6 Seigneur,pourcc que nul homme rfeathi^i 
Viuantne peuteftre iuftitfé enta prefence . Situ Pfem.i}Q: 
prens garde aux offences Seigneur, qui eft ce qui 
fubh'ftera?Mais il y z pardon vers toy,& vne tref- 
ampJe rédemption. 

Sçawnr fi n tnftn s prodigieux £r mcnjtiteux, Çr e\ 
<tume%y*yae a me tatjhnnahle , &> pih auront fart 
au nefifiâemmt ft«w*lmdw<nt de pelle caufepetjr 
gendre** les menflres* 
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l O-'V fr^ceux qui ont forme humaine 
\éc -qui (clon l'ordre & fclon la façon 
►|de , nâi{trc que nous tenons de noftre 
îjpcemler-perejfont engendrez de-Fva 
If &râuttefexeicombicn qu'ils foient 
de figure monft!'ueufe>difrorme,toiKé«foi$ ils ont 
vue ame raifônàbki, Se après le couisde ce fiecle, 
viendrôt à refufcitercomme le» auwe».Mais ceux 
-quttt'onr aucune femblacc d'hom me, & font en-, 
gettdrexpar U copulation & mixtion de quelque 
autre bèfte, # font leurs œuures rout autrement 
que les hdmmes,point ne feront immorcels,ny no 
f recéuront au *derniet iéux c'eft honneur dereno* 
tVatiéVn'corporéltercçmmc les F au ncs.les S atyres, 
Ytt Luttons ou Gobelins , les Cenraiirecv les Tri- 
t6nf&'Sirenés,& les Harpyes, & Ci quelques au- 
tres cïi a controuné l'antiquité fabulcufe, point: 
n'ont dame raifonnabU.ny point ne iouyrontde 
l'heur du refufeiteraent . Bien f'en trouae plufi- 
eurs entre tant de millions d'hom mes > qui :font 
d'vn corps eftrangcqui ont vne face hideufe^ vn 
rouleau de pote , fe vne bouche demcfureuient 
fenduc'tmiis tous,combicn qu ilsiorligncnt de Ja 
naturelle forme de rhommc,font ncantmoins te* 
nus au nombre des hommes , atten du qu*tf» par* 
k tr ,i ls ratfonnent >& d ifcourcnt.ils wgent>;ils ont 
mémoire, &rbnt toutes les autres actions de la- 
me^ toutes oeuurcs commclcs auwcs hemm^s. 
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foyent aucunement abaftatdis de la dignité & 
excellente de l'homme, , & de la vertu infufe de 
riature.Ory a-il plufieurs caufes qui rendent les 
corps monftrucux. Car la frayeur & efpouuéte- 
ment , & Tinfluéce des aftrcs ,faute oit fuperflut- çtufes des 
té des fpermesjcs im^ginatiôs des femmes gro£ monstres* 
fes, & les diuerfés figures qu'elles conçoiuent en 
leur entendement rendent le corps difforme , ôc 
impriment des { efpeces 6c formes toutes contrai- 
res au propre fexe. Quelquefois aufli tout Tordre 
de nature eft renuerlé quand ou les feméecs font 
gaftées ou les organes ou vafes ne font proprej, 
tçllcmét que les facultéz naturelles à engendrer 
3c, former lefruict, ne peuuent cxacliemcnt ac- 
complir leur ouuiage. Carainû" que i'ouurier 
tant mduftrieux fcit-iJ , ne peut parfournir f œu- 
ure bien commencée , quand TcftofFe n eft pa$ 
bonne, ou le trenchant des outils effc rebouche, 
ainfi muurceftantdcftituce des vertus de fesfa- 
cultcz,ou ayant rencontré vnc matière peu idoi- 
ne , ne peuuent rien faire qui vrille , & eft frau- 
dée de la fin ou elle tend.Bien f'en trouue-il qm* 
tout cxprcztedét aucunes parties du corps tou- 
tes autres q nature ne les.aproduictes, comme c- 
ftoict en Alîc tcfmoing Hippocras^lcs Macroce ff ;pp ocra4 
phaiins aufqls les nourrices rcdoict les teftes' poî ,]l^:nl 
tues çc aignucs,pcurce q cela ( icur febloit beau, ^/» 4 / r ç~ 

& leur dénotait vne eencrofité , corne entre les j ; 

Pr i ^ i - t-x- r n * » des lieux* 

erics,auoit le nez aquilin Dot finallemct eft ad 

uenu qcôbié q la coufturaefuft perdue ou dclaif 
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(ccd'ainlircfcrrèf latèftc, toutcsfois nature en 
formant i'cnfant,fuyuoit cette couftume ancien- 
ne 5c ia perdue , Se c* qué chacun fàiftm par art 
#induftrie, nature d'elle inefmc le rendoir teL 
5 cmblablementaullrhi nourriture «c la qualité 
de l'air ou viuent les pcrfonnes,font aucuns mo- 
bres du corps difformes. De forte que ceux qui 
dem eurent en lieux frois & humides , ont com- 
munément la tefte groffe , font ventrus,fonr çras 
it replets , ont de grottes leures 5e ioues enflées, 
ainfi que maintes conrrées produifent des Pig- 
mecs ; des gens n'ayansqu'vn œil au milieu du 
feorit , des nains depetiteiraturc.En d'autres rc* 
gionsle* hommes font goctreus , en [d'autres dt* 
formez des cfcroelles,en d'autres camus 5c p reds 
bots.Neantmoins ,iaçoit qu'il y ait beaucoup de 
deffé&uolnez en eux ,8r que leurs membres foy- 
ent où tors ou énormément difpofcz , toutçsfois 
îpourcé quMs font engendrez des hommes, & 
qiiily aquelquCraifon eri tux, & qu'ils fc con- 
duisent par mcfincjioix de nature , à cette caufc 
les laines Docteurs foufHcncnr qu'ils ont vnéa- 
me raifonnablc , & qu'il auront part au refuteite- 
ment fipaI,auqucltout ce qui eft difforme & hy- 
deuxeo eux , prendra vne oeaut^ digne de l'ho- 
me .En manière que les, ineifcbres cntrouueis, 
îortus , & mis hors de leur propres heu* , les mé- 
trés courbez ou mutilez \ feront rerais en leur 
eriûcr.Et combien qu'en aucuns la vertu dc rai- 
fiia] moius redeinoailrc>â ca,uft de l'imperfe- 
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dion dei'mftrumen; , comme és petisenfans,és 
vieillars, ésyurogncs , Ôc és infcnlcz , efquels la 
vertu de l'ame cft ou empekhée ou opprimée* 
Neantraoinsentous, y a vnc amc railonnablc, 
& ce qui deffaut , fera fuppltée parle mende la- 
refurrc&ion.Bifn cft vray que les enfans impar- 
faits & auortons , & les affluxions ou il n'ya en- 
cores aucune ou bien petite pourtraiture de mé- 
bres , i caufe qu'il n'ya point encorcs en eux d'a- 
rne raifonnablc , point auiîï ne mentent d'eftre 
appeliez hommes, confequemment ne refufei- 
teionr point.Or mettent differéce les médecins, 
entre auortement & affluxion-Carl effluxion ad- ^ Hort ^ 
uient quand les femences prcmieremét conglu- • 
tinées enfcmblc par quelques iours , fou daine- E jP ttxlQrf * 
ment (e coulent , à caufe que la matrice cft trop 
gli(Tantc , de manière qu'il en fort vn ne fçay 
quoy fans forme , & comme vn rude efbauche- 
ment de lœuurc commencée , laquelle fe pert & 
chet comme les greines & fruits dVn Arbcfier 
perdant fon fruit. M ais l'auorton a le plus fou- 
lient les membres proprement formez lequel 
ayant quarante deux iours complcs a, vie & amc 
raifonnable.D'ou adulent que s'il va alors a (or- 
tir,& que par quelque frayeur ou autre pcnl fur- 
uenant,ilfoit pouffé hors,il fera quelquefois rc» 
uoqué en vic.Car combien que maintes chofes 
défaillent en luy , & qu'il n'ayt fa iufte grandeur 
ncantmoins toutec que par fucceflionde temps : 
ildeuoic tftre/era paracheué au rcfufcitcmenr, 



suo xy'c vt *t b*$ "ik i" tt-v : E î ff." 
Ot comme Ic&petiscnfans ont plufieurs chofef 
enjeux en puifianccs,lefqucllesparlaps'detépsfe' 
demôftrct auec l'aagc.cô me font les défsles on- 
gles > les cjjcucux \ & T Jà cpmpetan te grofïeur & 
ftaturedu corps ,lefquelspar la faculté de la fe- 
int n ce, peu àpetr foectbmértt & accomplirent 
ainfi enlarefurréc*fitm toutes les tares ôc incom- 
moditez du corps^iSc tout cé qui cft d*iroparfaic> 
en luy,eft ré du entier & parlai et. Pourquoy tou- 
te perfonne qui eft engendrée de ta femen ce dé 
l'homme, & non de quelque ordre humeur côr- 
tompuc,iacoit qu'elle foit môltrueufe de.corpS, 
& difforme à voir , n mobftan t après la mort 'fe- 
ra reuoquéeen vie , & par la force ôc vertu de là 
refurrcction,tout vfëé fera ofté/& tous les mem- 
bres feront proprement rémis en leur eftar deû> 
. Car te grand Creatcur.de toutes chofss^^ 
<Jiu r intègre le eorpi de yu,po»rri , tnfett. 

f oete * q cu ne rtn dra qui foit débile on imPdrfdttf, '■ "■ 
Car Ji encor en luy frdgilite demeure, 
Ce ne ft le reffdHrtrenejfeme meilleure. 
Ce quedoneques Idihmte , ou le dueil <&> triffeflè, 
Ou Lien ldmdlddie,& ld Udnehe'yietlteffe, 

| ont de luy retrdnthé y diïirdtt,ey dholy 

t Tout du reju(ctter,reuiendra blm foli. 

. Gar cela fera fort a y Cé & fans labeur à celuy 
qui de rien a crée toutes chofes, veu que comme 
dirfaindfc Auguftin,c clt bien plus grand cas de 

S* <sft4gf» créer les hommes > que de les releuer quand Us 

êin. font cheuz & rUinez,& de rechcfles reu<ic]uer cri 



■ 
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vîc: Se faire que ce qui ne fut iamais vienne en 
cftre,cft beaucoup plus que de reftaurer ce qui 
ia au parauant auoic elle. De fait,la matière terre- 
ftre ne périt point à Dieu aquel il eft aifé de rcuo 
quer en fa première nature ce qui Pcft\ommc c- 
uanouy > ou ce que la maigreur ou la faim ont 
confume» ou que les maladies on tdiiïïpé & ga- 
ftc , ou qui par bruflure aefté reduiten cendres, 
ou qui f'cft retourne en clément, ou en fuftanec 
d' vn autre corps.Tcllemcnt que la chair fera ré- 
parée à lhomme duquel elle auoit efté rctrachéc, 
ainfi qu'vne chofe feulemét empruntée. Laquek 
le efficace vertu), ceux efprouueront qui méri- 
tent d'eft re appeliez hommes , aulli les montres 
qui font engendrez des hommes 6c qui ont mef- 
mc nature que les hommes feront fai&s partici- 
pans de ce tant excellent don diuin. 

Les humeurs Cr Us viandes manifeflement changent U 
difpofinon du corps , Cr l'efidt de Urne , que de 
U proeede U fource des pipions , ç*r t les remors de co- 
fitence. Incidemment quel eft l'effett de U melancho- 
lie , &* p*r quelle mémere 1/n chacun peut remédier 
a nette* 

L n'y a homme viuanc qui ne foit tranfpor- 
.tedeies arfe&ions > & qui ne fente fes paf- 
fions ou perturbations : mais les vns f'affc&ion* 
nenc bien plus que les autres, 3c font plus en- 



m 



m 



Early Européen Books, Copyright © 20 1 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3708/A/l 



des occultés m e n v e i t. 
etmsàfefmouuoir» Car ceux qui fbntd'vne dif- 
polit ion de corps non corrompue & qui gardenc 
Donregime de vie, ont moins accouftumé d'e- 
ftre agi t c z # d e perturbation s, Co m m e on e f cri t 
que bocrates a cfté d'vnc telle {traaquilitc & cou 
fiance d'e (p rit, que tant en fa m ai (on que dehors 
il cltoïc tou (io urs dVn mcfme Vifcge , & d'vnc 
m cime façon & maintien « combien qu'il fuit 
contraint d'endurer mille fâcheries de fa femmé 
ce qu'il n'auoic acquis par autre moyen que par 
fobneté Se tempérance, ht pourec que Ciceton 
tient Fin tem perâce pour la (but ce de fouies paf- 
fions , laquelle eft vne alienatio n de tou t l'enten- 
dement & de la droi de rai (on » de forte que les 
defirscV volontcz dciciprit ,ncpeiiucnt en au- 
Ttm^erun- enne manière eftrc maimenn» en eftar. Parquoy 
ce* toutatnfi que la tempérance modère toute» e* 

normes affections, & les tend obe y (Vantes à rai- 
fon , & conferue les iugemtns de l'efprit en 
modeftic , ainfi l'intempérance (on ennemie, en- 
flamme, cou fond , & ciment l'entendement , qui 
eft occ a lion que toutes les maladies du corps, 8c 
toutes les erreurs de Vefpnr en prouiennenr. Car 
comme lors que le fang & la pituite excedent,ou 
quand fvnccV l'autre colère pa(Te borne, les ma- 
ladies ^engendrent au corps: înlî le troublcmcnt 
des manu ai (es opi nions , ic la répugnance' d'en- 
tre i ce lies , pt me l'efprit de fa fan te , êc fair que le 
' èétm paretflerne^reVlbtiÔTe. Dfe forte que û Ti* 
le , la mediianec la crainte, latriftefle tk l'enuie 

fe 
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(aififfent vue fois des veines & modes, & occu- 
pent le profond de rcfprir,elles portent auifi nuï- 
fanceau corps, 5c luy caufent de dangereufes ma- 
ladies : comme auiîî îcciies par mut^lle corref- 
pondance,& compaflîon affligent lame. Et com- 
bien que les obiects 8C plulïeurs caufes extérieu- 
res excitent en l'homme, de grands troublemen? 
lamctomcsfois la principale caufe & origine en 
eft au cœur & es humeun & cfprits lefqqcls fils 
fbntmodereï,&nonembuzde quelque eftrsn- 
ge quahtc\moins eft l'entendement & plus paifï- 
ble.Ainfi!efangcftpur& net,file tempérament 
eftiuftc &cgal>& le corps eft en bonne difpofi- 
tion, l'homme eft plus tardif à f irriter , & moins 
palïîonné de colere.ou de crainte,ou dappetit de 
vcngcancciou f'il eft cognu de quelque affection 
(comme il n'y a nul qui en fuit du tout exempt) 
(oudain par le confeil de la raifon , & par le ingé- 
nient de l'efprit,toute celle confufïon d'entende- 
ment eft modérée. Ce qui nous eft dcmôilré clai- 
rement en Dauid& en Pcn'cies : lefquels eftans 
quelquefois alfaillis &iniuriczpar homme per- 
uers & maIin,toutesfois ne fu renc oaques efmuz 
de haine ou de vengeance contre luy , ains luy v- 
ferent de toute humanité. Bien conçoit iecœur 
diuerfcs troubles de l'cfprir, par les chofes qui fe 
prefentent extérieurement , mais an/ïî bienfou- 
uent fans aucuns obiects il entre en véhémentes 
J>affions,& venant en l'entendement quelque tai- 
lle & fecrettepenfée de quelque outrage à luy 

JL 
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fait , ou de quelque indignation pour quelque! 
dommage receu , l'efptit f'enflamme & fc tempe* 
fte en foy-mefme . Et pource à bien cognoiftre la 
différence d*s affe&ions des perfonncs,fert gran- 
dement de cognoiftre quel eft le tempérament 
d'vn chacun , de quelles humeurs eft rempli le 
corps, & quelle eft la qualité des efpris quif'cn- 
gendret des humeurs.Car ceux qui (ont de chau- 
de & feichc compiexion font plus fugets à colère, 
principalement les gens de petite ftaturc: cfquels 
àla moindre occafion qui fe prefente , la colère 
môte à la cerucllc: laquelle à caufe du lieu qui eft 
eftroit, & que la diftanec des conduits eft petite, 
foudain aflaut 1 aroe , & corne quelque petits tu- 
gurions & mailonnettes baffes lalume & embra- 
ie . Audi par mcfme moyen ceux qui font de telle 
difpofition de corps,ont lcfprit meilleur,^ leio- 
gement plus aigu: pour autant que les efpris re- 
ierrcz&non tant eipandus , ont plusgtande 8C 
plus viue force . Mais comme il y a des eftcllcs & 
autres menus bois fccs,qui Pemflamment & bruf 
let pluftoft que les autres, & aucûs qui f'amortif- 
fent pluftoft & d'autres plus tardrainfi en aduient 
il es efpris & humeurs, les vns caufans des pa£ 
fions de longue dutce,& qui ne fappaifent faci- 
lemcntjlcs autres qui paffent aufïï toft que le vét. 
De manière que les colériques font fort chauds 
& prompts a l'irriter, & comme la paille inconti- 
nét falume,ainfi ceux-cy à caufe de la fuhtilité de 
l'humeur chaude,& de la foudaine inflammation 
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d icelle,emrent en horrible colère, & fembrafenc 
comme en feu : combien qu'incontinent leurire 
le refroidit , & deuiennent doux & w ,fibIe S . Au 
comra.re les melancholiques fontpms poifans" 
Pelmouuo.r mais ofFencez nepeuuentoubfo 
1 mdignafon des outrages à eux commis,* quaft 

comme eftans de froide & humide complexion 

ptit, & fontdifhcles â clmouuoir par quelque 

çqallans & parefTeux, & de nul efpric mal adroits 

oLT dr0,t , 3 PP r °Pi« ce commun dit. 
02? q™ eft fans colère eft fans entendemen 
Le, = fangums, qui fo„c de chaude Se humidT na- 
ture, point ne l'addonnenc à aucunes chofes e A- 
»es & feneufes & font volontiers fans fomlne 
ctl&'V^ -« ffi ~t addonne à 
retin t? ' * rifées »àciuili tcz &plaifan- 

& d licefTT' T" chofes ^ '« P' a 'fi« 

chaneent * T"" c rP lexions fou «" * 
enangent , & a l tctent diuerfement les efpris 

T ' ' elon ,a nature du l'eu & de l'air 
desaftcîr^ • qU ^ e ftiti »g«que U caofe 
menr! C r t *° lCl eftte atttib u<îe aux hu- 

l'emmiA J- - " hllmeur S bouil 6t,& par 

' em0t '° d ,ceux «ômeila chaleur de quelque feu 

L ii 



. * .Vfpri, plus fon fembiafe. Tcllemet que 
co n me ou nd Fe chef d-vn camp cft grandement 
iS s WsdcC.g«dc incontinent fe dref- 
SmSS pour affaVrennemy: amfi quand 
ouclquc paflfon de l'elptu aduient.adonc auec le 
S le humeur, l'efmeuucnr , & le, efpms tréf- 
ilent- & fi on eft grandement courrouce, ou ef- 

ium„ n ftrent exterieuremcnc:comme au contrai- 
r ac h«.nt& :fe retirent tant qu ils peuuent auoe 

Accable Ainfi pmficurs par vne.oye def- 

2!eS font motrs rout fur le champ , Se aucuns 
roefurcelontm d eroe urez efteins. 

à ceux qui ne peuuent dompter leurs W 
rem d.er pat îaifon: comme font quai, tous hom 

.ZfJe fort débile, comme les femmes déli- 
ts <*£t^ 

& ceux qui de leur ienne aage fe font addonnez à 
vie 0 lX:lefquels ont communément vue cou 

ÏôVpaâe, & le ?eu ^P'-«'^XVfpetVcoû 
ici vend pufilan.mcs & pouteux,& de . peu cou 
l , e A peuuent refifter & ten.r bon a 

ftoillcs,U nourriture 6c régime ae vie > 



Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3708/A/l 



DE KATYRE LIVRE I. 8$ 

ftumedu païs aident grandement à la différence 
des arfc&ions & meurs de perfonnes . Tellement 
que fi vous faites comme vncreueu'c de chacune 
région, ôc vous examinez la nature de toutes na- 
tions, leurs manières de faire, &àqiyv ilsfont 
cnchnsjvous trouuerez de fort diuerfes fortes de 
viure,des efprits forts différents, & des affections 
& mœurs contraires. Pource y a grand efgard de 
quel aage eft la peifonne,cômenr elle a eitc nour- 
rie,(ous quel plancttc Ôc conftellariô elle cil née, 
de quelle tempérance & difpofition de corps elle 
eit,auec quels elle hante & conuerfe , & quelle a- 
bondanec & qualité d'humeurs domine en elle. 
Car telles choies la plus part caufent les meurs de 
1 cfprit.Dcfait , ceux qui ont vn fang gros &c{- 
pois,(bnt le plus fouuent fiers ôc hardis , de mau- 
uaifes mœurs, malcourtois , inhumains, Se qui 
n'ont aucun remors de confcience,aucune crain- 
te,aucune reuerence de religion,fan$ auoir en eux 
aucune pieté ny humanité : comme font quafi 
tous mariniers, mcncftiïcrs, charretiers , croche* 
teurs, voidluriers , êc toutes gens qui ont accou- 
llumé de luyure la guerre: lefquels à caufe du fang 
grolîier, & deseipris cfpais ôc troubles qui font 
en eux , ontaufli l ame gtoflïere, & l'ciprit tout 
obfcutci de vices.Que ii en telles gens ad donnez 
à telle manière de viurc , il y a quelque eflincelle 
de vertu & honnefteté, incontinent ils leftein- 
gnent ou l'embrouillent de vilanre de vices . Car 
à caulê qu'ils ont employé leur aage en toute 
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mcfchanceté de vie , par grande accoutumance 
cllcfc tourne en nature. Ainfi qu'en Hânibal, tef- 
moing Tite Liue,vne inhumaine cruautc,ne tra- 
hifon & defloyauté plus que Punique,rien de vc- 
rité,rien dcjain&,nullc et ainte des dieux, nul fer- 
menr,nulle religion, Car félon la fentence de Lu- 
cian, 

Nefoy ne pieté mcttne es gens fe tr ciment 

ilut U guerre ey~ fin train, aiment ,fùyuent y apprennent: 

la pour cbteun meurtrir ;pour hruflerfiaccager, 

On lient corps, pieds Cr mains fans ejgarddu danger^ 

Me/me telle furie eft faite plus ardente 

Quand pins k telles gens grand Uyer fe pre fiente y 

Laquelle diuerfîté d'efpris & de mœurs & af- 
feâ:ions,mc femblc alfez manifefter', que les paf- 
fions & inclinations de lame d'vn chacun doi- 
uent eftre attribuées a pluficurs caufes.Car iaçoit 
que les obic&s,& le cœur , & les membres defti- 
nez à la nourriture,& à engendrer les cfpris/oyét 
les organes & vaifîeaux des afFc&ions itoutesfois 
les humeurs qui font enracinées au corps, la cha- 
leur immoderce,finfluancc des cftoilJcs,lesfacul 
tez des viandes,la qualité de l'air ou l'on demeu- 
re, & le vin prins defordonnement , y feruent de 
boutefeuXj&fourniflônt les motifs à troubler l'ef 
prit & efmouuoir toutes fortes de paffions . Qu,'- 
ainfi ne foit , voyez le dommage que l'efpiit & la 
raifon reçoyuent, quand les inftiumens , lesef- 
pris , & les humeurs font en quelque forte epr- 
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rompus & dcptaucz.Car delàiladuient que l'hô 
me forligne de fa dignité & excellence,^ deuient Dauid 
comme vne befte.Ce que le Royal Prophète def pf eai( . 
plore,quand il dit.Quand l'homme eftoitconfti- 
tué en honneur,il ne la pas confiderélb efté réduit 
aurengdcs beftesinfenfées, & a efté fait fembla- 
blcs à eilcs.De vray,laraifon fefteint,& la lumiè- 
re de lame eftant t fFufquée de vicieufes affe&iôs, 
eft comme enleuelie.De fotte que comme la mef 
che rend moins de lumiete, quand elle eft en vne 
lampe mal nette & non poiic, ain fi lame de Thom 
me eftant enucloppée des ténèbres du corps, 
moins refplcndit > &; plus lafchement dcfploye Tes 
forces. Oreft-cevne chofe propre & naturelle 
aux hommes , que ceux qui font fanguins fe ref- 
iouïflTent,que les mélancoliques foient toulïouts 
mornes & peniifs, les phlegmatiques parelfcux 
Rendormis, &les colériques loudains à ire & 
courroux. Combien que toutes telles paffions 
font lors modérées & moins vicieufes, quand les 
humeurs confident en médiocrité , & que point 
elles ne font corrôpu'és par aucune eftiange qua- 
lité. Que Ci h qualité abondance d icelies eft trop 
exceffmcou qu'elles fe defuoyent de leur tempej- 
rature,adonc elles affligent ternblcmét l'hÔme,& 
le deftournét de raifon. Et combien que les qua- 
litez elemétaires,les humeurs,^ l e s efprits, côme 
uy auffilesafpedsdescftoilles nimpofét aucune 
necefuté à nous faire cecy ou cela ; toutefois il 
ont vne telle force à efmouuoir le s affe&iouSjquc 
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les hommes roaugré la raifon & toute la refiftan- 
ce, font comme par vne impetucafe tormeate 3C 
tempefte,gettez contre les rochers des pafliORS* 
Car telle qu'eft rintemperic de l'air & delà mer, 
& la violente du vin beu defmefurement,telle cft 
la force trop exceflîue de l'humeur colérique & 
mélancolique. De rAit,qui eft celuy , qui fondant 
profondement ioy-mefme, & bien cfpluchant la 
nature , à toute heure ne fente en foy de* efnor- 
mes alfauts & merueilleux troubles de l'âme. Tel* 
lement qu'ores il eft ou plus irrité , ou plus cha- 
grin, plus enuieux , plus paillard , ou fclon l'item- 
perie des humeurs il cft plus encien à vne ou au- 
tre af£- etiô. Qne Ci Teforit de l'homme cft fubied 
à tel changemcnt.depuis que les humeurs ont tât 
foit peu foiligné de leur propre nature, qu'en vu 
moment l'entendement eft tranfportéà diuerfes 
pafu*ons,que penfons nous que ce fera quand el- 
les font paruenucs au plus haut de leur malice, & 
qu'elles ont faifi les principales parties ? Dequoy 
nous donnent a(Tcz d'expérience , & de mauuais 
fpeétacles,les maniaques, les furieux, les infenfez, 
les phrenetiques,lcs mélancoliques, 5C ceux qui 
font tranfportcz d'efprit en folie. Par Icfquelles 
mauuatlès -humeurs quand les maladies regorgét 
fut l'ame^lors vrayement elles tormentent grief- 
trement la perfonne de maux horribles & fort ef- 
pouucntables . Parquoyceux qui veulent don- 
ïicihon ordre à leur faute, qu'ils f'cftudient <*e 
viurefobiement, à fin que leut cfprit ne foit ve#? 
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par aucune obfufcation h umeurs , ny par effran- 
ges impertinentes imaginations , & confequem- 
ment troublé de Ton fens. Ce dequoy doiuent 
principalement eftre aduertis ceux qui ont le ma- 
niement de quelques charges publicités > ou qui 
font immoderemét addonnezi l'cltude , veu que 
tels ont accouftumé d'eftrela plufpart fubtc&sà 
melancolic,laqu*lle humcur,iaçoic qu elle aigui- 
fcf entendement, ainlî que le vin pnns rnodere- 
mcnt,toutesfois fi elle eft exceffiue>& teinte de 
quelque vice,clle nuit grandtmét à lamcEn ma- 
nière que Ciceron fouhaitroir pluftoft d'eftre de Cucron 
tardif entcndemcnt,que d'eftre ingénieux & me- Tufutl. 
lancolique. Or fonr aucuns de leur nature Tub- 
ic&sàtclle difpofitionde corps. Pluficurs auflï 
qui au parauant ne l'citoient pas,l'ont acquife par 
plufieurs & diucrfes occafiôs. Il l'en trouuc aulïl 
qui par trop continuelle vacation des lettres, ÔC 
par trop veiller l'ont encourue . D'autres qui par 
quelque grand effray ou foncy y fe>nt tombez» 
Plufieurs par auoir iupprimé le cours des he- 
morrhoides,ou des menftrues,ou par la. cciïation 
de quelque euacuation accoultuméc , en ont tfté 
affligeziefquclsfi toit que le cerucau eft plein d'v- 
ne efpoiiTc obfcuritc, Tclprit eft vexe de plufieurs 
eftrangcsimaginations,& vict tellement à fe châ- 
gcr,& à fouffnr relie violéce,quc quelquefois des 
gens de grande prud'hommie & de grande efti- 
nie,en finuTent leur vie miferablemcnt, fi que ie 
ne me puis allez esbahir , qu'il y ait vnc fi grande 



DES OCCVLTJJ MERVEIL. 

force Ôc véhémence en celle humeur mclancoli- 
que,qu'cllc puilfc priuer l'homme de raifon ôc en 
tendemcnr.Car tout ainfî qu'vne noire Ôc efpeflc 
nue fe trouuant au deuant du Soleil , empefchc, 
que fes rayons ne f'eftendent iufques à nous, ÔC 
obfufqueiaclairté: ainfî f humeur mélancolique 
trouble i'cfprit,&: l'incite à toute malignité . D'a- 
uantagejes malins clpris frngcrét parmi les mau- 
uaifes humeurs,& principalement f'entremeflent 
aucc la mélancolie, parce que fi toft que celle hu- 
meur palîc les bornes de nature, elle eft propre à 
commettre toutes chofes peruerfes. Tellement 
que tous hommes ainfî difpofez , à caufe de la té- 
nacité de l'humeur, laquelle fe dilfout difficile- 
ment, conçoyuent deafprcs Ôc grieucs paflios ôc 
de longue durée. D'où aduient que les mauuaifcs 
penfées Ôc conceptions après auoir eité vn long 
temps couuées en rame,quelquesfois viennent fi 
desbordement à leur efTe£fc,quc fans diferetiô des 
perfonnes ils fe tuent fur ceux qu'ils cognoiffent, 
ôc ceux qu'ils ne cognonfent point, ôc le mettent 
en errott de outrager non feulcmét ceux qui font 
autour de eux, mais aulîî leur propre perfonne. 
Ainfî telles mauuaifes apprehenfîons incitent bié 
les colériques , mais quand ils font cfmeus ils af- 
faillent les autres, ôc n'attentent pas à leur propre 
perfonne. Or que la caufe de telles chofes confi- 
ée és humeurs , ôc non du tout es malins efpris, 
combien qu ils fen aident à leur pouuoir, il fe 
peut recueillir par ce que les maniaques , les me- 
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lancoliques, & ceux qui font tranfporrcz d'ç- 
fptit > viennent à conuallefcence & à recou- 
urer leur bon fens , lî toft que les hemorrhoy- 
des & les fleurs qui auoyent difcominuc leur 
coûts , reuiennent a le reprendre ill'obfufca- 
tion des humeurs qui deprauoit les imaginations 
& les efpris animaux, eftant par ce moyen def- 
chaflee Dequôy nous porte tcfmoinage cuidér. 
Hippocrasparces Aphorifmescy. Si aux infen- ïfippoc* ' 
fez futuiennent quelques fra&ions de venes, ou / 
d'hemorroydes, ils recouurent famé, nature ef- >Af>h.iu 
coulât les humeurs de la partie principale ,és par- 
ties inférieures & moins nobles. D'auantage , fi s po y 
les hemorrhoydes viennent à ceux qui font fub- 
ie&s à mal de reins,&aux maniaques, cclcureft 
chofe fort faine. Car puis que celle humeur , ioit 
quelle gife au diaphragme & en la rate, ou en 
tout le corps,& qu'elle foit reccuiilie en quelque 
partie,remplit le cerucan d'/ne fort mauuaife ex- 
halation,elle engendre craintc,triftcflc,dueil , & 
regret, vne opprciîïon de cceur, & vn tintement 
doreilJesiaufïi la raifon eftant du tout opprimée, 
& la lumière de lame efteinte , quafi comme en 
dcfcfpoir , ores elle incite la perfonne à fouhaiter 
la mort , ores la met en vne horreur d'icelle. par- 
quoy,luiuant l'opinion de Galien, au commen- Gd ^* 
ccmentdu printemps & de l'automne celle hu- 
meur fc doit purger doucement, peu a peu par 
vomilfement , par rots,par deie<5tions,parperer 
& veirirjparfaignéej&parlaprouocation des 
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fleurs & hcmorrhoydes.Bricf,quicôquc cft fab- 
iecT: à ce mal , qu'il tafche en toute diligence d'y 
obuicr 6c qu'en aucune manière il n'entretienne 
en foy les imaginations qui' premièrement plai- 
fautes & aggreables facilement , s'infirment en 
lefpriumais aptes prennet telle force & vigueur 
que mal aifément elles pcuuent eftre oftées ou 
al] ou pi es. 

Le \ue Je nourrit , ty Int truand on le cache, 
Quandy mettre U main , pour en ofler U tache. 
Tu n A4 fotng ny demi , Cr fans en faire compte 
laijfes crotjire le mal mm en fin te furmtate. 



Que fi quelques pertes & dommages , quel- 
ques inconueniens & mal-heurs vous caufenc 
vil rcl mal ,prefcntezà l'encontre vne confiance 
& courage de cœur inuincible , & vous fortifiez 
en la parole de Dieu , auec vne ferme fiance en 
)uy,amfi fort aifcmét vous defchalïercz ces hor- 
ribles fpedtacles, & ces monftrcs hideux d'ima- 
ginarions.Car par telles aides & appuis les illu- 
ftres perfonnages Tont demeurez vi&oticux de 
leurs paiîions:lefqueIs combien que côme qnafi 
en vu dcfefpoir ils fouhaitallent q la fin de leurs 
miiercs ruit auanece parla mort, toutesfois point 
n'ont cité opprimez par l'impatience des griefues 
\-des r^ys douleurs qu'ils enduroient ainfî Hclie pre£ 
fi*/* 19. fé de Tenu uy des maux qu'il fou ffroit , fouhait- 
toit la mort.Ainfi Dauid tant de fois ailailli par 
les embulches & lurprtnfçs de fes enntmis,cftait 
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â tontes heures en danger delà vie. lob , corn- /o £^ 7> 
me s'ilfc vouluft dcfefpeier , dcfirotr pluftolt de 
mourir & qu'en quelque manière que ce fuft la 
vieluyfuftoftcV,quede fouftenir li^griefs tor- 
mcns.McfmesIefus Chnfta mode d'vn hom- 
me qui cft fans efpoir, toute nofttc citant fondée 
enluy ,fc complaint d'eftre abandonné de fon 
perc Mais tous par vne attente de mieux , efle- 
uansleur efprit à Dieu , onr mis arrière toure 
crainte Ôc deffiâce. Car fuyuant l'opinion de'Ci- ^ 
ceron,cccy doit cftre teuu pour rclolu entre tous r ^ 
que lame doit cftre retenue au corps, comme au <^ 
lieu de fa garnifon ,duqucl il ne faut point qu el- 
le fortc,nc qu'elle abandonne la place qui luy eft 
commife, fans le commandement de celuy par 
lequel elle nous eft donnée , que nous ne foyons 
veusauoir abandonné la charge à nous aflignee 
deDieu.ErpourceIofephefort figement nous Jo r ep yi^ 
aduertit que nous Apportions d'vn cœur franc Uy j eU 
& confiant tout tant de maux qui nous aduicn- ^ ^ 
nent : & quenulnefoit fidefpourucu de (ens,de V ■ 
des honneftement & contrela dignité de ïhom- ^ 
me & contre Tordre de nature,mcttre fin à (a vie. 
Que fi quelcun par maladie ou par quelque trou 
bie d'entendement vient à miferablemét fe tuer 
luy-mefme , qu'on fe garde bien de fe monftrer 
par trop rudes , & trop feueres enuers telles per- 
sonnes ,ains qu'on ait pluftoft compallîon de- 
leur mifere , & fou on dolent de leur infortu- 
ne ,vcu qu'ils ne font maiftics d'eux , & qu'ilf 
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Ont perdu toute raifon &tout bon ingénient; 
De forte que la raifon cft toute renuerfée ert eux 
&pourcenefçaucnt bonnement qu'ils font,& 
totalement fabufent en l'efle£ion des chofes. 
Car puis $ue la vertu de l'imaginatiô eftant cor- 
rompue, certaines chofes cttranges & imperi- 
nentes leur viennent en l'entendement , ils iu- 
gent confufemet des chofes,& en difeouret mal. 
Tellement qu il en prent a 1 amc tout ainfi com- 
me aux yeux, quand on leur met au deuant des 
lunettes de diuerfc coulcursrcfquelles toutes cho 
iesappatoiflcntblcucs , ou rouges , ou iauncs, 
ou vertes , ou de celle couleur dont le verre cft 
colotc.fi que les cfpeccs & obiects des chofes au 
trem enc fc demonfttcnt qu'elles ne font au vray 
Auifi voyons nous que les yurongnes , ôc ceux 
qui font enfiambez de coIere,penfenr qu'ils voy- 
ant deux chofes ou il ny en a qu'vne.Pareillemét 
a ceux qui par quelque fieure entrent en reuerie, 
apparoillcntdiuersphantofines ,fiquc l'imagi- 
nation eftant gaftécôc les inftrumcns ou vafes, 
plufaurs fpedacles fe prefentent à l'ame, * caufe 
de I émotion des mauuailes humeurs & cfpris 
qui vont ôc viennent çà&là,& fe pourmenent 
parles conduits du cerueau. Parquoy certes les 
clpris ôc les humeurs ont beaucoup de puifTance 
a troubler l'entendement , ôc cfmouuoirJes paf- 
iions , ôcà aiguillonner la confeience : lefquels 
iUs font puts Rentiers, ôc nullement deprauez 
ne corrompus , ils rendent l'homme de paifibks 
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rneurs,fans eftre aucun émet chagrin & fâcheux.* 
mais s'ils font troublez & trempez de quelque vi 
ce , adonc ^efmouueront en Iuy diucrs troubles 
d'cfprit ÔC de fort tumultueufes palîïôs^ Parquoy 
puis que le corps &l'amc font tormentez aufli 
bien i'vn que l'autre, conuient fur tout mettre 
peine , que l'inquiétude de l'cfprit le trouble 
foit aflopi par parolles douces &: gracieufes. Car 
fuyuantlcdit vulgaire, A l'efprit malade la bel- 
le parolle fert de medecin.Et doit eftre traité l'c- 
fprit de telles gens , félon que requiert la nature 
de la chofe , & la difpofition du corps, ôc la qua- 
lité des humeurs* Car tour ainlî que les belles 
cruelles & faronches,deuiennent douces & trai* 
taiblcsj&fappriuoifent parlefoingôc induftrie 
des hommes : ainfl l'efprit de : telles perfonnes 
demande d'eftre traité doucement, comme cc- 
luy qui par rigueur ôc rudeflè l'aigrit & aug- 
mente d'auantage , ne plus ne moins qu es 
maladies corporelles , quelquefois nous vfons 
d'incifions , de cautères ôc fers chaud.ainfî quel- 
quefois conuient & eft expédient d'vfer de pa- 
roles, & par faine rem onltrancerembarcr leurs 
malins efforts, aufquels par intcrualles , lors que 
l'humeur nuyfible vient àfedesborder,il ont ac- 
couftumé d'eftre incitez Ilfautauiîîauoir nom 
moindre foing du corps que de l'ame. Mais que 
ecluy qui entreprend laguerifon , bien Ce donne 
garde d'irriter celle humeur par médecines vé- 
hémentes ains, qu'il y procède peu à peu, ÔC 
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doucement , & auec vne grande adreifc. Car 
il n'cft pas bon d cfpuifcr tout a vn coup v- 
ne telle cloaque , à caufe que celle humeur ict- 
te vne ceruine puanteur , par laquelle le cerneau 
eft orfenic plus que en ne pourroit croire & l'en- 
tendemet conçoit mille phamofmcs ridicules 5c 
cftrâges. Prcmieremét donc il c muent exciter les 
efpns par bonnes lenteurs te par petis bouquets 
de fleurs odorantes, Ôc nourrir le corps do fues 
de bonnes viande, & en vn bon lift mollet luy 
aprefter vn doux repos.Or entre toutes choies le 
vin nourrit le plus promptement, & donne peu 
d'empefclumétà nature.Toutesfois à le preien- 
sleftion ter. côbien qu'il foit bien l'inique remède pour 
4u chafler trifteflfe & ennuy , fi eft-cc qu'il fait bon 

auoir cfgard, qu'il foit ordonné en temps deu,& 
fclon que l'aage d'vn chacun , la condition de na 
turejacoultumanccde viure,& la contrée re- 
quiert. Carie vin n'oftetoufiours le chagrin aux 
perfonncsmeîancholiques ,ny les exempte de 
dueil & fâcherie, ains quelquefois l'ancroift & 
empire le mal, principalement quand le corps 
eu plein & change de mauuaifes humeurs. Pour 
ce le raut auât purger auec propres remède , que 
luy donner aucun régime de viure: veu que tant 
plus vous nourrhTezIes corps, impurs,plusvous 
- , leurs faites de torr.Et par ce qu'il yagrande dif- 
■ l\ * ferance entre les vins , & que leur nature cft 
W * moult duicrfè, li qu'ils ne font tous également 
bons 5c cxcellens ; à celte caufe faut faire qu'ils 
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Pacouftument a boire du bon,& qui point ne f oie 
fophiftiqué par aucune chofe mauuatle , comme 
celuy que bien fouucnt les tauerniers au preiudi- 
cc de la fanrc,ç>fpofent en vente, leqvyj il brouil- 
lent aueç 4,é la chaux, plaftrc, rerre fulphurée , as- 
perges fauuaiges, roquette, &murthe fauuage, 
Pourcç fctrcuuent des vins qui non feulement 
point nappaiTent les troubles de lame, ains les 
Xcugregenr,& plus fort affligent la perfonne.Tel- 
lemcnt que les gens ruraux de no'ftre pays , après 
auoir vn peu beu du vin de Poitou , i caufe qu'il 
cft fumeux, & par ce moyen foudain trouble le 




ipelter, &à coups de pi 
;ds Sç de poins , battre leurs femmes l Ce qu'ils 
ynt honte de faire quand il ont teu du vin du 
lhc|n,ou quelque autre vin de gencteufc nature. 
Car adonc ils fout çracieu'f & courtois , & affàil- 
lentpluftoft leursremmes debaifers^c cm'braf- 
femcns,quc de baftonnadcs.Pourqùoy félon l'en 
feighèment d'Horace, tontes gens mclacoliqucS, 
& tous hommes laz & trauaillez , roi^s altérez de 
foif,& qui font de di(pofition de corps feche. 

Cerchent le yinfriantybon, Jeux t cr généreux 
Qui chajjè tout foucyjout chagrin rigsrcux, 
Qui avec bon ejfoir au v ^enesje ieuale t 
Vmnç eçeur en couragera cefùy qui t anale* 
Et le rende prompt farler,haranguer, 
faim mille recttsfens point éxtrauagucr, 

° M 
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QutAuRi donne gme aux urnes iouuencedùx 
Entiers îmy JMcanhCr les i»y rfnde beaux. 

Pline Uti. À quoy fe rapporte le di& de Pline , q t0Dt6 ^ 
ii.ch*iy prêté d'cfprit fe modère par douce Iiqueitr,attcn^ 
du qu elle adoucie les lieux par ou palfe Tcfpric^C 
rend les conduits plus mois & plus délicats . "De* 
quoy chacû peut faire preuuc en foy-mefmc.Car 
îlsfen treuucnt qui quelquefois fe confument de 
gtafade colère & triftclfe»& de grand desconfort. 
Ainfi toute perfônc laffe qui à grade foif ou faim, 
OU qui a trop veille, cft moult enclin à courroû*. 
TejULementquclafo 
y . î>kute,ront monter la colère enla tcftc.Mais fi on 
jLt lie luY.prcÉcntc à manger,^ 
ufZen- & appaife , Dont nqus voYpns£ue ceux qui font 
LmmeU *&k$r*pcus,moin$ ^ nrçttcnt en colère que/ccu* 
J l qni fout affamez, par.'çç qû alo r f^ uc lc cof P? cft 
biéatfouuy devin &deviâdes,il eft moinsa fecj& 
poutec la chaleur naturelle èftant aticdicje ccfrps 
,c(tm^ins enclin à coceuoiVaucùn/coUrrou^ 
Jprslest^ 

coû^>& la colère laquelle a accouftumé de' bou- 
illir enjçeux qui fpntaffamez, le retiedit par fiù- 
fufion'dcsthumeurs. Àinfi les chauderons & voi- 
les à frireitant plus elles fcbru&mt, elles rendent 
plus mauuaifc odcur,quand la liqueur ou la gref- 
fe qui fe fcpd fc confume &défecliépar trop gra- 
de chaleur. Ën manière que toutes chofes qui fôt 
fans humeur ou fans i greffe,? aglatiffcnt au pot,c* 
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tentent le brufle, dont par vn commun mot de 
raillcrie,on a accouftumé de dire , que d vn m c£- 
me pot,on en tire rofti & bouilli . Parquoy ceux 
qui font maigres & d'vn téperament£c,mc icm,- 
blcnt faire fagement, quand ils ne fç tiennét guè- 
re à ieun, & qu'ils fournirent pafture à la chaleur 
naturelle, veu que le corps.fe defieche par trop 
endurer la faim , laquelle confume I humeur nu- 

trimentaljqu'ils appellét radical, dequoy nous a- 
uons ia parle ailleurs» 

■ lei herles nufi bien quejcs corps des hommes ejtre faite- 
BesAthAngcmemyCr decheoir de leur forme o* 
1/ertu , fi J ornent on ne les cultiue. 

Lulîeurs Médecins fc complaigner, 
que les deferiptions des herbes font 
faufTeSv& qu'ô ne void leurs vertus, 
ac leurs "erfeds, & qu'il f'en trouùc 
plulicurspar tous les hures des an- 
ciens, lesquelles fi nous rapportons auxnoftres, 
bien peu elles rcfpondent à leur nom & defcrL- 
ption » Et powrec difent qu'elles font différen- 
tes , combien quencorcs pour le iourd'huy 
elles ay car vn mefmc nom . Ainfi ils eftiment 
noftrehiûopc,nozfcbucs,Ia quinte fucille , la 
valeriennc , l'herbe aux maifes , ou marteaux, 
la feglc , Ôc lolyra , cure autres , pour au- 
tant qu'en tout ôc par tout , elles ne Raccordent 

M ij 
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is defcrïpcïotïi des anciens . Oc comme ié n'en- 
f éds pas ex eufer ne fouftenirf ec ceoc de ceux qui 
duçout fe/ont abufezau iugcmem St cognoif- 
Tance dés f àfli eftime» f e aucuns ne mefii- 

"rcï pasïîçn fautes chofes pat raifott.Car corobie 
^qu enyHi fî^randé dîner fttë &• changement des 
hçrbesic^CU n^nc'puitt^eftr^eoh^nfé foubs vtt 

"certain 

iefvh cera*n«niatcordw«â'Ii 
ancicns,il ne faut pas pourtant fnger ^eHeS foiéc 
du tout autt es que les anciens les ont defcnptcs, 
ou du tout éloignées des effècT* quMs leur ont 
attribuez , attendu que de tefle Variété^ aucune 
en y a)la nature rrteWie en eft cuite , laquelle lou- 
«ent change la forme , & tellement f esbat à en- 
gendrer & diuerfificc les plantes % que_quelque- 
foison là^oi-d'prodnfre vnc chofe toute autre 
que ce dont eîle tft yfltre . ïoirrt**iflt \*ê TindA- 
Anc,ransqueiedffclafiibtflitë «c ruftdcs ia*4u 
* niers,& arboriftes ,y eft adiouttée par laquelle a- 
ucc deferoences mfftionnees amfiaeftefnent 
*ccouftfées , ih Foot croîftttîaucirnes|^te»|4us 
i>clks,plus netrcs,& plus platâtes à la venc.D ou 
vient celle Vaute de fours tant fcrgarrees défi di- 
uerfes couleurs, quife voit eh plufrenrs Serbes, 
anefmcment en ta Bçtoincou és ceî!lctz,eroe ceux 
de noarc pays appellent giro8cz,lefcraels par 1 in- 
duftrte& deguifemeot des iatdimers , promen- 
nent de Ci diuerfcs coulcurs,que nullemet ne tel- 
r ondent a la defeription ancicne . Et pourec plu- 
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iîeiiTS croyent auoir efte incognusà fatuiquiré. 
«A:nli la Calât hune qui vient en Automne yla co- 
niomile à la fleur rouge, le bluct ou blauede,, qui 
fe trouuc lors quon moiiVonne les fromens , ne 
portent pas tant vne couleut bleue 09 lemblable 
à la couleur du citl,que blanche, rouge, purpuri- 
ne^ marquett'e.Aiufi le foucy iaunc ,iî bien dc- 
pain&par Viigile, par redoublement des rondes 
♦rangée* de fesfleurs,à chacun commencement de 
mois , Se pat efpoififlemét en vn beau rôd, i (1 ag- 
;greable à veoir. Au, Il l'herbe dite lioeil de Chnlt, 
& Tnerbe qu'on appelle bouillon , qu'on met es 
chapeaux de fleurs, maintenant eftjouge comme 
elcarlate, maintenant incarnate , aucunesfois eft 
d'vne couleur naifucment blanche,auec vneipais 
amas de fuctlleâ en rond, en laquelle manière auf- 
fi floriiTent les viohers, les Ma» guérites , l'Htfpc- 
ris,& toutes autres violettes dont ordinairement 
les femmes font des bouquets , lefquelles Virgile 
demonftre auoir eftéainlî îadis tendues telles par 
les mains des jardiniers. 



■ 



Certes t'en ay lieu maints 
Vaulans femer mtft tonner leur grains, 
Et leur jcmlloit qu'en Nttreles lauant, 
Et exiremens non d'huile auparavant, 
Var ce moyen les coffes qui deçoiuent, 
Vn fruitt dedans plu* abondant reçoyuen t, 
Et mvfmement quauec fies peu d'uflc, 
En les haflant tiennent 4 meure te. 

M 
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Et combien encores que i'md uftri c à les culri- 
uer n'y foie point adi ou ftée,oc l'artifice de les pli- 
cet ,fi eft-ce que les herbes d elles mefmes de mè- 
nent autres, (1 bien vous confiderez leur couleur» 
leur for rne*1cur grandeur, & leurs forces & ver- 
tus'. Ûe manière qu'en partie par vne occulte in- 
fluence des aftres,cn partie par le laps de tcmps,i| 
aduient que les chofes qui fembloient deuoir de- 
meurer toujours en vn eftat, fe changent en vne 
Erafme, autre efpcce,quafi comme lï la curiofité de natu- 
dulturedet e {M n & que dit Erafme) auoir prouueu qu'il n'y 
la manière aucune certaine cognoifl.ui ce des plantes, 
de haran- l 1 " peufteftre communiquée pour certaine à la 
pofterité,ains veut qu'ordinairement on f'enqui- 
cre des chofes que deiour à autre,nous voyons 
ou fe changer ou renaiftre , & ai n li nature ai gui te 
l'induftne des hommes & les rcueillc. 



f 



Mer. 



yjirril. au Cér point na pieu a ce pere celefie 
liur. i . des Agriculture eflre à tons manif -efie, 
Georgiq* Et l*) f rem ^ r * e flé reduifant 

Les champs en art, defoucy aiguifant 
Les cœurs humains ceux du ficelé fien 
il na fouffert languir fans faire rien, 
isfinfe no^Jèns "Vagabonds refreignity 
. Etpar"vf*ge enfingeanteonfireingnit* 
De pratiquer ars O* meftiers diuers, 
Et es filions les' bleds fit "Venir Tiers 9 
Des pierres fit faillir les eïleincelle* 
Vu feu caché' 4w Us "Veines £ nettes* 
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Outrepîus il y a la difpofîcion du ciel,la natu- 
re du tcrroir,& la diuerfité des contrées , qui va- 
rient mefmes les cheueux & la couleur & la difpo 
fition de tout le corps . Tellement que les herbes 
félon la nature & la qualité du lieu>& félon la cô- 
dition derair,orcscroi(rcntpIusgrâ3cs,ores plus 
petites,aucunesauecplufïcursrcierions,plufieurs 
fans aucune tige Torrent de terre, d'autres félon le 
naturel du terroir , ont vne couleur verde , blan- 
chaftrc,d'autres l'ont de verd brun . Car comme 
les petits enfans aufqucls les nourrifics difeonti- 
nuent de donner la mamelle , ou peu fouuent de- 
uicnnét grailles & maigrcs,&: ont la couleur bief- 
me. Ainfi les herbes qui naiffent en vne terre mai- 
gre,ou en vne feche,dcuicnnent efcailleufcs& ra- 
bottcufes,& mal plaifantes à la veue . Aulîi voy- 
ons nous que fi les herbes qui nailfent és vieilles 
murailles, & fur les rochers(lcfquellcs à* peine ont 
douze doigts de haut) font vne fois plantées en 
quelque fertile tcrroir,qui porte tous les ans,elles 
palfent vne coudée & demie, & icttent de fort 16- 
gues & larges branches. Ain Ci la buglolfe & la co- 
lyre on void porter bié fouuct des fleurs blâches. 
Ainfi les œillets & gy roflez , ou par les bien culti- 
uer,ou par la bonté du terroir , porter rout cnVne 
tige des celliers blancs,des rouges, & d'entremef- 
Jezdes deux couleurs. Ainfi la couleur purpurine 
des viohers quelquefois f'cuanouyt en couleur 
hleuë ÔC rouge 3 comme aufli de mefme les fuen% 

M iii) 



I 



-y- 

v' 

: 

.fi 

t.. s 

Wê 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3708/A/1 



WÊÈm 



©ES OCCVLTIS MIRVElt. 

les d aucunes plantes deuiennent moins crénelé* 
es & dentelées , de celles qui portent des cfpiues 
defpouillent leur (àuuageté,& deuiennent moins 
cfpineufcs félon la nature du lieu , plaih ou mon- 
tueux ou elfes font replantées * A quoy faut rap- 
porter ce que l'expérience ordinaire nous mon- 
itrc ifçauoirles herbes & les fruits des arbres 
non feulement changer d'cfpece & 'forme, fris 
font mis en lieu à eux proprc,& en bon air : mais 
auffi amender, voire mefmes porter frui6t fainct 
& falubre, ou peu parauant ils leportoient veni- 
Calien au me ux.Ce qu'outre Pline, Gah'en auflî recite cTvn 
i.Uuredes ar ^ rc P«f c qui f«t porté en Egypte , l'expcrt- 
dltmcs cr cnce dequoy Columelle deferit par tels vers* 
au^.des 

caufes des ty* tdrdmiers pdr les champs font dmas 
4ce7. pl^tns paniers de prunes de Damai, 

De pomme aufit que la barbare Terfe 
Tranfmis nous a,dont le ~\enin trdnfjrerce 
Influes aucœur^qui fur le lien les mange, 
Mais maintenant ji bien nofire air les change, 
Que de pins nuire elles n'ont le pottuoir, 
lA'ms fans danger de mortîqu on ait peu "V«*r* 
R endent "\% fuc fi bon ey fauonreux % 
Hue le diriel(Je deux neïlar des Dieux, 
Mefmes auffi les pefches d'yn gouft gent 
Qui ont leur nom de celle mejmégent t 
U peu a peu delaiffans leur malice 
Viennent du tout a radoucir leur Vice* 
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Carfîcefte efpccc de pomme n'eft plantée en 
lieu ou les rayons du Soleil battent ioutnellemçt, 
elle ne tfent point à maturitc,& à caulc de Ton fuç 
Froît & humide , incontinent fe pourrit, & nuit 
fort àTcftomac fil n'eft ferny à l'enarée de table. 
Nature dônçqucs aydée & conduire par l'indu- c Allen des 
ftric des hommes, met en auant plnficurs choies fanl**! 
diucr(es& eftranges. De forte que les grains de des aimes. 
raifin ne portent point de pépins , fi après auoir 
gentiment fendu le bois de la vigne, &: en auoir 
tiré la moile,ôn y met vn borgcon,cn forte qu'en 
le liant on n'oftence point ce bourgeon. Caries 
ioindures de codé & d'autre eftants fort bien af- 
femblées,fc reprennent incontinent . Pareiilemct 
les neffles,lcs pefchcs.lcs da&csjcs cerifes,les pru 
nés , & les pierrenfes cormes par l'induitrie de 
l'homme ,prouicnent fans noy aux ,fi après auoir 
coupé quelque icune arbre à deux pieds près de 
terre,vous le fédez iufqucs à la racine, & en oftez 
tonte la mdile d*vn cofte & d'autre, puis inconti- 
nent vous le referiez ôc liez bu n,& aiiccqucsricn 
ou argile,ou auecques cire , vous eflouppes bien 
tout le delfiis & les coftez fendus , & l'enuclopez 
d\n parchemin mouillé, l'an enfuyuant vous le 
trouucrez toiit repris, Er fi vous entez tel arbre 
liir d'autres qui n'ayétiamais porté,!ehuiâ: qu'ils 
pot teront fera fans noyau . Ce que liiyuant le co- 
feil de Thcophraftc,i'ay elTayé en la vigne , 6c l'ay Theophr*- 
trouuéainfi tellemét qu'il n'ya ricqui tc{moignc/ < ' , 
plus clairemçt la fubtilué de nature,^ l'induftrie 



DES ©CCVLTES MEUVE IL. 

des iardiniers , que font leurs diuerfes manières 
d coter , par lefquelles il font que les plantes laif- 
fans leur premier naturcl,prcnnent vne autre for- 
me , 6c promptement fe tournée des vncs aux au- 
tres. Tellement que comme nous voyons les ho- 
mes félon la variété de leurs cfpris, & diueriîcé do 
leur nourriturenon feulement eftre de diuers en- 
tcnderaens,dc diuerfes meurs, & d'inclination du 
tout differente;mais auffi auoir le corps plus petit 
ou plus grandies vns que les auttes,auoirla cou- 
leur vermeille ou pailc,la peau douce 6c polic^u 
route henifonnée de poil, fans toutesfois eftre pri 
uez de leur forme humaine , combien qu'aucuns 
monftrent en eux certaine beftiahté. Ainfi en prêt 
il és herbes,lefquelles par mefme rai Ton a ne tiénéc 
toujours vne mefme forme & vigueur, encores 
qu'elles ne fe changent , Tellement que toute leur 
efpecc ou forme Ce perde. Car toujours en quelq 
partie elles rapportent à leur nom, & tiennent les 
les effofts qui font propres au terroir ou elles font 
plantées,& qui font cômodes au naturel des habi 
tans du lieu , De fait maintes choies font appor- 
tées des I fies fortunées j qu'ils appellét Canaries, 
lefquelles ay as accouftumé noftrc air , ne retienéç 
totalement leurs mclmcs forces & vertus , & ne 
nailîet en mefme fot me & gradcur,encores qu'el- 
les ne perdent entièrement leur ancienne nature, 
combien qu'elles forent quelque peu abâtardies. 
Ainll qu'ô peut voir en F herbe qu'ô appelle Ange 
li que: ou du S.Efprit 5 & en l'herbe du benjoin^ 
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lefquellcs combien qua caufe de la malignité ÔC 
froideur de rair,cllcslbyent diuerfifiées de la de 
fcnption de Thcophrafte,& de Diofcoride,tou- 
tcsfbis il eft certain que ce font les mefmes her- 
bes,Ôc que elles ont les mefmes vertift,cncores q 
pourraifon de f intempérie de l'air, leur forces 
lovent foibles & de moindre efFeft. Car à raifon 
que chacune côrrce a certaines efpeces d'herbes 
pcculieres>& que toutes plantes f'aymêten leur 
propre terroir, lln'eft poflible que crâfponez ail- 
leurs, elles gardent encore leur vigueur. Car les 
vncs f'ayment es vallés obfcures & ombrageufes 
aucunes es lieux cxpolez au Soleil, d'autres es 
lieux humides & marefcageux,cV au lôg des ruif 
feaux,aucûesen terre feche & fablônculc,! elqlles 
fi vous trâfportcz autre parr,& vous les tournez 
vers vn autre endroit du ciel,vous leur oftez vne 
grade partie de leus vectns,cV de leurs formes. A- 
infile glaycul viérplus beau en Illyrie, l'elebore 
en Anticyre,l'aluyne ou abiïnteau pays dePôr, 
$C de Xaintôge,& de la Rochelle. Ainfi le pour- 
pier marinja faxifrage ou perfèpicrre>cV: la folda 
nelle,ayment les riuagcs de mer. Ainfi d'aurres 
plantes en d'autres lieux (e portent mieux 3 6c y 
ionr meillcurs,& prouiennét mieux en leur pro- 
pre 5c naturel terroir.Dequoy Virgile nous rçd y\ r< A\ ey 
tefmoinage félon la nature des chofes , par ces i iUre u 

vers. J (S ceor- 

il ne fi trouue point terre tant foit féconde. 
Qui toutes chofes forte qui de tout abonde, 
Vesfieuues a t entourées finies *vers pronmennent. 



r jé".es. 
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Et lieux marefcageux , Us Ruines flerils tiennent, 

Et hkults mos tout pierreux^e frefneaux fueMesiarges* 

Et hsytteurtes en troupe esrmtritinsrmagesy 

la yigne ayme ey rtepuiert les petites cornes» 

Et les ifs le£teuxfroiâsyÇjr places ^ywUnes, 

les pays fi'nt feftoints entreuxfepare7 

Tar les arbres fameux dont ils font empare^ 

jt!lndc feule produit le dur <y noir hehene, 

Et la feule Sable encens fin noue amené* 

Par ces parollcs, ceux qui Pcftudicnt à k co- 
gnotflance des fimples, peuucnt facilement ce* 
gnoiftre que toutes plantes ne prouiennent pas 
il bien en vn terroir qu'en vn autre indifférem- 
ment. Ce que ce demi vers de Virgile auflî nous 
enfeigne. 

Ne toute terre apporte toutes ebofes. 
Defqudles fivous mettez en deuoir d'entran- 
fplanter aucunes en quelque autre lieu ou elles 
laiiguitont ,ou mourront, ou à grande peine c- 
ftant reprifes , bie-n elles viendront à croiflance.- 
mais non pas qu'elles puifTcnt eftrc recogneues 
pour celles qu'elles eftoient au parauât,ny qu'el- 
les ayent leur première bôté. Et pourecqui veut 
replanter quelque chofe, félon fenfeigneraent 
de Virgile. 

Toutp remitrdoit bien cognoifre le 
Et l air aufii qui ~)>ane fouuent % 
Et du ter rotr la difpofition, 
Ce yient mieux en tels cartiers> 
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Ëïtt au en tels ntl>ientpAs lfolontiers y 
îcy l'es bleds mimx a point fe meurtfem, 
LÀ mieux a point les lignes fe noumfcnh 
Jcy 1rs f rut fis des nrl/res Jont meilleurs* 
Mt À pUntet herbe ^trdoye ailleurs, 
Ne yowtupAS Tmole qm A l a gloire 
Vu bon fofrAniles Indes de îmeiret 
De leur encens les mollets SAbtensl 
Et du bon fer les mds chAÏybiens> 
le pont ^sttoft du bieure Venimeux v 

D'où ackiéc que les Alpes Belgiques (lcfquel- 
les comme obftaclçsà l'Occan^'cftendent par 
vnelaBgue& courbe traite,dc la Bretagne vers 
Septentrion ) portent toutes fortes de plates,lef- 
quelles en c«s lieux fablonneux (car ces monta- 
gnes blanchiflfent non des neiges:mais de blanc 
grauicr)y nailTent d'elles mefmes, fans le labeur 
nepeincdel'hommc.Ceque caufe en partie la 
nature du terroir, & en partie l'influence du ciel, 
qui encline en celle parc, Ôc y efpand fes forces. 
D'où procède que chacune contrée a fes miniè- 
res, defquclles félon la nature du lieu , Ôc lelon 
l'influence des eftoilles, font tirez des monceaux 
de cuiurc , d'argent , ôc d'or , pierre de tuf, mar- 
bre, craye, ocre, finople , ôc vermillon. Et de 
telle nature font les lacs & mareftz de Zélande, 
que ceux du pays appellent Moer, defquels on 
tire des motes bicumineufes ôc lulphurcules,lef- 
quellcs eftant allumées , bruflent comme Na- 
phta, non fans vne puanteur vcnimcufe.Et delà 
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ont prins leur nô les champs & marefeages Mo* 
rinicns,& les Morins Jadis les extrêmes habitans 
de la rcrre,& leur ville, & tout le. pays alentour 
eft appelle Tcrreuenne^ar ce qu a caufe dauoir 
fouuent tiré de telles noires,morcs»elle eft vuides 
& creufc,tellcmcnc qu'on y voit de moule gran- 
des foffes toutes vuides,& ou Ton ne peut rien 
femer. Pareillement en B rabane fe tirent de telles 
motes.mais damât que la contrée eft momS dl- 
fugineufe,& çluselongnéc delà mcr,auflï moins 
elles îctt enc d*puleu rjcfquclles en leur vulgaire, 
ils appellent Turf,& ceux qui demeurent au riua 
ge-de la mcr,les appcHét Darrhdcfquclies là for- 
ce eft fi vehcmente:quc quand.p&r feu ordinaire 
d'iccllcs jles rnâifons en font fort cfchauffecs , el- 
les gaftét & empirent le fcr,le cuïure>i'eftain,lar- 
gent,& tout ce qui eft d*airain,ôu de laiton ,& 
toutes chofes qui font eu la maifon,hormis- 1 or. 
tâftttnee Car luy feul ne f obfcurcit point,ne fe couture de 
fait refolê- fuye , ains pluftoft en reluit d'auatagc,& f'cfl en- 
dirl or. fie»principalemct lor fin & pur,& qui n'eft point 
fophiftiqué ny falcific par aucune mixtiô.Cc qui 
prouicntdefaporolkéï&dece qu'il eft mol & 
tendre , dont fe fait qu'ayât coneeu celle vapeur 
de fuye,il Penne & deuienc plus rcfplcdiflànt. Car 
combien que l'or fbitpe(ànr,toutesfois il eft mol, 
maniablc,& poreux* Ce qui nous eft manifefte, 
en ce qu'on peut mettre quelque bon nombre 
d'efeus en vn verre plein deau/ans qu'il l'en ré- 
pande vne feule gouce, par-ce que outre les e- 
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fpris qui en fortent,il boit aulîi quelque peu de 
ladite cau>qui le fait enfler & engroffir. Et celuy 
feu & fumiere qui continuellement fortet de tél- 
és raotcs,donncnt vne trcfplaifante couleur à ce 
metal.Caràcaufc que celle fumiere enfume ce 
qu'elle rencontre,& luy donne vne couleur iaui 
ne & aurcufe,ain(i que la colère à ceux qui ont la 
iauniuc,aduicnt que for en iaulnit d'auantage, 
par-ce que cette couleur luy eft familier & natu- 
rcllc,tellemcnt que l'or ne peut reccuoir autre 
couleur que iaulne,ou orangc,telle queft la cou- 
leur de noftrc foucy. Or y a-il en ces pays bas 
quelques gens do&es qui eftiment qu'vn tel a- 
mas foufterrain qui fc tire des entrailles de la ccr- 
re,comme l'enfant du ventre delà mere,foit for- 
mé des troncs des arbres,qui par l'inondation de 
la mer, laquelle au temps palfé a ruyné & def- 
raciné des forefts cntiercs,ont efté engoufrez en 
terrejaquclle peu à peu par les flots ordinaires 
dereaulesacouuers.fe fondans fur ceft argu- 
ment affez foible,qu on voit en telles motes y a- 
-oir des pieuXjbrancheSjfueilles de mer,cannes, 
&marcfts,Maijiccognoisbicn qu'ils n'ont pas 
encores bien enfonce le fruid des mines Se des 
entrailles de chacune terre,veuque nous voyôs 
aufli au cuiure,cn ror,cnrargét,& es autres me- 
taux,y auoir des veine*,& comme de certains ra- 
meaux , lefquels par vne certaine vertu vegetati- 
ue,& parinfluéee des eftoilles,ils acquicrét es ca 
uernes de la terre.. Car nature n'eft iamais oyfiuc: 
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mais inceflàmcn; fyip ôc fprmç plusieurs çhofes 
& grandes^ non, feulement orne la iuperficic 
de U terrains, pareillemétif fond dWhVOont 
nous voyô^le iafp6slçpafphirç,lc$ni4rnrfs cfhe 
p eux meiroes narurpUcqi^ fcfjigarrçî dç anierfes 
couIeurs>Age cç^s po* petites pièces,, en moejç 4$ 
m arque trie. Ainfî la noix muguet rç eft toute* coju> 
u erre de petites veine? ewné£e$,qut Sf'êrrelatfeftt 
les vncs pajrmy les.autcfs.Ç^ql&mÛablçna^ 
voyons es tables de bois 4ç çitroçiç^ ej^no^rc 
fouace âcajjjtresefpeces 4&bpj$ fiez g mena^^is, 
lcfqlspar petites ««i^eç §t lincamcs luyif Vhyfàï 
on do y cz en mode 4! in beau çamçlpt ou a 711 4a 
mas comme auâim^#tfl$civ?fçs font tircef ^es 
1 i e u x p r o (fonds de ia terr e*au£an; propreruent .& 
i ? r ori / P a l * vn aufli gr.and ar*i$c«. e«|?oujées » cpmjp£$ 

rsà naûft tfç efpand fe* jap»ca«$ # brin s tjçrx^s au 
fo ns dei*>mer de Genn^s>ie^uel des ^ q^ifcà tirf 
h o r s a u e c le rei hs de. 6*0* ,q uj le pefchent, foft- 
d am 1 1 l'endurcie ep pieiafC i dolent no}? OU 

Mterrt* uient blanc. Ainli en fcoUe patrie de ja Qauje jptci- 
! giqueou fondes L. igsois, c$ux 4e î utjfcrs , & 4e 

i C le li c s : Se le s G u cl dr ois , ii te tire de (a ççric. £e 

1 charbô de pierre, 4ç il najnxc.du bituméju^*" 

j ci,aucclcfquels ceux du pays non Teujçment 

i moliiTent le fer, mats au lli f en çhaufent és n^ai- 

. j lbns:& combien qu'on lésait y ne ou deux fois 

eftaiusjfi derechef qnlc*f émet au fcu,ils fexaju- 

ment 



'Il il 
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mctit comme parauant.& la ou tous autres c har- 
bons f enflament fi on y gette de l'huile , ceux cy 
au contraire f embraient plus fort il on les arrofe 
d'eau, & f'efteigoent en y gettant de .^îuile . Les 
autres contrées ont pareillement leurs mines,dôt 
les vncs rendent du foufrc,chaux, plaurc,ocrc,a- 
lum,paillottes d or & d'argent : & dcfquelles par 
fecrets conduits deflbus terre fortent des baings 
chauds, dont les eaux font embues des qualité ■ 
defditcs mincs-.lcfquellcsauiîî difpolcnt lefdi&es 
eaux à guérir plufieurs maladies .* Ainfi les mines 
maritimes tiennent de la nature du bitumen.Car 
la terre qui en eft tirée gette vne fotte puanteur: 
tellement que fouuentesfois les affiftans y font en 
danger par gafmoifon 8c deffaux de cœur: com- 
me aulîî ne font moins périlleux tant les charbôs 
de mines, que ceux que les charbonniers fontes 
bois,fi quand ils bruftent on n'y iette du fel . Car 
parce moyen eft chaflece venin tant ennuyeux 
au ccrucau,& 

Tout Trice lo rs fe pirge> Cr l inutile humeur 
Sans ferilpepêdntile auec tout Û impur* 



hure i. des 



Or en y a-il qui attribuent telle naturelle ver- ceorvi- 
tu de terre aux cftoillcs, lefquelles fanspointde ques. 
doute influent vertueufement leurs forces és cho 
Tes inférieures: induits principalement par celte 
raifon, qu'ils voyent maintes chofes défaillir de 
elles raefmes,& d'autres non encorcs veu'cs, ap- 
paroiftrafort belles & excellentes. Aufquels ainfi 
que ic ne contre dits pas,auflîfuil-ic d'opinion,^ 

N 
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lecroy ainfi» que maintes chofes, mefmemen* 
quant aux plantes,ou defaillét>ou f'abaftardiflcnr, 
par la nonchallance & pareflfe de ceux qui les cul- 
tiuent. Ainf^lc fromcnt,tefmoing Theophraftc,fc 
tourne en yuray c, le bafilic en fcrpolct , le crefion 
en menthe,quant a l'odeur, & en calamcnt ou po- 
Iiot fauuagc quant à la forme. Ainfi que plufieurs 
cfpeces de fleurs , fi elles ne font auec foing & di- 
ligence fouuent rranfplantées>non feulement for- 
lignent de leur figure , mais aufli de leur force Se 
bonté nayue.Ce que i'ay accouftumé d'obferuec 
en plufieurs, fpecialement en la belle & plaifantc 
fleur que nous appelions oeillet : lefquels , fi tous 
les ans ne changent de lien , deuiennent petits ôc 
comme baftards & moins fouefflairans, Aquoy 
f'accorde aufll Virgile en ces vers: 

fay l>eu fouuent la femencechoifir y 
Et eftrouuer agrandjoing £r loiftr, 
(£01 toutes fou defmentoit fa nature, 
Si tous les ans l'hemme nauoit la cure 
Vu plu* gros grain tirer auec les mains* 
^Ainfi par fort fatal les cm humains 
De pu en pu prennent façon diuerfè, 
Et en cheant s'en Iront a la remerfe. 

Au contraire fi fongneufement vous cultiuez 
les herbes & arbres fauuages,bicn toft ils perdent 
leur afpreté , & leur naturel fauuage . Ce que le 
roefmc poète a auffifort proprement & claire- 
ment exprimé en ces termes. 
Les chofes pour tout yray qui d'elles mefmes naijfenh 
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^oy iHeflerdesfojent^efire drues ne Ulffent r , » 

Tomesfmft juekm les ente, on les tunkr,e 5 

De U en Mire lieu^ fut f4r Une forte 

En (ofehen profonde ,1 les fUnte &■ Mt mce, 

lien t.fi leur naturel fiu,uge >Cr m 4e emante, 

£Ues délai feront Cr filment cultiuéês 

uttoâ ce jne Jouira feront appropriée'. 

Nature doncques engendre & produit ordinal 
rement ma.ntes plantes nouuel!e S P & au parauan 
«cogoues: plufieurs auffi l'influence des efto.Iles 

çulttuen Et comme les for», les loirs ou dirons, 
les angu, Ie t> leslampro y es les efcargos.lfs W 
cl' t IeSVe " nc Engendrent pas Toufiours de 

ïeSSr ente$f0il de k Veuc de la rer- 
re,d .«dure & pourriture : ainfiésheu* fablon- 

n ' 1 "^"; ,e peuple du pays appelle , , 

aux.par 1 abondance de la nourriture qui f ir treu- J " " a f" 
rcel^r'Tr^^^'^^expofëauSoleil/"^ 0 - 
& arbre!'îl eft 7 T° df a «gendrer herbe 

filÎherh r C A ter i e - U ° nt BC CÔui ^ ébahir 
Ï&elfc fub,e<a " a cha g"'ens,& fi f ou . 
«etellcsperdetleur vertus* leur forme.pms que . 

N ij 



«m 
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(fi ce n'eft que par grande prochaineté & ^reflet»* 
blance il foie mal ailé de les difeerner) 1 aiiictc du 
lieu la qualité de l'air ou elles font, & l'artihce de 
celuy qui les cVitiue, en eft caufe. Amfi le poy ureji 
la graine de paradis,le fefelija rhubarbe,ayans ao 
couftumé noftre air,fe changent quelque peu , èC 
ne font de fi chaude ne fi ardente qualité : néant- 
moins nul ne les dira eftrc autres que realcmenc 
elles fom.Car ce que les forces le perdcc,& qu ei 
les ne viennent a leur iufte grandeur & maturité, 
cela prouient de la foible & languide chaleur du 
Soleil,& de l'intempérie de l'air. Parquoy eft euh 
dent que les plantes font fubiedes à double cha- 
gemcnr.Car aucunesfois leurs vertus & qualités 
fc diuerfifient,que leur forme demeure en Ion en- 
tier: & quelquefois leur forme le pert , que leurs 
qualités & leurs forces leur demeurent . Ce qm 
aduient en partie par l'influence des eftoillcs , en 
partie pat la nature du lieu & de la qualité de 1 aur 
ou elles font . Tellement que pourec que les ter- 
roirs font differens , aufïï il aduient qu a eau le de 
lair,& de la nourriture,les herbes manifeftement 
fc changent, & recoyuent vn autre qualité . Ainfl 
le couldncr,le cenficr,& le cormier,f ils font près 
de la nue de quelques eaux mauuaifes ou falees, 
certainemet leur fruit tiendra de celte falure. Par 
mefme manière les hommesfclonla qualité des 
viandes dont ils font nourris,* fclcn la condmo 
de l'air ou ils demeurcnt,fonc de diuerfe comple- 
xiou & diucKtemj>?»tncntdecorps,dedmerie» 
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meurs & inclinations.De forte qu'vn Danois par 
longue fréquentation, & accoutumance de f'en- 
rrchàntcr,(era tout Hefpagnolizc,vc Alemant de- 
viendra François ou Italien, Tellement que bien 
iouuent vous verrez vn bon & beé arbre tranf- 
planté en vn lieu maunais & fallugineux,bien toit 
périr parle lue de la mauuaife terre. 

Car la terre faUeycy d'amere nature 
Pour tous fruits efl maituaife,cr quelque [oing Cr cure* 
Queny mette çy employé à bien Ubourer, 
^Adoucir ne Je peut,nyfèmelioter* 
°r l* ~*tg** fer ligne jp« tom imité) plants bons, 
La les pommes en fin perdent leurs premiers noms, 
Et plu fleur s autres fruits y dctticnnent b.ifiards 
Perdant leur premier gouft o-flmeurdes deux pa r t$. 

Que fi vous y adiouftez vnc certaine fatale mu- 
ration,& vne vjcilïîtude des choies, vous verrez 
des plantes,tant bien foyent elles cultiuécs,ou dé- 
faillir par aage,ou ia toutes lattes de porter fe alan 
gourir,aucunesfois du tout fe mourirJl par les re- 
planter,ou les reenter vous ne les cidtiuez de non 
ueau, & pat leurs greffes &reiettons vous ne les 
renouuellez. Laquelle dmerfitéde changement 
es planres,cfl: caufe que plulieurs (onibennenc 
cefte partie de médecine eftrc inutile,& que Dio 
fcoridc&: les autres, qui ont mis leur eitude à 
paindreles herbes, ontquaiï perdu leur peine. 
Qnanr à moy mon aduis efl que nul ne peut bien 

N l!j 



Virgile au 
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à Ion honneur & ainfi appartient orner cefte par- 
tie,qu'il n'ait exa&ement cognu les herbes viues 
ÔC odorantes, defquellcs la cognoilfance nous eft 
baillée de main en main par ceux qui les ont veu- 
es à l'œil,&e£ ont pourtrait les figurcs.Car il y en 
a de noftre profeffion , qui fans ïamais auoir veu 
les her bes,incontincnt à la volée fans y pc nfer en 
Gdlteud» difent mcrueillcs: Pamphile de qui parle Galien: 
fmr^.aef Iccjoel n'auoit eu aucune cognoiflance des plan- 
ftmples. tes,lcfquelles il Te mettoit en peine de dcfcrirc,& 
en dechifrer les proprictez . Laquelle manière de 
gens Heraclite de Tarcce accompare aux crieurs 
publiques d'vnc villc,lefqu els louez à gage crient 
publiquement, & louent tant qu'ils peuuent en 
leur cry toutes choies, voire qu'ils n'ont iamais 
vcuëSjCommeaucunesfoisdu vin efuentéôc ga- 
fté,côme quelque vil (erf: ou efclaue: faifans tout 
Ctceron en \ c mcfme de ce que Ciceron recite d'vn philofo- 
Jo hure de phe nommé Phormion, lequel difputa quelques 
ItOrdtcHr* heures fort amplement deuant Hannibal,de l'of- 
fice d'vn chef de guerre: & quand tous les affilias 
l'eurent bien admiré, ils demandèrent à Hannu 
bal qu'il luy fembloit de ce Philofophe ? A quoy 
l'on le dit auoir refpondu non en bonne langue 
Grecque, toutesfois franchement £ç clairement 
auoir veu pluiîeurs vieillards ratfbtez, mais ia^ 
mais n'en auoir veu vn qui .radotait plus que 
Phormion . Et certes non fàns çaufe . Car que fe 
pourroit-il faire de plus d'arrogance ne de plus 
de babil , que de voir vn galîand de Grccc , qui 
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iamais n auoit vcu camp , ne bataille , ny exerce- 
charge pubhque,tant petite fuft ellc>cnfeigner les 
points du fait de la guerre à Hannibal, lecjuel par- 
tant d'années auoit debatu de l'Empire auec le 
pe uple Romain victorieux fur toute.#nations? Et 
quineiugeradece nombre , ceux qui le ventent 
decognoiftre, & ce feulement par les linres, les 
forces & vertus de la grande confire, de la reglif. 
fe,d u marrubium , de la fcnricte,& du poliot , <k 
toutefois quand ils feroyent au pied des herbes, 
ils ne fçauroyent duc laquelle c'eft qui a telle puif 
fance, c\' de laquelle ils louent Ci fort les vertus. 
Mais à raifonque nous guenlîbns les maladies 
par médecines, & herbes efficaces, qui fera (i 
lourd d'entendement qui fouftienne l'ignorance 
de telles chofes en vn médecin ? qui ne dira relie 
ignorance & mefpris de telles chofes au méde- 
cin j eftre grandement dommageable au malade? 
Nul pour certain àmonadms, ne peut eftre die 
parfait en l'art, qui n'a la cognoiifance des fim- 
ples. Car comme non feulement l'art & la prati- 
que de la rame, par laquelle Ce guide la bclehc, eft 
nccelîaireau Nautonnier, mais aulïi le fçauoir de 
fe pouuoir aider de tous autres battons à cela 
propres, de paour que pour la rame il pren- 
ne 1 harpie : ainfi fur toutes chofes la parfait- 
te cognoiflance & feience des herbes eft ne- 
ceflaire au médecin: veu que après auoir bien 
cognula nature delà maladie, icellcs font com- 
me les inftrumens à bien & heurenfemet enconv 

n m 
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mencer la cure.Certes ccluy fe mec bien en dan-^ 
ger d'eftre mocqué,qui voulant commécer quel- 
que chofe,ignorc rinftrumcnt padcquelilla co- 
ûtent faire. Pourccàla vente iemesbahy fort en 
partie de latjareffc, en partie de la nonchallance 
de ceux qui ont renu en mcfpris celle partie de 
medecinciufques à en biffer la charge aux parfu- 
meurs gens totallcmét indo&es. Veu qu'il cft no- 
toire non fculcmct les ancics medecins,mais aufli 
aucuns puiffans Rois ôc grands S eigneurs,fcfttc 
exercez en cefte partie de médecine: aufquels rie 
n'a efté en plus grade recômandation , rie ne leut 
a fcmblé plus magnifique ny pius Royal,que: 

Cognoiftre cr bien fouoir des herbes Upuijfdnce 
Et Atifi degiterir fofi&c <CT h feienec. 

Ecnon fe recréer en patletemps peu ferieux, 
Auffi certes la grande renômec des anciens Rois, 
iapieça fuft venue en oubli Ôc dutoutiferoiten- 
feuelie , fi les herbes faines qui portent leur nom, 
en renailîant tous les ans n'en refraichiflbicntla 
mémoire, qui autrement periroit . Lcfquels tous 
amateurs de la médecine doiuent imiter , ôc non 
feulement pat foigneufe diligence recercher les 
rl<mres des hccbc^mais auÛi fonder ôc expérimen- 
ta- leurs vertus , ôc icclles accommoder à guérir 
les maladies,^ conferuer la nature humaine . Ce 
que diligemment ont fait les plus exccllens mc- 
«jlecins.H ippocras Ôc Galicn: lefquels padong v- 
ftge ôc excrcùation cltans deuenus treifauans & 
experts en la medecine,ont enfeignç vnc certaine 
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méthode pat raifon & expérience bienapprou- 
uéc, (ficelle exercer. Tellemétqu'icelle feule am- Oàlttn m 
plement déduite & fondée en fermes cn(eigne- Hure i»des 
mens, nous peut rendre maiftres, & nous donner Jimeos* 
de fi grands moyens,quc fi grande difficulté' nous 
pouuons guérir toutes griefucs maladies. Et ainfi 
tirons nous vnemcrucilleufc vtilitéde noseftu- 
dcs,& les autres à leur grand auantage en fentent 
le fruicl: . Mais ceux qui autrement dreflfent le 
cours de leurs eftudcs,& rapportent tout pluftoft 
a, leur plaifir,qu'j Tviilirc des homes, ils t acquit- 
tent bien mal de leurs eftudes , & font peu confi- 
deratifs dubiépublic.Defaitjtous arts(tcfmoing 
Ciccron)font autrement exercez par ceux qui les Ciceron 
tournent à l'vfàge des hommes, & autrement par 
ceux qui fc delectans feulement en la théorique, 
c'eft à dire fpeculacion , n'en font autre eftat que 
d'y palier leur temps. Car de tous arts , atnfi que 
delà vertu, toutela louange confifie en l'action. 
Parquoy puis que la médecine requiert vnc fi 
grande diligécc,& vn labeur infini, fans inrermif- 
lion, il ne faut point que iamais l'indu ftric ccfTe, 
ainsconuientfoigneulementrecerchcr & fonder 
la nature des maladies,& trouuer lemoven com- 

4 

me nous remédierons à leur griefuc douleur. Et 
comme nous voyons qu'on inuente en la guerre 
denouuellesrufes militaires,de maudites machi- 
nes^ nouuellcs fortes de harqueboufès & altil- 
leries,ainfi à nouuelles maladies qui tous les iours 
furuiemienc , faut trouuer nouucaux remèdes, 
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Ainfî que nous voyons depuis n'agueres auoirc- 
fie pratiqué en la groupe vérole , en la Heure con- 
tagieufc, autrement la lueur d'Angleterre, ésef- 
crocllcs, duquel les fy mptomes font vne gangre- 
ne & manière de chancre es genciues que les mé- 
decins appellent ftomacace & fcclot y rbe . Or fe 
fontiadis aucuns complaints que la terre parle 
grand rapport du téps pafTé,cftant demeurée tou- 
te efpuifcc de (a bonté , dénie les ahmens aux ho- 
mes qu'auparauant elle auoit accou ftume de leur 
départir largement Ôc planturcufement . Ce que 
Columelle prend en telle part qu'il attribue cela 
au vice & a la parefïè des hommes , lcfqucls font 
nonchaillans delà cultiuer ainfî qu'il appartient. 
Ce qu'auffî interprète des cfpris des gens de no- 
ftre eftat , aufquels le pere de Nature n'a rien dé- 
nié, comme aum* il n a tout donne aux anciens» 
ains auf/î eflargi fes dons & grâces à pofterité, la- 
quelle il n'a point permis demeurer fterile , & c- 
ftre lafle de produire bon fruit. 

Parquoy l'induftrie & fubtilité point nedef- 
faut àlaage enfuyuant & moderne , moyennant 
que Teipnt y foir,auec vne encline & prompte 
volonté de pourfuyure en diligence lacognoiC* 
fànce des arts, auecvn pareil defîr de bien cf- 
plucher les chofes . Car comme dit le prouer- 
be, l'exercice peut tout . Bien en voit-on plu- 
ficurs qui au commencement qu'ils fadonnenc 
à la médecine, ils font industrieux , diligens, &c 
fort voluntaircs de apprendre : mais Ci toft qu'ils 
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commcnceméc à eftre cognus & auoir quelque 
repucation entre les per/onnes , à lors peu a 
peu leur diligence s 'alagount, & font lâchement 
I leur deuoir,deuenansrudes,chagrins,rigoureux 
: » & opimaftrcs,maIcourtois inciuils,& Joint que 
dcuacferuiables,&mehneparvne fa y quelle a- 
mour de foy-mcfme& vaine perfuafion iîsdef- 
daigiynt&nefont compte des autres, & font 
malc6tcns qu'on appelle quelque autre de com- 
pagnie en consultation aucc eux. Entre lefqaels 
aufîi il Qcn trcuuct qui foudain ôc de bouc eftour 
dylemettetàprauquer la médecine, fans qu'ils 
ioicnt mftruis des moyens dont ilfaut qu'vn me, 
decin vie , & qu'il faloic qu'ils eurent ia de 
long tcpsapris.&nô alors les aprédre. Si bien 
qu'is ont le tilrre& honneur de médecin, auant 
qu'il l'aycnt mente. Vcu que comme ceux qui 
procèdent tout au rebours,iors feulement ils en 
commencentàiuelcs enfeignemens , quand ils 
jont appeliez a vifiter quelque malade , ôc qu'ils 
leur côuient ordonner quelque médecine. Mais 
certes(comme Marc dit fort bien en Salluftcjne SàUufie m 
plus ne moins que l derïaire des ennemis, ainfi ï \mù de U 
guenr les maladiesje taire fuit en temps l'cttrc ™«re con 
feit.combien que félon IcfFcdt il foit toufiours lugurthe. 
préa lable. Et tels Dcmofthcne racompte auoir DmMt- 
cfte les Athemens,lcfquels il dit nom comme les ne. 
autres hommes mettre a executiô la chofeapres 
auoir pnnsle côfeil,ains après qu'ils auoient en- 
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/leurs des noftres lors feulement rec crehent ce 
qu'il cfl befoin de faire , quand les maladies vr- 
genres,elquclies le trop long delay eft degereux, 
preflent les pat ic n s . Pource que Cicerô requière 
au fait ddla gucrre,fe doir diligemmet pratiquer 
par le mcdecin,c'eft à fç auoir qu'il ait tout fort 
cas preueu,àân qu'il face de bonne heure fon 
deuoir,& que iamais il ne fe desborde hou de la 
rai (on, comme aulU par coniecture & difeours il 
doit comprendre le» fymptomes qui peuuct en» 
fuyuir,& auant foy propoferec qui peut adue- 
nirdebienoudemal,& ne f^ire chofe dont a- 
près il foie contraint de dire, le n'y penfois pas. 
Toutesfois es maladies douteufes , & qui fou- 
dain tendent à leur bur,ccrtcs le médecin , com- 
me l'cfcrimeur en champ de combat,prent fur le 
champ confeil & occafion du remède fur ce qui 
de fortune à l'inftant fe prefente. Ce que i'ay fou- 
uenance m'cltre quelque fois aduenu. Car com- 
bien que ie cognufl'e allez la maladie & fes acci- 
dens èc accez,& que ic fceufïê bien au certain de 
point en point Tordre qu'il faloit obferuer és me 
decinesqu'ily conuenoit vfer , neantmoins les 
chofes feflant changées autremenr,que peu par- 
auant ie les auois Jaiirccs,i'eftois çôtraint de châ- 
ger tour,& procéder par autre voye & manière. 
Pource Tercncc a doctement dit & fagemét; Ia- 
mais nul n a cfté fi bien rciglc en fa façon de vi- 
ure,quc quelque cas, ou l'aage,oula couftume 
n'apporte touliours quelque chofe de nouucau. 



Terence 
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\êc donne quelque aduis:dc forte que bien fou- 
illent vous ignorez les chofes que vous péfez bié 
fçauoir:& ce que du commencement vous cfti- 
l mez pour le mei!Ieur,quad en venez à ^'experié- 
ce,vous le reicttez . Rien certes ne pouuoit eftre 
dit plus véritable par le poctc,foit qu'on prenne 
de toute action de la viejou plus propremet en- 
corcsd'vne deffai&e de guerre, ou de cure de 
i maladies. Car tant ait l'homme longuement ru- 
miné en foy les raifons& moyens défaire quel- 
que chofc,& qu'il air le tout diligemmét côlïde- 
ré,àfçauoir corneille faut encommencer , qu'il 
conuient faire premiercment,& quoy à la fin, il 
aduiendraque toutàvninftant , & fur le point 
qu'il eft preft de l'encommencer & de le parfaire 
lors il ne trouue bonne fes premières raifons , &c 
tout fur l'heure change d'aduis. Parquoy il eft 
certain que la prudence & la dextérité à bien ex- 
écuter les affaires, ÔC enfeigner l'heureux fuccez 
& euenemét qu'on délire d'iceux, l'acquiert par 
long vfage & excrcitation,& par l'expérience de 
plulieurs chofes. 

Combien les natures ey conditions des terroirs font 
différentes» 

ch^cv xrui. 



's 



OR addition au difeours précèdent, iedyqu* 
les médecins doiuét fur tout obfcrucr la na- 
ture Se condition de chacun terroir :a raifon qu'i- 
ccluycftcaufe que Icseipeccs des herbes naif- 
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lent diuerfcs,& qu'elles ont diuerfes vertus & fa 
cultez>d'autant que entres les terroirs ou Tvn eft 
Graille Maigre Gras On&ueux Bitumineux Pla 
ftreux Argilleux Glueux Sabloneux Graucleux 
Picrrcuf Semblable à terre cuite Rempli de cail I 
lous Plein de Rochers Plein d'ccoulemens de 
rnaifons. Plein de craye Cédreux Amer Doux Ai 
gret En prairie En bleric que onfeme tous les 
ans,Relabouré Foui ou réuerfé â la paille. Nou- 
ucllement défriche pour labourer Qu\>n laifîe 
rcpoferen friche Vcule,& dont la terre f'efmie 
comme poudre Peu ferme & peu ferrcé.Condé- 
fe Fort & dur Tophus poreux Friable Mince 
fubtilleun Stérile Sec Fumé Plain de rayes 
feillons. Plein d'immondices & ordures Fertile. 
wffocrdt» Salugincux Furmenteux A cette caufeHippo- 
cras cômâde& enioint à Cratcne qu'il cueille le$ 
herbes qui naiflent es hautes montagnes, par ce 1 
qu'elles font plus fermes & vahdes,cV plus efjîca 1 
ces q les aquatiques,àcaufcdcla condéfîtéde la 
terre & de lafubtilité de l'air.mais qu'il cueille les 
rieurs de celles qui croiflent auprès des fôtaines, 
auprcs'des fleurs & ruhTeaux|: lefqu elles fleursil 
citime de peu de forces,& de fuc beau coup plus 
doux»Parquoy puis qla vertu & leteperamenc 
des herbes fe cognoit parla nature du terroir bié 
confiderce, &que les vnes f'aiment envn lieu, 
les autres en vn autre, & que elles requièrent 
ne terre grandement à elles propre & familière, 
à cette caufe comme en paflant , ic deduiray les 
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différences d'icclles terres (defqu elles virgile a c- 
ferit en partie)& les vous piefemeray comme de ^ tr g^ *tt 
paintes en vn tableau,à celle fin q chacunes plan hurei.deï 
tcspuùTent eftre accomodée en propres lieux, Ceorgi^ 
8c que par la malice de leur notriture qu'el- 
les pourroyent prendre,ellcs ne perdent 
leur vertu , à raifon que de la procède 
quelles ne fatisfont point à no- 
ftre defir , Ôc qu'elles nous fru- 
ftrent del'cneû que nous 
en attendos & de tou- 
te noftrc efperance. 

Je/ <\C 
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Rudes Ôc af- 

prcs. 
Dcfromp%s 

Ôc malaifez 

acheminer 
Dcftourncs 

ôc ou l'on 

ne pa(Te 

point. 

Bofcageux 
& lieux de 
Forefts. 
Plains. 
Châpeftres. 
De iardma- 

gcs. 

Vergers. 

Maritimes* 

Mcditerra- 
ncs. 

Lieux hauts 

Lieux pen- 
chants . 

Aquatiques 

Moites. 

Atrofez de 
ruificaux. 

Enclos ôc 
fermez. • 
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Des lieux les 1ms fsnt» 



Cultiuez. 
Enfrichcê 
Secs. 

Defcouuers 
Expofez au 
Soleil» 
Sombres Ôc 

obfcurs. 
Expofez 

aux vents. 
Ou les vets 

ne (ourlent 

point. 
Soufterrais. 
Tous bruf- 

lez ôc aris. 
Tous haftez 

& fans hu- 
meur. 
Chauds» 
Brulans. 
Fraiz, 



Ieuns. 
Secs. 
Ticdes. 
Froits. 

Montagneux* 

Nébuleux. 

Ro lin eux. 

Sains» 

Malfains. 

Marefcageux. 

Ords Ôc falcs. 

Orientaux. 

Méridionaux. 

Occidentaux.' 

Septentrionaux. 
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Qùe Ugrdtfe du rdift* croift çrgrofsit : mais ne meurt t 
fmt es rtyons de la Lune. 
CH^AV. XIX. 

t 

A Lune fait croiftre- s 6c le Soleil 
i fait meurir , Car icclle excite l'hu- 
meur 6c fait groflir toutes chofes: 
mais a caufe defon imbécillité, elle 
ne pçut donner décoction. Pourcç 
nous voyons que les plantes, de 
iour attitét nourriture , par lattra&ion qu'en fait 
la ehaleut du Soleil, & que de nuit elles la diftri- 
buent en foy , & ainû* par celle humeur attirée 6c 
embue, f augmentent & croilîènt. Tellement 
qu ainfi que le veiller & l'exercice 6c mouuemét 
modéré, cuift la viande & renuoyepar tout le 
corps,& que de nuit en dormant , la conco&ion 
fefait, comme nous voyons en ceux quife font 
enyurcz,lefquels fc defenyurent par dormir.Ainfi 
quand le Soleil luitdeiour* toutes choies vien- 
nent a maturités de nuit que la L une à fon tour 
fait fon office , elles croilfent & fengrocilfent 
d'humeur, D ou aduient que nous voyons les ro- 
fes,Ies lys,& toutes fortes de fleurs point ne f epa- 
nouyr & ouurir de iounmais bien de nuit , 6c a- 
uantiour. 

Lors epkék Soleil touchant* Fenu* toute piHeufe. 
<A bien tempérer l'air d'ordinaire ejî foigneufe* 
Et que la Lune aufîhia rofmeufe e?- moite 
Bofcages O-fonjl^i refiaichirfemploite. 

O 



y'irgil au 
z-liurdcs 
Ceorgiq, 
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Pourmtoj Hefiode bUfimle fum+ge des terres* 
CHyîV* 



XX. 




Efiodc, lequel a moult diligem- 
ment efent de l'Agriculture, cft 
reprins & taxédepluiîcurs,decte 
y qu'au labour dés champs, il n'a 

IfiLDd^iB ^ l cas ^ u f urn ' cr, ^ a ^ s combien 
|Vt^»K>^>| qu^lfceuftafrczquc c'eftoit, né- 
ant moins il a micu* aymé regarder à la iaméjqu'à 
la fertilité. Accftccaufea cité d'aduis de chaffer 
la ftcrilitc par autre engteflememque par Mari- 
ce defumîer,par ce que les champs peuucnt eftrc 
rendus fcttiles par le chaume des Lupins, des 
pois ciccs,& autres pois & fcbucs,& autres four- 
rage,verfei en temps dens la terre labourée . Car 
toures choies qui prouiennent des champs culti- 
vez aucc fien , font de mauuais fut & moins fain. 
Et mefmes le fromét ôc rous autres bleds^n font 
jluftoft afTaillis des coifons ou gourguillons, & fi 
,cs bleds & toutes de légumes qui font venus en 
tels champs,ne pcuuent durer , ne fe garder long 
temps quilsnefcmoynfrent,ouquilsnc foient 
mangez debeftions. Pareillement Iabierc:&lc 
bruuage qu'on appelle ccruoife en Flandres, ay- 
ant efte fait de tels grains,incontfhcnt fe gafte, 6c 
aygrit.Parquoy félon mon aduis, Hefiode a bien 
iufféies champs eftrc propres à femailles , ou les 
vents tempérez foufflent, ou le Soleil gette fes 
rayons, ou ne courpillcnt aucunes eaux, & qui 
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point ne font engraitfcE par rien, ou qui pour le 
moins rcçoiucnt maturité par vne pure & natu- 
relle humeur & chaleur. Car les fonds qui en 
jprouicnnet font de longue durée fanstfc corrom, 
pre, & caulcnt vne plus faine nourriture . Auflî i 
peine fepeut il faire que les hommes forent de 
longue vie, ou de ferme fanté és régions ou laie 
ou les aiimens font mauuais cV fubie&s à putréfa- 
ction, l'vnaduenant là ou les cflangs & marefts 
cxalenr de la puanteur,* l'autre ou les terres font 
engreflees,non de leur humeur propre & nayuc, 
ams d ailleurs acquife, & fonccultiuécsauccqucs 
rumicr. * 



Vu moyen a chtfer &> faire mourir les cojfons o* 
AMresheftiom g*ftent les bleds. 

CH^Xp, XXI. 

i n'y a rien en cefte vie caduque 
& mortelle, qui n ait Ces aduerfi- 
tcz& incomiroditcz peculicres, 
& qui ne toit cxpoféà plufïeurs 
anaux. Tellement quainlî que les 
hommes font fubie&sà innume- 
rablcsmaux, & iontenucloppcz de touscoûcz- 
de mille chofes qui confpirent contre leur limé 
& leur vie.Tout ainfi les frui&s de la terre ne font 
fans auoir leurs ennemis qui les gaftêc & deftrui- 
knt.Commc la nicllejcs moucherons, les formi* 

O ,j 
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C CV DUS I ftV'l II» 



1« ltmaçonï.&utefelles, cloporte», chendles, tei- 
tmes & celuy qtfi totaltmét «fcftruit bsgcentes*.> 
dit côlTor. ou «l^ateXar ce^w deperi.v«». 
aûec vn petfîbec pointu qu'il a , perle leftomenc 
à l'mdesBouTs, & mange touwla pme tanne de 

dëa.r*,&o S y*i«i»'rt« q" ele & . lcf £ r £ 

toute yuide; OKVngendte grande multitude d* - 
tels beftions au commencement du printemps* 
quand les fromcrls reeentement mbiltonnez^u 
plein de la Luneifont mis-és grângesencows h»-: 
midts 8c mouillez de rofée, auam qu-.ls fe foyent 
endurcis, où-bien quandles fenefeesdu.gm.ie* 

fonr tournées vers les vens Méridionaux , * no» 
v e rslesSep.entrionat,xXarlafechereiTefa.tque 

toutes chorés fout moins lubieftes a^putïeteai- 
on. 11 v erraauffl<defquels à mon adui»! opinion 
& diu.nation n'a pas lieu)lefque s eftimeiu que 
Dieu quelquefois énuoye vnete le m.fere pour 
vengeance de ceux qui brulans d voe extrême a- 
ùaijrcVoù cachent le bled.ou le gardemplus qjul 
fïtftot.atvewnd dommage des pauùres gens.qut 
dégarnis de telle fourniture, n'ont P**«W 
vuTre.Car la pouruoyance & bontedé D.eu^laf 
Ecment'depam vn tel aliment, poutnourriï U 
foffanterl* ctfrpS.En lorre que ft toutes autres vi^ 
inde^enoient à-de&ilfe , les hommes peoffenc 
dVreraflafirtdc pain , & alfouuir leur ftun.. Par- 
àuôvccrres lés iiiarchans dfc 
ubinmitgt dés panures gens , haûflént le pris , « 
qui en m^egrande cherté n'onUtew point 
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Jcurs gccnicrs,à fin de plus y gainer doiucnt cftrc 
griefuement punis,à caiifc qu'en ce failànt caure- 
reufement, ils font tort au public, &aupauure 
menu peuple.Car comme dit Salomon.celuy qui sAomon % 
cache les bleds, elt en abominatiô au'Jeuplc:mais prouer. 1 
à celuy qui les expofe &c porte au marché, ilfou- 
haitte tout bien <k bon heur. Toutefois bié fou- 
uent Dieu permet que nous foyôs affligez de tels 
f maux, quandmous lbmmes ingrats entiers celuy 
de la libéralité duquel nous iouyiïbns amplemct. 
De'fortc que parEzechiel, il menalïè ceux qui E7echicl, 
ont delailFc toute religion & pietc,delcurenuoy- chdp.xj 
et quatre fleaux,c'e& à fçauoir, la faim, la pelle, la 
gucrre>& des beftions nuifans, afin qu<Vftans af- 
fligez par icctix,ils l'amendent &: retournent à la 
vérité cognuè. Que files caufes naturelles, & non 
la vengeance de l'ire de Dieu, apportent ce mal- 
heur, il faut trouuer le moyen de les chaiîcr ou 
faire mourir i Or n'y a il meilleur remède contre 
lescofions, que la faulmure en laquelle on a fait 
bouillir des aux,fi l'on en arrofe le paué &c les mu 
railles Car incontinent ils fen vont ailleurs &c 
quittent les greniers , &c meurent par celle puan- 
teur. Autant en font le Sera pin 0 m , l'cxci-cméc de 
l'huile.le caftoreum.le Sauinicr ,1e foufic , la cor- 
ne de lcrf,lc lierre, & toutes autres choies de for- 
te & puante lenteur , donc les ferpens tk colcu~ 
lires, 6c les ehauucs lotiris ne peuuent endurer le 
parfum. Ainfi que ce pere de toute do&rine Vir- 
gile,dcmonftrc en ces termes. 

O iij 



DES OCCVtTlS MIRVHIL. 
Virgile du Sdches au j?i fttl fitttty cr point ne le diffère, 
3 . liu. des Es efiàbles lrrujler,de eedre odortfere, 
Gicrgif. Et f>*r U forte odeur J» CdlUnum chtjfer 
les (heljdres ferpens, Cr dit lotng les pouffer» 
e- • 

Toutainft, les loups qui font leur repaire es 
raulfaycs,fuyeacles fleurs qui font de forte fen- 
teur, lesquelles aulîî font mal au cerueau des per- 
fonnes, &leur caufent vne pefanteur de telle, 
comme f'ilseftoientyures. Ainfi les fleurs delu- 
feau, l'odeur defquelles chafle auiîî les chenilles, 
& fait mourir les teignes & cloportes^, côme que 
raloyne,laruc,la mente, rauronncjafcnricte , les 
feuilles de noyer, la feugere, la laueode , la nielle 
ou poiurete, le coriâdrc encores Yerr,i'herbe aux 
pu ces, & le bois dit puant, tuent les puces cV pu- 
naifes.iî elles font mifes (ou bs U couette, ou (î les 
chahs font lauezdc la dcco&ion d'icclles en vi- 
naigre de (îboulles . Or a il elle obfcrué de noftte 
tcmps,& du temps denoz enceftres, que la gi ci- 
né de nauettedont les marchant du pais bas font 
grand' trafique & grand gaing, a vne mcrucil- 
leulc vertu contre les calcndrcs, non par force 
qu'elle ait de les faire mourir , ains d'autant qu'ils 
la trouucnt bonne & plaifantc:car pourec qu'elle 
eft douce & huilcufe, ils quittent le froment, & 
vont pluftoft à celle grene,dc laquelle cftât plains 
iufqucsà creuer,il s meurent. Ce qui leuraduicnt 
tout de mefmc , quand ils fe mettent dans quel- 
que panier de raifms fecs . En cas pareil , îc fçay 
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par expérience, que les Yers des petis encans , par 
manger de raifins fecs,viennent à mourir , fi vous 
leur en faites manger à leun, fans aucune autre 
viande.Car certes toutes chofes douccs,auflî bien 
que lesameres,fion en mange largement , (ont 
contraires aux vers, acaufequepar l'abondance 
de celle viande aggreablc, ils viennent à l'enfler 
iniques au creucr. Ainfi que Teftomac des perfon- 
nes f'enfle ôç luy viennent de tranchées , quand a 
trop mangé de chofes douces. 

Du grand fentement des l'ers quinaitfènt au cerfs 
humain, cr quel fegne c'eft quand ils mon- 
tent a la bouche çr an ne 7, 

ÇH^tP. XXII, 

Vcuns ont eftimé comme chofe 
prodigicuie^uandles vers princi- 
palement qui font longs & ronds, 
montent conrrcmont,& grimpent 
par la bouche & par les narines, 
combien que d'vn inltinct naturel, ce foitleur 
couftume de ce faire,!! la perfonne demeure long 
temps à ieun. Tellement que lors ils picquent i 3 e- 
mac,& demandât à manger*! efqucls ne trou- 
uans rien dont ils puiflent Ce repaiftre , montent à 
mont, ôc vontcçrchcrpaftureiufques àTcntrée 
de la gorge. Car par va certain flairement naturel 
ils Tentent quçlcs viandes defeendent en l'efto- 

O iii.j 
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mac pat ce conduit , c\: pour ce que les narine* 
font ouUértes,& qu'elles rclpondent à la gorge,ils 
grimpent auiîî par la. E tain ti par le chatouille' 
nient qu'ils 'fo'tit,c!ont 0 n vient à citer n ucr, o n les 
ictteou aucci/e bout des âofgts on les en tire/Gd 
que i ay foUùent obferuc en d'aucuns qui cftoi ce 
en bonne dftpofition, au (quels âpres leur en a- 
uoir fait entendre la caufe , i ay fait perdre tout le 
maùuais fou bç on qu'ils en auôicnt, & les a y r cn- 
dus alfcurez . Quelquefois auflii'ay veu cela ad- 
venir à des malades: mais nô finis prefagede mal 
imminent. Car en tels il y a vnc fi grande ordure 
& pourriture, ôc telle inflammation d'humeurs, 
qu'ils ne peuuent fouffrir la force mortelle de la 
maladie. Et pourceaucûs tafehent de fortir hors, 
jneitez non par aucune puiflance de nature , ains 
par la véhémence de la maladie . ,Que fi lors que 
le mal vient vn peu Jt diminuerais vuidét par bas* 
ffippoew aueç les autres excremens. Hipfpocrasdit celae- 
Uure i. ftre fort fairi.Mais fi d'eux mefmes,& fans Je bou- 
^yCpho 18. tehpts d'aucune faculté naturelle', ils viennent à 
fortir. Ce que nous voyons en ceux qui f'en vont 
mourir , c'eft choie fort darigéreufe . Car par Vn 
certain fentimeht naturel , ils feritent bien quele 
corps va défaillir, confequemmént qu'ils ferôtit 
«depouriieuz de nourriture, ôC pourcciabando'ti- 
pent . Ne plus ne moins qu'on a obferuc les Côtit 
&glirons abandonner ks/mar(bfi$:^uy'vton^lét| 
décadence, voire trois mbys âûànt c£u elles Viferi-r 
nentà ruiner. Çâr par vn inftiftel: 4 c naturel 
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fcntcnt les foliucs & poutres,& tout ralîemblagc 
de la maifon peu à peu fc defioindre , & que bien 
toft elles ruineront. Pareillement lespouïs & pu- 
ces, fitoft qu'il fentent que le corps de l'homme 
definc, Ôc que tous les membres peu | peu font 
dcgarnizdeiangjou durout ils l'abandonnent, 
ou ils fc retirent es parties ou le fang & la chaleur 
naturelle fe tiennent plus long temps. Auflî ceux 
qui cnfcueliflent& enterrent les trcfpaffez ont 
trouuc par expérience qu'ils fe cachent & retirer 
en ccluycrcusde la bouche dcTeftomac, oua- 
boutit la cartilage qui cft en façon d'efpée,ou bie 
en celuy qui efl: au dcuoubs du menton fus Tar- 
terc vocale Car ces parties comme prochaines 
du cœur,font chaudes iufqucs au dernierlbufpir. 
Ce dont vne fois ayant cfté aduerty par aucuns 
quieftoient autour du malade, à l'heure ie leur di 
que c'eftoit vn certain figne de mort prochaine: 
mais puis quen'agueres cy deuant nous auons 
fait mention des ver$,il m'a femblc bon d'adiou- 
fterencores cecyjqu'ily a maintes drogues qui 
chaflent les vers des entrailles, & les font mourir: 
mais fur tout il n'y a rien meilleur que défaire 
fecher des mefmes vers fur vne tuile chaude , & 
en donner la pouldre à ceux qui en font per- 
fequurez ôc foudain ceulx qui font dans le corps 
fortiront . Parla mefme raifon que Pline & plu- rltnel,H - 
fîeurs autres inquifiteurs des choies occultes , af- i 0 ' 1 " 4, *$i 
ferment la pouldre de Scorpions beuë auec de 
l'huile ou du vin,eftrc vn fouuerain remède à cc- 
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Iuy quicnaeftç picqué. Comme auflî ceux de 
noftiepaïs attellent la morfurc d'vn chien émar- 
gé le guarir,fi l'on reprend du poil de U belle , ôC 
qu'on le brufle Ôc boiue en du vin. Car il chafle le 
jnal,& fait que le venin ne peut porter domma- 
ge à ecluy* iqui a elle mords . E t ainfi quelquefois 
doubles poifons de contraire puiflance cftans 
mêliez enlcmble/eruent de remède , & point ne 
font morcelles. Ce que par vn plaifant epigram- 
me.Aufaiie dçmonftrcdVne femme qui voulut 
faire mourir fon mari par poifon. 

Vne femme Soutint depefeher U mû fon 
De fin mari UUuxJuy baille du poifon 
Mdis doutant tue trop peu y elle luy euft donné 




De rechef y méfia,? argent "yifqui pénètre, 
c^f fin par double forcent mort lien toft le mettre* 
Toutes fois fi quelqu'un ces deux poifons fepare, 
ç'efi l>n mertel "\enin,qui toft du cœur y empare: 
Mais qui les prent cnÇemble il foit recordatif 
i>uilluy fin £ antidote O* yray peferuatifi 



Fin du premier hure. 
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LE SECOND LIVRE DE LE - 

. VIN LEMNE, M1DEC IN i*t R I Z £ - 

en i des chofes occultes , Ôc queftions 
naturelles. 



i/ftref-honnarahfe Seigneur, Afonjteur MathUs Gallot 
mont ois de IIefii\")njclC,reuerend ^hbe' , prote- 
(leur des gens de lettre , Leittn Lemne, Médecin tfiilut. 

Nrre ceux qui tendent au bien Se 
profit des hômes,& qui employée 
route leur force & induftrie à l'vti 
lité publiquei ceux ont toujours 
efté de moy eftimé les premiers, 
& mériter les plus grands honneurs, Icfquels 
mettent peine que les bons efpris foyent bié ap- 
pnns en doctrine, & cognoiiïance des chofes, 
& que de mieux y foyent inftruiç"ts,lefquels tou- 
tesfois font fru tirez de leur attente, Ci les aydes 
leur défaillent , c'eiH dire ,vnc multitude de li- 
Uies.pa lefquels ceu* qui font propres aux lettres 
& ddbnez à chofes grandes,puifïent eftre endo- 
ctrinez & auac^enfcicnCes hautes, Pourquoy, 
mantrique Prélat ,ic vous eftimeauoir faic vn 
chef d'œuure en ce que vous aydez chacun, & in 
cuez par tous moyens à acquérir les riche/Tes 
qm font hors des hafars de. fortune. Pour ce veri- 
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tablemenr, ie vous cftimc digne, que tous à l'cn- 
nuy vous reuere ne & admirent , auec grand Jou- 
angetant pour les excellent & rares dons de na- 
ture ,& celle vertu. héroïque, qui Ce demonftrejat 
m cl merad. en la forme extérieure -4e yo&g \per- 
fonne^qu'auilî peur raifon q vous auez moule ara 
plcmét garny de tous liurcs d eflitc celle Librai- 
rie , que vous auez fait drellcr en vn fort beau 
lieu , & q l'acccz & entrée en cft libre a tout-ho- 
me qui a vouloir d'aprendre. Et qui pluscften- 
cor ci à loucr,que vous cofti tuez de riches dons 
Se prefens « ceux qui fadônent à la vertu,& nour 
rilîez Se entretenez à voz deipens, vn'y^ofetfèur 
des faincess lettres,^ luy donnez péûon fort ho- 
norable. Or ne fai-ie point de doubtc , que plu- 
iieurs à voftre imitation né foyent cl meuz à faire 
lefcmblable,moyénant quecefte peteede-guerro 
le puiue appai(èr,par laquelle n©2 biens (ont tel * 
lement gaftez & ëfpuifez , qu'on n ? en fçauroic 
quatô rien employer au profit des eftu dos ic cho- 
ies d cfrcelleflcc.Or auôs nouj la guerre- wuec vti 
Roy trcf-piuuant.& tref belliqucux^lcquel ne taf 
chc qu a [nous ranger foubs fa puiflânec, 3c > oc- 
cuper vfurper noz biés& polfeflîon^tcifcratlc 
queia^ies long temps la Flandre fait 4eftrai&c 
& ruinccil le tre(I victorieux Roy d'Efpagne ôc 
d'AnglercrrejPhilippe, Prince trcÉiUuftecdcla 
bafle Germanie, *ie la fouftenoitSc défendait 
par fa vertu & par foa^arméèen bcUrrôy,l*qtt*l 
ayant nus en rouç&lcncmyj^cpatfé au^fîMc i'çf- 



pccfcspius vaillansfQldars,&prjns prifottniers 
dasprincipaux Capitaines de France , non fans 
tref piofpcre fuccez & bô heur du premier cboq> 
enaraportédctrer-nches& trcfamplcs defpeu- 
îlles* Pàrçuoy Ci la guerre peut élire ïinie , & les 
chofes appaifées& ac cordées, ainfi que chacun 
eiperc,eerMU<ics.Touccs perionesde fçauoir pé- 
pjoyront plus librement à illuftrer les bonnes let- 
tres. Oc eufiions nous illuftre Prélat, mis en lu- 
aiicre noz lucubrations beaucoup plus amples Ci 
en partie la rage de la guerre, & en partie la pc- 
ftc,en laquelle il a faluprouuoic à mes citoyens, 
neuflent aucunement retardé noftre eftude. Ce 
neantmoins toutesfoisi'elpcrc que Tocuurc pour 
fopkïianDC bricucté,&clere declaratiô descho- 
fcs,& plus encorcs de ce qu'il volera par les 
mains des hommes, foubsTauthorité & faueur 
de. voftre nom , fera tenu en plus grande recom- 
mandation.O ce bon & fouuerain Dieu , & ce- 
luy quia efléautheur de noftre falut, Iefus chrift 
maintienne en longues année voftre dignité. De 
Zirizccl'AnMD L V lll.aumois de Décem- 
bre. 

les humeurs fr non les efpris nulïngs caufer no^ ms- 
Uâus:m*wbien lei «enens foy mejler parmy les )m ■ 
meurs {en les entonnant Cr enjUmlrAnt ) comme par 
■my Us tempe f tes . 
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IL Pcn trouuc pluficurscn noftre pays lefqûcîi 
citas peu exercez e'sœuurcs de nature , & peu- 
went comprendre les caufesjlongine^ le cours 
des maladies,& les fymptomes oui les fuyuent* 
hy leurs raiibns.Ils les attribuent aux malings e-* 
(pris Jefquels continu llement veillent pour 
nous nuire & cndômagcr.Tellcmcnt qu'ih pen- 
sent que ceux qui font malades de fleure tierce 
font vexez de quelque mauuais efprit, comme 
aufli ils eftiment autant des quartes» des Heures 
cotinucs,delaquOtidiénc,& de toutes les chau- 
des : mais combien cela cft impertinent, & con- 
traire rai Ion, tout homme tant peu foit-il verfé 
es fecrets de naturc,îc peut facilement iuger Car 
puis q le corps humain eftcôpofé de la million 
des quatre elemens,& qu'il contient en foy au- 
tant d'humeurs / Jefquelsparla vertu deiafe- 
mence font participantes des quatre* qualirez» 
chaut & humide,fioit & fec,que peut on dire,fi- 
nonqucparintempcramentcTiccux, & par leur 
excez ou dcrfc&uofitéjcs maladies font engen- 
drées & prennent de là leur commencement ôc 
origine? En tefmoignagc de quoy nous voyons 
iccllcs f appaifer par vomilfement,par fueurs,par 
faignce,par ventofes en la partie dolente , par le 
cours des hemorrhoydes & mcnftrues. ParciJlc- 
rnérparclyftercsfuppoiitoires.Ora Dieu félon 
ià fapicncc ineftimable mis en la nature des cho- 
fes des mouucmensmerueilleufemenr bien rei- 
glcz & bien ordonncz,dc forte qu'il n'a voulu 
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que rien fc meuft à la volée>& foruitemeut , ains 

que tout allaft par bon ordre & fuite continuelle 

Ainfi les cftoillesjcselemens.la mer, les laitons 

dei'annéc,& les deux ont leurs mouiymens 6C 

viciflkudcs > & font leurs cours régulièrement. 

Ainfi les humeurs qui font au corps de l'homme 

ont leurs efte&s & leurs propres mouuemcns,SC 

certaines periodcs.Tellcmcnt que par chacune 

des quatrefaifons de l'an , chafque humeur fert à 

Ton tour,& exerce fes facultez enuers le corps. 

Ainfi le fang a celle vertu & propriété qu'au pria 

temps il eft en vigucur,& caufe de maladies &C 

fleures de fa naturel fçauoir continues , qui ne 

laiflent aucun intcrualle ne rekchc. Aufll la cole 

rc en efté fat Tant fon cours & recours pariours al- 

tcrnatifs,caufe la fleure tierce, Le phlegmc en hy 

ucr fi toft qu'il eft pourry,cngendrc la quotidia- 

ne intercalant.La mélancolie au commenceméc 

de l'Automne, engendre la quarte, Ainfi l'ephimo 

re ou iournaliere,(e finit en vn iour ou peu après 

par ce qu'elle ne gift en pourriture d humeurs, 

ains fculemêt en vn efprit exalatif cmbrafé.Tou- 

tes lefqlles chofes fc font par mefme raifon, pat 

ordre & manière que fc fait le leuer & le coucher 

du Soleil.lc flus & reflus de la rocr,& la plaifantc 

yiciilîtudc des herbes & arbrilfeaux qui portent 

femeecs & frui&s»Mais cela n'eft fans grande ad Le cours 

miration qneles quatre humeurs ont certaines^* qu4trè 

cfpcccs d'heures ôc certaines parties de iour à el- humeurs 

les propres & pcculicresîfi qu'elles departet en- corps. 



m 



r< ' 
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cre elles Je iour&: lanmct cquino&ialc ou artift- 
ciellc en x 1 1. heures temporelles. Ce que moy- 
mcfme par expérience ay trouué n'eftre elongné 
de vericé,x]uand par l'eîgard d'icelles humeurs 
i'ay acoultum é de. prédite infaill 1 bl cm et les ac- 
M4t. 20. 662 des Heures. C ar le ( a ng tel m oing S o ran d"E- 
phefejequeià la manière des E uangel iftes rac- 
lure les efpaccs & cours du iour & de la nuicc 
pat heures cfgalcs)cft en (à force & vigueur de- 
puis la ne u tic me heure de la nui et iufqucsà. la 
troilicme heure' du iour,qui eft eu noûrc pays 
trois heures après minuit, iufque s à neuf du ma- 
tin :dur ât lequel temps le &ng Ce cuir & c labou- 
re au foye.D'ou ad ment, que l'efprit auant iour, 
Se lorsque le Soleil eft leué>fe rrcuuc Fort d if- 
poil , te tant les malades que les fains font plus 
dehaits , à caufe du (ou cf defcoulemet & agréa- 
ble chaleur du fang. La colère aufli domine à fon 
tour depuis la 3, heure du iour iniques à la <;.anili 
du iour, qui cl t en noftrc pays depuis 9. heures 
du matin,iufques à $.heurcs après midi . auquel 
temps la force & vertu naturelle feparc la colère 
du fàng,& la conduit au vafe dufieî. A cède cau- 
fe ordinairement aduient qu'en ce temps là,fhô 
roc eft plus enclin a ire & à courroux. La mélan- 
colie fait Ton office & tient le gouuernal, comme 
ils di en t, depuis la 9. h cure du iour iulqucsà la 3. 
heure de la nuit, qui eft en noftrc orifon depuis 
heures après midi iufques à 5?, heures du loir: 
durât lequel temps le foycfe purge>& ictte hors 

fon 
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fon cfcume & tout excrément : lequel nature en- 
uoye en la rate qui caufè que durât Mdïâics heu- 
res l'entendement de l'homme eft tout offufqué, 
& par vne noire & cfpoifle fumée fe#trouue tour 
triite & fachc. A elle fuccede le flegme , depuis la 
3. heure de lanuid iufqucs à la 9. fumante de la 
nuiâ:,quicft en noftre région depuis <?.heures du 
foir iufques à 3. heures après mm uit . Car alors a- 
pres qu'on a fouppe , la digeftion commence à fe 
faire en reftomac,& la viande à bouillir & fe cui 
re,d'où aduient que le phlegme nageant en l'cfto- 
mac, ôc eftant porté au cerueau rend l'home tout 
endormy. Que fi vous y prenez bien garde, vous 
apperecuerez aifement que prefques aux mcfmcs 
heures que i celles humeurs font chacune à leur 
tour leur office, viennent les accez de fieuresrpuis 
quand lefpace eft complet de chacunes heures 
qui feruentaux humeurs(pourueu qu'elles foienc 
pures & non entremeflées les vnes parmy les au- 
tres)alorsiIsfiniirent& cetfènt. Ainfi les fleures 
continues,*!*: toutes autres qui procéder du fang, 
ont leur accez au matin : les gerces enuiron mi- 
dy,c eft à dire à la 6. heure du iour félon Soran.Ia- 
quelle nous eft la u. tant du iour que de la nuicl;. 
Les quartcs,cnuiron la prieure du iour , laquelle 
nous eftla 3. après midy. La quotidianc proce- 
danr de la pituite, enuiron Ja première veille de la 
nuid. Que fi les humeurs redondent , & comme 
couftumierement il aduient, elles foient entro- 
mcflccsles vnej parmy Iesautrc3, alors elles ne 
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gardée aucun temps liroitc,& font leur accez plus 
àfpres & plus longs . Tellement quainlî que les 
vents fourrez peiîe-raeflc les vns parmy les autres 
cfmeuuent jilus fortes tempeftes , à fçaùoir quâd. 

j0mlé I~ e prompt Lettantje Stro(,£r le lient 

.Xenetd.i. VufortCarbinfâen Entant fouuent 

Faitgr/jid orage , tnfemble eux troïi eu flatte 
lufqu<.s m fond lont rentier fer c?- batre 
ytre-uoltans les grands lagues a bord. 

Amfi par la confluence de diuerfes humeurs la 
maladie cil faite beaucoup plus violentc,& le mai 
redouble, afflige gnefuementle corps humain. 

Guide au CAr fr ùîi a,i c ^ MHt mene & ucne & difeordsy 
Hure î.de ïhtmiéle au fectout en In mefme co rp. 
la, Meta- ^ mc k ^ Hr k m °l toîi fi ours deUt 9 
morphofe. ** l^pejant au léger fe combat. 

Orcft-cechofe fort impertinente , voire fri- 
«oie d'attribuei la caufe de tels crfe&s aux ma- 
linçs efpris,pms que tous ils gifent en la pourritu- 
re le inflammation, ou en la qualité & fuperfluité 
des humeurs . De forte qu'il n'y a autre choie qui 
fade que les cours des maladies font de petite ou 
longue durce.Or quand il y afupctfluité & beau- 
coup de fang au corps,ccla fait que la maladie n'a 
qu'vn accez côtinuel,à caufe que la pourriture Se 
inflammation efl: es vafes des veoes : par Jefquels 
comme par amicaux & conduits,lelàngeft efpâ- 
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<h pat tout Ponrce faut que lots nature coWm. 
vn fubcd ecloy* Conjul en vnt fcdnton ciuTde 
gwtteiorelhneincelfimroent tienne cous ilVrt 
ure,& lans aucune iotermiffion reltteî Smala- 
d.e.Qiantau flegme.àla colère, & ila melanco- 
Iie.narcc qu elles nefont en telle abondance & 

?es SSÈ! ,° rS d " v «««.««flî' el- 

les n affligent Je corps continuellement, âins pat 

,ntetualles„5c font les malad.cs mortelle qu" pfo- 

cedent de telles humeurs, à caufe que poi" elles 

ne partuennent .ulques au cœur & /„, ' « 

pr,napale S , & pource ne leur peuuent fX" 

«eres&tude* dénature, h tort cju'd s l'ont chat. 

P ii 
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eez de vin,ils veulct faire des plaifans.Mais coirt- 
me le vin ne les maiftrife pas ayfcmem > des 
qu'ils y font attrapez, à grand peine ils la dclcn- 
y ment' Cft ponree qu' il. boyuent & mangée deG- £ 
ordonnement,cclafait que les fumées cfpouTes & * 
les étoffes vapeurs , adherét plus fort au ccrueau, l 
de manière qu encore* le iour après les imagina- 
tions mélancoliques (e rmgregent en eux. Telle- 
ment que le vin du iour précèdent n elbnt enco- 
re» bien d.çeré,& n'ayant entièrement exha,c fes 
vapeurs, tout le corps leur fent fort mal: lion ils 
leur aduient tout de racfmeques maifons bru- 
flées • lefquclles combien que le feu n ait du tout 
confumées,& que tout ne fort brufle , toutcsfois 
le tout fent fi fort le brutlc qu .1 fait mal a la tefte: 
aiuli en telles gens du grand vin qu ils ont beu le 
iour dcuanclcur fort vnc forte & puante halenc, 
& des rot< puants:lefquels ils fait rçefmauuais len 
tir, H qui enuoient de fortes U violentes fumées 
au cerneau , lefquclles quand ils voyem qu ils ne 
peuuem ofterdeleur tefte, & (entent qu a tout 
propos il leur vient des phatolmes, & que le cer- 
neau leur tourne encorcs,adonc ils demandent à 
reboire de plus belle , a celle Un que corne on re- 
poufîevne chenille par vue autre, auffi par re- e 
boue ils rechapent celles vapeurs devin, Ôtles 
Ranges imaginations qu'elles caufent.Parquoy 
puisque les caules & origines des maladies font 
telles & telle la nature & conditiô des humeurs, 
qu'on ne fauroit trouuer ne ;pcnfei aucune raiior 



t: 
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✓plus pcrcmproire des accès des ficures, qu'où l'a- 
l ;î)ondancç ou la qualité d'icelies humeurs, à cefte 
xtufe ne faut point eftimer que les malings efpris 
efmeuuentvne telle rempefte, & induilènt vne 
telle imcperie.Vray ci\ que le fçay fortfcic Se vo- 
lontiers m'y accorde, que les elemons , c'eit à duc 
les efpris a'ercus , qui ont vnc grande cognoiflàn- 
cc & feienec des choies , & qui prefentent quafi 
toutes choies , non (culcment fe méfient paimy 
les humeurs, mais aufii incirent les efptis humains 
à toutes mcichancctcz : comme atifli les bons cf- 
pris ou angcpdcbonnaircs les aident à toutes cho- 
ies bonnes, voire melmc à cela leur lbntcompa- 
gnôs& leruiteurs.-ainfi que nous lifons Raphaël o€ulmrà 
auoir fait compagnie en chemin au fils de Tho- lu ? cs 
bie:&lefpnt de Dieu cure entré en Samfon dôz Ûapa\< x . 
il mit par pièces vn Lyon comme fi ce fuit vn pe- 
titaigneau. Commegmfii lcfprit de Dieu entra 
dens Saul , cV prophetilaauec les autres prophe- ^C' 1 ^' urc 
tes:lequel toiitesfois depuis l'cfprit maling tour- K*# 
menta,^ le troubla en telle manière, qi/il l'incita <% ; -io- 
à vouloir faii^mourir Dauid : rout ainfi qu'ils fc 
méfient parmTles orages,& accroiflent la violen- 
ces des foudres & tonnerres. Si bic^ué parleurs 
efforts nous voyons les hautes eimes des tours ce 
clochers eilre abbatiales bleds mierfez & cou- 
chez par terre,& de gros troupeaux de bettes mis 
a mprtjcombien toutesfois que la violence & im- 
petuofité des vents peut faire le fcmblable {"ans 
lelsefpris.Ainfiquele vent Ecncnh:e ce lèvent ^ft 
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Typhonie, dont parle fain6t Luc, fouflent itnpé-* 
tueufernent fus mer & fus terre, & dardent des 
flambeaux ardents , & des boulets de feu par la 
collifion des nucs,tellemcnt qu'ils brûlent & ver- 
ges & voiles . Ce que nous voyons femblable- 
ment es artilleries , lefquclles par leur elpouuen- 
table force & violence demolillent de forts &c 
puiflans bouleuars, mais auffi non feulement tuée 
ceux qui fe trouuent au deuât ou qui en font près, 
mais auiîî a caufe de la grade impetuofité de leur 
vêt ôc du bruit qu'elles font, renuerfenc pat terre 
ceux q en font bié loing.Or côbien qu'il (bit cer- 
tain & véritable q ces chofes & plufîeurs autres le 
font par vne raifon naturelle,toutcsfois les malins 
efpris,par volôté diuine,ou permifiîon, fe mtflent 
parmi, & augmentent leur vjo'écc & fureur. Ainiî 
que nous liions Sathan auoiraigryla mélancolie 
de Saul,& lauoir incite à meurtres & rrahi(bns& 
plufîeurs chofes mal-hcureules Combien qu'vne 
ttile affection d'cfprit,& vne telle erreur & trou- 
ble d'efprit fc puifle rapporter aux caiifcs naturel- 
les,il appert en ce que celle furcufci'appaifoit au 
doux fon de harpc>& en eitoitreiprit rendu plus 
payfîble. Si bien que comme quand les tourbil- 
lons & vents impétueux (ourlent en merjej» flots 
auffi ic redoublent & augmentent, & la mer gia- 
dement f'efmetifA' côme auffi es melâcoliques îa 
triftesek mornes de leur nature,la perte de quel- 
ques biens ou autres dommagcs,accroifl'encleur 
triftelfe : es colériques , le vin outre mefure , ou, 
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quelques broquarsfc mots piquans cnflambenc 
leur courroux:ainfi les maiings cfpns , comme ils 
font de cauteleux çonfei ! , p r e c i p i r ë t les efpns des 
hommes ia enclins en choies de plus en plus mcC- 
chantes . En manière que la volonté, autrement 
d.fpoite & prompte d'elle meime,ne peut mode- 
ler les (bu datas aauis & moins les exécutions d'i- 
ceux.Ce que le Saimcuf a bien dcmonilré, quand 
en reprenant S.Pierre il Itiy dit. Va-ten arrière de g 
moy, Saihan , le nommant d'vn tel nom , pource Mdrc ~* 
qu'il luy contrarioit , & tachoit de le deftourner 
du conleil & moyen par lequel il nous vouloir ra- 
cheter . Et de vny certes , iî ce bon & fouuerain 
Pieu parla imgulicrc faueur qu'il nous porte , ne 
reprimoit & repoulïoit la fureur de i'ennrmy , k\- 
mais l'homme ne pourroit durer ne (c défendre 
contre la grande cruauté dVne telle bette . Car il 
cerche toutes les occalîons & moyens comme d 
nous pourra furprendre foibles& debiles,à Hn de 
nous venner & de nous cribler comme le fro- 
ment . Et Pource le Seigneur , amfi que lob dir &U%l. 
clairemcnr,luy applique le glaiue,c eit à dire il luy ld fW, 
reigle & ordonne la mefurc d'exercer fa cruau- 20. 
té , laquelle il ne peut outrepaiTcr.I oint auffi que 
Dieu ne permet point qu'aucun fo:t a r fligé plus 
que rimpuidance de la nature humaine ne peut 
ibuftcnir.Parleque! antidote S. Paul, au nom de s> PahI 
Chrift,reconrorte tous ceux qui font en quelque r.Cer.iQ. 
danger de la vie, qui fonicn miferc, en maladie, 
ou opprelïêz de dilcttç ôc neceflîte : à raifon que 

p « ij 
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Dieu ne permet point qu'aucuns foient tentez 
plus qu'ils ne peuuent portcr,ainspar k tentation 
nous fait fentit* à l'cfpreuue , ou que l'affliction 
n'excède point nos forces, ou que nous en fora- 
ines incontinent deliurez.Ce qui a efté aflez am- 
plement par moy déduit , à celle fin que l'équita- 
ble lecteur entéde, que le principal point de tout 
ce difeours eft de monftter que les humeurs font 
la principale caufe des maladies , mais que les ef- 
pns maiings,les eftoilles, la qualité de l'air,& au- 
tres chofes extérieures y furuiennent comme ac- 
cidens.Car puis que toutes les troubles de l'efprii 
fc viennent à appaifer par la raifon & leiugemcnt 
de l'entendement, & les maladies du corps aie 
modérer & feguanrpar remèdes dcuëment ap- 
pliquez, qui fêta celuy qui voudra attribuer ail- 
leurs les caulcs des maladies, qu'à l'abondance Se 
qualité des humeurs ? Qjue iî quekun confiderc 
bien les humeurs qui font au corps,& qu'il fonde 
en foy-mefme quelle puilfance elles ont, certai- 
nement il trouucra que elles caulent non feule- 
ment la difpofinon du corps , ains aufli les meurs 
de l'amc:mais en forte toutesfois que l'inftitution 
des meurs & l'obleruation de la religion eft par 
dcfîiis. Car le fang,ou fi vous regardez aux quaiï- 
tezja chaleur & rhumeur,rend les hommes d'vn 
corps gay & ioyeux:mais quand à rciprit,les rend 
luxurieuxjde meurs ioyeufes 5c plaifantes,fimples 
& fans deiguifement,& toutesfois nô pas vn btin 
fots nelouidaus.La colère les rend d'vn corps leç 
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& tirant (us le brun, mais fins & rufez , deceptifs, 
ingenieuXjdVn efprit feruent & véhément, pru- 
dens, induftrteux , cauts & fubtils , inconftans 5c 
variables,^' trompeurs. 

Qui [ottbs ~\n front poli d'yn hypocrite fgrd fètft» 
Cjl hent dedans leur cœur Vfè eaut cy fin rem rd. Sat) re 5 » 

L'humeur mélancolique les rend fermes Se 
conftans, & qui mal-aifement Çç lahTent deftotir- 
ner de l'opiniô qu'ils ont vue fois cognuë en leur 
cerueau. Le flegme e« impropre ëc inutile à fois 
merles meurs de l'amc dont nous voyôs que tels 
font volontiers d'vn cfprit lourd Se grolîîcr, ÔC 
nullement propres à aucunes charges & offices. 

Les mélancoliques , manydques , frénétiques , 0* qui f Ar 
que! que autre en njejont cfmcm de fureur , parler 
quelque/ou ~V» ^% d g c tfhdHge qutls 
n'ont jamais aprins , fans tentes Jets 
ejlre drnzomaaucs. 



Eiitid lement quand les malades 
qui iont en fleure chaude , parlent 
ores clairement, 01 es obfcuiemcnt 
Ôc confinement vn langage qu'ils 
n'ont limais aprins, aiTcurez-vous 
que les humeurs font agitez par v- 
nc terrible force,& l'ame pareillement de violen- 
te ardeur. Ccque-ic ne m'esbay pas adutnircn 
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ceux qui font pofledez du diable » veu que ces c£ 
pris malings onc la fciéce quafi de toutes ces cho- 
ld force îes.Or font les humeurs Ci vehemétes, Ci toft qu'cl 
des hn- les (ont ou enflammées ou corroropu'és,que la fu- 
tneurs corn m< ^ e ^ ,cc ^i? eftant môtée au çerueau(cc que mef 
me celle àu mes nows vov ons en ceux qui fontyures)faitpar-r 
~\m non- vn ' an £ a S c frange • QÏl? Ci cela fe faifoit par 
ble l'efkrit ma ^ n S s cipris,telles maladies point ne fe'gud- 
' riroient par médecines Ia\atiucs,ny ne Pcnhoiét 
à Force de dor mitoircs . Car par iceux & par plu- 
fîeurs autres remèdes , dont la médecine cft bien 
00 urueuc,deuëmcnt appliquez , nous les voyons 
retourner à leur bon fcns,mais pource que les hu- 
meurs bouillent merueilleulement, auiîi font les 
efprts terriblement efmeus, & fentendementiforc 
troublé -.lequel troublcment & concuflïon fait 
mettre hors certains mots non auant ouïs, ôc par- 
ler vn 'an^age incognu,toutainii que du tonner- 
re & de la collifion d'vn caillou nous voyons for- 
tir des cfclairs & eftincclles de feu. Or cft il don- 
né de Dieu à l'efprit de l'homme ,ï qu'il foit capa- 
ble de la cognoiffance des chofes,voire mcfmes il 
j M efl imbu des arts auant qu'il les apprennc& qu'il 
F.dto ,An jes p|atK]UC . Tellement que le did de Platon eft 
,. M °àPf conforme à la ventéjQne noftre fçauoir n'eft au- 
tmtiH c trc c J 10 { e qaVn ramentcuoir Car l'ame de l'hom- 
• cn ' me contient en foy la feience $c notice de toutes 
choies, maiseftant opprelTéepar la malle de ce 
corps , & par les humeurs efpaiflcs & groflieres, 
m.a|-aifçment fç manifcfte.Pourcc comme vn feu 
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eouuert de les cédvà'Mt demâde à eftre excitée 
&fomctce,à Hn q ces eirmcellcs qui fonren nous 
de nature forcer en euidéce. Q -iâd dôcqs celle di 
Uiîie & principale partie de f hëmcï à Içauoir l'a- 
me,f.(telmeuë&cxag;téede maladies adûc clic 
met hors ce qlle cenoit profodetiict caché à Tinte 
neur,& cuidcmér defployé (es facilitez naturel- 
Ics.TeilerDct q corne aucunes pldtes ne rédét au- 
cune iétcur,ii iouuct vo* ne lespreffez cV broyez 
entre voj mai rtï:ain fi fcblablemcnt les forces & 
vert us naturelles point ne fe demôftrct il ain/î ê 
l'or Ua pierre de touche, elles ne Tôt examinées. 
Par fébhble rai/on l'Agate & J'Ambre i/attirenc 
fondainla paille, ains feule met quad elles for ef- 
chaufïées a force de frortcrrcôme auflï quâd vo 9 
donez k 61 à vue efpée ou daguc,par le frequenc 
tour de la loué vous luy faites gecter des eitincel 
Ic i de fju foutes flâbâces. Ainfi es herbes & es p ter 
res precieufes fe peut cuidémr Ktcôprcdre & co- 
pofftre la force de- nature.Car la Piuome le Guy 
la ^cruaineJccorald'Emathifte, ks perles , Icse- 
meraudes , & autres preferuanfs appliquez ait 
corps & pédus au cul,par vne vertu fondaine de- 
chalet les maladies,ou reflâchér le fâg,& demo- 
itrét leurs autres elfects chaciïfclô leur peculicre 
& n;ivuefaculté>mais fils font pnns dâs le corps 
ils font plus foudainemcnt cV verrueufem et. De- 
quoy Ton void exemple au bon vin, lequel apro- 
ché du nez par fon odeur rclîouyt le cœur.*: re . 
fueille l'cfprit,mais quand on la beu(car cilac au 
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muy il ne fait rien decela^ins quand il eft elpS- 
du parles venes)alors finalement il defployc fes 
vertus , & rend les hommes bien empariez quel- 
ques lourdauts qu'ils foient,& boute hors ce qui 
cil de caché et l'intérieur du cerueau. Ainfi par 
la mefrac raifon & manière des humeurs altérée 
les hommes, quand toute la force & véhémence 
de U maladie a rempli les finuofitez du cerueau» 
& a commence de tt oubler l'entcdcment, & les- 
cfpris vitaux & animaux,tcllementque nous en 
auons veu aucuns en fiurcs chaudes (lesquelles 
ont volôtiers leur cours en efté ) lefquels eftoyée 
arguts cV éloquents à diiputer de quelque matie- 
ic,$£ mcfmes vfoyent d'/n parler élégant & poly. 
& d'vn Iangage,duquelaprcseftrc retournez en 
conualefcence ,i!s ne pouuoycnt vfer : lefquels 
i'ay toujours fûuftenu n'eftre point vexez del'ef 
prit maling,ny ne faire telles chofes par l'inftinc^ 
du diabie,ains par la feule force de la maladie, 6c 
laviolecedes iuimcurs,par laquelle comme par 
quelque flambeau ardent,rame de l'home fem- 
brafe. Attendu qu'en leur appliquant quelques 
fomentations à U tefte,&: leur donnant quelque 
dor:n;roire,ie les ay guéris de telle maladie & de 
tel trouble de cerueau : duquel après qu'ils e- 
ftoyent deliurezjih n'auoycnt aucune mémoire 
de tout ce qu'ils auoyent dit & f;ut.&: iTquand ic 
leur en ramenteuois quelque cas ils en prenoyée 
honte,& f'csbahylïoient fort commet ils auoréx 
ainlî perdu l'entendement- AJnfi ceux qui Peu 
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vont mourir (parce qu'en eux eft excitée vne ar- 
dente vigueur d'cfpritjflc qu'auant qu'ils mcurcc 
vne certaine înfpiration diuineles vient à faifir) 
ont accouftumé de prédire au vray certain es cho 
Ces futures, & ce auecvn langage fi orné & ele- 
gant,que les alliftans en fontesbahis. Orquefa- 
me,comme celle qui a fa naiilânce du ciel,<$<: qui 
tient de ladiuinité,fçache les choies aduenir ôc 
puilfe deuiner principalement quand la mort ell 
prochaine,il fera déduit en Ion lieu . 

De la yiolance Cr cruel tourment de Fepilepfie: Usuelle 
tant les anciens que modernes du commun peuple attri- 
buent aux fainfts. Et comme on la peut combatre inci- 
demment que ceux qui font opprejfe^jlu chaut malade 
léthargie , çy apoplexie* ne doutent incontinent eftre 
porte^jn terre» 



CH^CP III. 




LaeftcaflTez ailleurs déclaré quels 
crFe&s les humeurs caufent es corps 
humains,mais parce qu'icelles félon 
||la nature & variété des pays,diucrfe- 
r mentlesalterent,ii m'a femblé bon 
de traiter pareillement icy de celles qui adhèrent 
au cerueau.Car ces maladies qui confiftent en la 
plus haute partie du corpsmon feulemét appor- 
tât doulenrs,mais auflî oftét le fens & tout mou- 
uement & endommagét fort l'entendcment.Cc 



y 
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qu'on peut apperc,euoir clairement en lapople* 
xicÔc en la léthargie, & en celle qui târ afflige les 
&ipocm ieutus gcn$,& If (exe féminin dite epilcpfie.Les 
lehmt enciens non^bftant l'opinion d'Hippocras,attri- 
md tuioyent le haut mal à certains dieux. Car les af- 
iîltans qui voyoient tels malades tout foudein tô 
ber & perdre le lentiment ils eftimoyent, ou que 
quelques dieux cftre contre eux irnte2,ou que 
quelques malmgs efpris leur cauloyent vne telle 
mifcre.& pource ils leur failbyent des vœus & 
leur drciïoyent des tableaux ou leurs dits vœus 
cftoicntdefpaints. De là procède qu'encores en 
noftre temps ont conftitué placeurs cfpcccs d'e- 
pilepfie, attribuant l'vnc à S. Iean Baptifte, l'au- 
tre à Corneillele cétunô>& à S Hubert.à la {im- 
plicite defquds pouresabufcz,tôme nul ne doit 
outrageufementf'oppofer & f'en moquer,auiîîic 
fuis bien de cefte opinion & adois que peu à peu 
modeftemen: on leur ofte du cerucau cefte folle 
opmion,à fin qu'ils entendent telles maladies le 
dcuoir rapporter aux caufes naturelIes.Car fclon 
que le corps eftdifpofé s fclon que les organes & 
conduits lont amples oueftroits,& félon ql'hu- 
meurvifqucufecxccde,ilsfont diuerfemét affli- 
gez,dc forte que les vnsvrlent& abbayét com- 
me chiensjes autres lïrlcnt & grinlîcnt des déts, 
aucuns iettet des cris,cV à gorge defployéc:d'au- 

tres demeurent tous muers,prmcipalement quâd 
le cerucau cft chargé de grofTes humeurs , & q le 
| diaphragme eft opprefTé,&: les côduits des efpris 
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chz Se bouchez-.d'où vient que fefprit ne peue 
paflfci aller Se venir ça Si là fans grnnde peine Se 
doulennletquelsplus q rous autres me kmblenc 
fouffrir vn gricftourmcr.Orfont beaucoup plus 
vehemeot les accez de telles maladies jlors que 
la Lune côm ence à eftre au plein,ou à eflre non-' 
uelle,ou quad elle polie de le cœur ou le cerueau 
Car lors les humeurs excédent , principalement 
quad après le venr de Nord,lcs vêts de Sucfout- 
flentjvems pour certain comme ils font terope- 
ftueux & maHains,auili froids & humides. Dé 
forte que les corps qui font humides de leur natu 
rc Si qui fe nourrih T em de viande Se dair humi- 
de, lot beaucoup plus fubie<5h à vn tel mal,ce de 
quoy porte telmoignage , que les iimes iuuen- 
cc.-iux Se les femmes en font plus communemét. 
Elquels fi enuuon le viwgcinquiefme an que la j^L* 

chaleur naturelle fauçmente , laquelle caule vn f •• 

t r i j -n i /r> r commet.* * 
tempo ameu: plus (ecyedict mal ne ceïïe,ams fe- ' 

ftend encores outre kdict aagc:certainement il a 
accouftiuné de les accôpagner îufques à la mort. 
Parquoy puis qla caufe de ecluy haut mal eit lî 
rnanirefte,onfe doit mettre en dcuoir de faire en- 
tendre ou fimplc Si ignorant populaire > de ne 
r«ur ( bue r à autre qu'aux cm o ti o ns nat ur elle s d es 
humeurs,** celle fin que les homes foyent moins 
e%il« d'horreur quâd ils voyct tordrcla bouche 
& cfi.uiiier h enfler les ioucs à tels patiens:mais 
Qto'ii* ne craing&pt point de approcher &, qu'ils 
fjefeçcet dappaifer kur,doulcur& dôner queiq 
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remcdc. Carlcsafliftans par trop timides ,font 
caufe que plufieurs crucllemét fe tuet & fe heur* 
tent la tefte contre tcrre,côtrc des picrres,& co- 
tres des tr&rs de bois,que plufieurs font eftimez 
eftre morrs>& qu'ô les porte enterrer auât qu'ils 
foyenc trefpaiîez.Si bie que ie fçay pour certain, 
tant de noilre memoire,que du reps des anciens 
Aucuns après auoir rompu la bicre ou ils eftoyée 
enfeuclis , auoir encores vefeu depuis. Parquoy 
doit citre inhibé par loy exprc(le,que ceux qui 
font oflîce d'enterrer les morts , n'enferment ha- 
ftiuement dedans la bière ou cercueil,ceux qu'ils 
cuident eftre morts, & qui leur femble bien a- 
uoir rendu lamc,& ceux principalemct qui font 
futToquez par apoplexie,ou parle haut mal, ou 
par fu tTo cation de marrice,par ce qu'en telles gés 
lame eft quelquefois comme mulîëc,laquellc de 
rechef ramplit le corps d'efprit & de vie.,Mais es 
fiures contagieufes ou à la pefte , il n'eft neceflài- 
re ny bon d'obferuer cela Ci cftroi&cmentjà cau- 
fe qu'incôtinét après la mort,Iacôragion fefpand 
par tour,& infe&e ceux qui en apjpchét.Et pour- 
ce ceux qui font auprès des peftiferez Se leur fer 
uét pédât qu'ils font encores en vic,font en bien 
moindre danger que ceux qui leur affilient quad 
ilsdecedent,àcauCequelorsla contagiô f'cîpâd 
ça Se là,& 0 attache à tout ce qui fe rencôtre.Tel- 
lement qu'il en prent quafi tout ainfi des corps 
frefcheuunt morts, comme des torches & cier- 
ges^ mefclies des lampe s,lefquellcs quand font 

allumée! 
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allumées, ne rendent point de puanteur au nez: 
niais efteintes, remplident toute la chambre de 
I fumée puante. Ainfi font en plus grand penl ceux 
q ui font auprès d eux,quand ils rend * 1 ame,que 
quand il y a encores quelque vie en eux , ou que 
quelques h-urc s après la mort ils font défit froids 
&roides . Qjielivous différez trop & outre le 
temps deu,d enterrer tels corps, foudain ils f'em- 
puanniîent,& peu à peu icttent vue treimauuaifé 
icnteur 3 auec vncfanie & apoltume rref-vileine, 
ce q ne peu fouuent aduienr en 1 apoplexie , & es 
maladies froides du cerueau , fi J'arr n'en; fore 
thaut,ou les corps fort gras & replets. Que G tel- 
les chofes n'empclchent, il ne faut point enterrer 
ces corps qu'il n'y air trois iotirs paiiez.Car après 
le cours complet de foixame Se douze heures,lc» 
hu meurs l'arrcftent 6c ccllent de fc mouuoir, 
pour-autant que la Lune en ecluv cfpace de tëps, 
pallé vn ligne du Zodiacparla force de laquelle 
le coursdes humeurs,fait aufîi fa période escorps. 
Qui a elle la caufe pourquuy lefusChnit prmt MWy&$ 
occahon de relufeuer le Lazare.ay int :aelte qua- 
tre lour au tombeamà celle fin qu'aucun ne peuft 
,,, | calomnier qu'il ne filft bien mort : mais que feu- 
lement (ui pi ms de qucK-uc detfadiance de cœur, 
il f u ft reu C h u d & pal m ailo n.L a q u e I le o c ca (i 6 1 u y- 
mefme print aufîi , quand par (a moi r & rcl'uiTe- 
Ûionjl hrlarcdempaon humaine. Car outre ce 
qu'il auoit reccu vn coup mortel au toit z j il de- 
meura trois loars entiers au monuii)c f . à fin qu'il 
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o(Uft toute matière & occafion â ceux qui poud- 
roient finiftrement & peu reucremment mger de 
fa mort & refurre&ion, & tirer en calomnie tous 
fcsdias&ftitts, auquel erreur & faute defens, 
les luifs encorcs à prefent perfiftcnt . Au furplus, 
puis que les maladies' qui priuent ainfi l'homme 
de fens & entendement font Ci fort à redoubter, 
qu'il n y a ceiuy qui, le voyant n'en prenne hor- 
reur & frayeur, certes il me femblc que ce ne fera 
que bié procède à moy,fi i'adioufte îcy de prôpts 
remèdes & non communs, par lefquels chacun 
qui ne fçaura rie de la medccine,pourra foy ôc les 
liens garentir de telles maladies . Et pourec que 
toutes les maladies du cerucau,principalcmét qui 
gifent en humeur froide , ont vne certaine allian- 
ce entre elles,aufiïces remèdes fc pourront accô- 
moder à toutes indifféremment , comme à la dc- 
bilitation de la mémoire au rournemét & eftour- 
diflemcnt du cerucau,à la palpitation & tremble- 
mét de teîte,à 1 cpiicpfic, léthargie, apoplcxie,aux 
fonges & reueries no&urnes>& à ropprcilion des 
Incubes,vtilgaircmcntdesfoulons,'quieftlama- 

ladie que les Grecs appellent ephialtc . Or entre 
toutes autres chofes qui remédient à telles mala- 
dies & les guari lient , l'en ay trouué quatre prin- 
cipalement tref-efficaces, non tant par expéri- 
ence que par raifons approuuées . La greine ron- 
de & noiraftre delà Pmoine. Car celle qui eft 
cornue* & qui eft rouge n y a point de venu . La 
racine ronde & pointue & pleine de petites le- 
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teufe farcie de venin Tr, " ,umeur v <=«- 

aucunsquc celle »reine,K m ^«"enc 

& fi P re m ,ere por é cl ^ P ' U ° mî 

vn Ions reinns An, ;' ,n " "S" font 

de porrer.alors q „e fa J* £ 3 * Cm P S 
>ous voirez d'vn r,-,^ i viennent a I ouunc 

& doit £&S£g£ f "< W 
S« ne vaIo, t ncn.veu q ue celle de la "«fatal an. 
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tïhoulle. 



Te^e de 
mort. 



Os d- 
hommes. 



B ps oCCVl*!* KI»T«lt- 

niantes la première de fa portée, moyennant 
au-ellenelouvercufe nevaide a prompt effeéfc 
Z Siboullefurpaflkm encores de beaucoup a 
ptoine en fS'rce Scvertu.a vne merue, lleufe ver- 
1 feulement en repilepf.eima.s aull. en ou- 
3ad.es qui f engendrent d vn flegme gluat, 
& "humeurs v.fqueufes, en que coque partie du 
corps qu'elles fo,cnr . Car elle eft d'vne force ab- 
ftSe ôa laquelle elle «fi* toutes chofes te- 
Îfce L Huantes. Et pource quâd pour vn tel ef- 
feû 7e m'en veux feruir , i'ay accouftume de don- 
ner vne cuillerée de fon oximchma.s pource qu il 
eft m ërue,!leulement amer.ie le mefle auec du y- 
top de 6 tecade , auec vn peu de noix muguette, 
pis leur commande de fc rincer fouuent la bou- 
che auec du vinaigre de S.boulle , & en auaUec 
qùehue peu . Pare.llement ie trouue par expéri- 
ence quels rairures du teft d'vne telle d homme 
fau J d'vn fouda.o remède à déficher les hu- 
meut qui engendrent telles maladies, f. quelque 
S du eft de la tefte d'vn hôme mis en poul- 
£ " donné à l'homme J & celle du teft de la te- 
fte d'vne femme,à la femme.cn vinou oxymel de 
SibouÛe non (ans vne propriété vertueufçmenr 
leci e ma,s qui vda.nemér delleiçhe comme b 
p Le & le fang de 1 ieurc appaile les d.lTenten- 
« & aunes fl.x de venrre . Aufl. par expérience 
que les os A: l'homme dônez à boire en vin ver- 
meil à ceux qui ont la d.u'cnterie-, eftanchenrle 
> aux de ùng p« vne faculté autitoe & vertu 
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defïiCâtiue.Cc que fait pareillement [li mommie 
Arabique , principalement fi vous y adiouftez 
quelqncpeu de fperme de BaIeine,qifon appelle 
vulgairement l'ambre gris. Aux choies précéden- 
tes approche en efre<5t,ou les furmctite le Guy ,à Guy M 
mon aduis par ce appelle vi(c,par les Latins , que chefic. 
l'humeur qui eft contenue' dans Tes grains blancs 
eft fort glu eu fe, laquelle fe ramollir & afioupic 
quand on la broyé entre les doigts, car par ce mot 
n'en: entendu celny glus venimeux de yïfqucirx 
qui Ce lait de bois de ous:duquel li Ion mange rat 
zoit peu,la langue dénient tour en feu, & toutes 
les entrailles Ce conglutinenr: ains celle planrc tac 
branchue/jne les ancics preftres de h Gaule que 
Celar appelle Druides , cftiment plus qn autre 
quelconque. De la eft venu le mot d'Anguillan- Ce Q r ' 
neufpour les eftrenes.c'eft à dire, Au guy l'an nou J tf ^^ 
ucau,par ce qu'ils lalloicc cueillir en ce temps la, f - J-Lj 
eWedepartoient à leurs amis laquelle toujours 
cft verdc,iamais ne naift en terre, ains fur le chef- 
ne,non d'aucune fcmence:mais de la liamc d'vne 
palombe & d'vne tourterelle . Oi en ay-ie bien 
veu Ibuuent de la hauteur d'vne cotiîdée^le cou- 
leur au dedans verdoyate,co2nme celle ti'vn poi- 
reau,^' par dehors vn peu brune, & h fucillc co- 
rne de buys,tirantfur le iaune.Ce que ce pere de 
toute do<5trine& le plus verte en la cognoiîfance 
des chofes qui fe treuue point Virgile declare- 
far vn vers fort e/eganr, quand ildk. 
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£ fit- td. 6. Telle de f§r la forme paroiffoity 

ilm dedans l'arbre efyais ty dru croiffoit, 

sjiinfi fonnoit lafueille a or fouuenty 

Se remuant au batre du doux l>ent, 

^/Ctnfi au au biïkjcrs que ferre le plits 

Lf froit yuer Verdoyante efi la glu* 

De neuffueiUa<re,ejr de l'arbre pourtant 

Produite nefljequel la portant j 

Si-efl du tnne la rondeur colorée 

Ceinte alentour de glus laulne doree^ ^ 

Vn arbre efyais de l'ombre bien t emplie 

Cache rameau tant au bois quife plie 

(£uaux fueilles £ orde quel tant honnoré 

Produit de foy ~)>njruift au chef doré. 

Par lefquellesparolles le poète nous enfeigne 
que les aflaux mortifères , & les maladicsTnortel* 
les du cetueau ne fc peuucnt mieux guérir par 
chofe quelconque que parl'vfage de ceft arbrifc 
feau d'or . Car il diflbult, amolit , fubtihfe Ôc dc- 
e'hafle les humeurs aglutinées>& par vne merucil 
leufe force remédie au mal caduque , en prenant 
de fa poudre en vin pur . Or refte à déclarer les 
proprieteade l'animal A!ce, lequel Cefardiren 
C*far y an les commentaires eftre du gère des cheures: mais 
Mure 6 Je plus grand, de côrps,& eft nome en 1a bible Tra- 
\la guerre gelophc ou boucceruin , fcmblable au chamois, 
IcaUique. defquels il eftoit permis aux Iuifs de mangcr.L'ô 
gle de cefte belle a vne prôptevertu contre le mal 
caduque,comme ic fçay par maintes expériences 
çôbicn q^c la raifon ra'cn ait femblc fort obfcnrc. 
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Oren Flâdrcs, pourcc que le pays cft grandemec 
froir Se moite, & que le venc de midi qui cil le pi- 
re de tous y fottflîc ordinairement , aulli plufieuis 
y font teliemét fubie&s à cette maladie,que quali 
on y en void par tous les coings deftuës ÔC carre- 
fours des villes , Ci que par tour on a recoins à ce 
remède corn me au vray chaifcmal , comme l'on 
dit.Certes il ao'cft aduenu par deux fois , qu'vne 
certaine femme cftanc tombée de tel mal à l en- 
rrée de noùre logis, comme fi elle euft cfté hap- 
pée de quelque foudre . Si roft que ie la vey , îc 
m approchay d'elle, & !u v mis au doigt prochain 
du pctit,vn mil anneau ou eltoit enchafle vn peu 
d'AIce^lont tout à l'heure clic fe rcleuafur fes pi- 
eds, cV après auoirvn peu be.i pour le renforcer, 
pourfuyuit fon chemin. Vneauue,comme ie n'e- 
itois en mon Jogis/oudain en lettant vn cry inac- 
couftLimcjtombaen.renedcuant la porte, & fe 
donna plu(îcurs coups de la telle contre le paué. 
Ce qu'apperecuant vn de mes domcrtiqucs , luy 
mit en la paume delà main vn morceau ii'A!cc,5ç 
luyfaifant (errer le poing, pource qu',1 n'eitoic 
point enc-halîe en anneau,& tout incontinent il la 
dehura delà maladie. Ce que ieftime advenir par 
vue fpeciale vertu & propriété occulta de fa fub- 
fiance, ou bien pourcc qu'elle a vne trelgrande 
force de deiTècher Se de ref buldre.Que Cl tlït n c- 
ftoitfoîidc, on pourroit dire qu'il fèn exaleroit 
quelque chofe , ainfî que des fleurs & phnres o- 
dorantes.Cc qu c toutesfois i'ay opinion d'y eftrç 



Vriicorm* 



PIS OCCVtfES UERVKlîi.. 

fai&,iaçoit que les efpris animaux qui C'en exalen* 
ïoient moule fubtils& fecs* & nullement vapo- 
reux, qui fait que moins ils fom expolez r.U. fens, 
& qu'il ne les peut perceuoir finon par vnè force 
& vertu latence. Ainfi les pierres precieufes & au- 
rres,l'or,lc fcr,& tous métaux exalent vnc certai-. 
ne force fecrette: mais fi par agitation & mouuc- 
ment , ou pat le feu ils font efchauffez , plus fenfi- 
blemcnt ils flairent , & plus fore finnnuent au 
corps . Ce que nous appeteeuons manifeftent 
quand par vn foudain & violent mouuement 
quelques roués ('échauffent , ou quand les che- 
uaux frappent tellement le paué de leur pied fer^ 
ré,quc le feu en fort, car incontinent telle odeur 
chaude & feche , f'efpand parmy l'air . Que fi la 
caufe de cefl: effecl: ne lemble affez apparente , &: 
qu'on n'en pu i (Te trouuer aucune raifon proba,* 
ble, à tout le moins eftimons que telles cho- 
fès fe font pat mcfme moyen que la coinç 
de l'vmcorne mife en eau ou en vin, 
chaife tout venin , ôc tue l'araignc 
par fon attouchement • Quant 
aux piètres qui fe treuuent 
au venue dexhuôdelles 
ex: par quelle vertu el- 
les guanlfent l'cpt- 
lepiîe il fera dé- 
duit en vn au- 
tre heu. 



* 
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BBNATVRE LIVRE II. Iiy 
tfoH ~)>tmt que les maladies font longues £r durables, çr 
qnayfement elles ne fi ^tarifent par médecines, ^€ufi 
douprouiennem les fleures recidmes £7- les tours de 
leur relâche entre les aace^ chofi conucnable a chacun 
de fiauoir pour y oluier>ou bien tojrfe?0guarir» 

CH^CP, lllh 

Es maladies qui font de longue du- 
rée le pcuuct non proprement cô- 
parer à vn long & difficile chemin 
tout plam de ronfles & efpines, le- 
quel vn homme foible & chargé 
de quelque pefmr fardcau,cft con- 
traint de faire a pied . Iceluy pour la mauuaiftié 
du chemin & lempefchement de fa charge , che* 
mine bien plus bellement > cV cft beaucoup plus 
las Se recreu qàûMl eftoit porte fur quelque cha- 
rior,ou que par quelque compagnon feruiablc & 
beau deuifeur.il eitoit foulage- J'vne partie du fais, 
Or combien que les maladie* foient prolongées 
par pluficurs & diuerfes caufes, ii efl-cc qu'.eiïtrc 
les autres, celte ma touiiours (cmUt-la principale* 
qu'au commencement & premiers accez des ma- 
ladies.ils ne tiennent compte dappeller quelque 
bon cV hdcle medccin,qui par ordonnance de bô 
régime & opportunes médecines, puiflcayder à 
l'imbecihté de nature , ôc par fon art la fouftenir. Médecin. 
Carie médecin cftl'adiuteur de la nature lequel adiutcur. 
fpngncqfemcc veille pour fa faatc,& du tout Q em h nature. 




DES OCCYLTES MBRVIIX. 

ployé à la maintenir . Pource il aduienc que ceux 
qui font malades ne fçachas que c'eft qui leur eft 
bon ou mauuais,fans aucune differece ny aucune 
eleâ:ion ) mâgent de mauuaifes viandes,voire lors 
que les maladies liurét leurs premiers affauts, dôc 
f augmentent l'opilation & putrefa&iô ,&la ma- 
ladie Ce rétorce 6c h vigueur de tout le corps f'afc 
foiblit.Quc fi les maladies aduiénent en Autônc. 

Des maladies leceurs \a Cr Ifient Cr retourne , 
It par ces traces tan en foy de mefmes tourne. 

Alors il y a double caufe de la longue durée de 
la roaladic,à fçauoir partie à caufe de la fuperflui- 
té de l'humeur froide & glueufe, & partie à caufe 
delà vilcofité.Car les parties de Tan automnales 
& yuernales réfrigèrent & cfpoififlcnr les hu- 
meurs, & pource apportent vne tardiré& pro- 
longement. D'où aduient que telles maladicsne 
prennent facilement fin de guarifon , à caufe que 
les humeurs fcngrofiflTcnt ôcfc congluiinent, & 
la peau du corps eft fi ferrée qu'il n'en peut rien 
ou peu cuaporer. Tellement qu'ainfi que la poix, 
la cire,le fuif , & toute manière ayfée à fc fondre, 
l'endurcit eh yuer', & eft moins maniable . Ainft 
quand l'air eft fort froit, les humeurs difficilemct 
{'cfcoolent de dnToluent.Dequoy nous rend bon 
tefmoignagc, qu'en temps d'yuer on ne fuc pres- 
que point. A cefte caufe leur conuiét lors donner 
chofes qui nettoient fort , & qui deftouppent les 
conduits. Car certainement les ordures des hu- 
meurs, adhèrent à tels corps a ne plus ne moins 
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q lalle es vaifleau* , icfquch il faut bien mollificr 
& deftiemperauec eau Talée, ou fauimure, & les 
froter au baiay,qui les veut bien nettoyer & leur 
ofter toute l'odeur qu'ils ont prime ,autremen t 
roue ce qu'on y met dedas fcgaftc& aigrir Doc 
Hippocrasmc fembJe aûoîr fore bien dit, que 
tant pJas on nourrit Jescorps impots,plus ou les nll? 
endomage. Car la nourriture eliant nieflec par- T/ 
-m roa'twaifes humeurs fc pourrie & co«Ôpr,qui ^ 
rit caule qujiscôbatcitëgucmctauec le mal, ou ■ ' 

parlindulhiedu médecin ou par la rertu de 
«atureja maladie cft venue a fa rln, P our certain 
a la momdre occauon qui le prefente,elle fe ren- 
grege & renouu elle plus forec. Car nouuellecor 
ruptiÔ& putrrfadiô fumier au corps, accompa- 
gnée d ^ncgrâdepua-tcurjaquelienous fcnrôsa 
1 haleirieJaqueJIc puricfadio eftâr ampleroet ef- 
pandue par tout le corps.corrompt les cfpiis , ôc 
pource c] IapcVfp(ratiô cft eiupefchce.aufli elle 
cftemt la chaleur naturelle- Aquoy ted celle fente 
ced i -iippocras.Si quelques reliques refidét en- 
core au corps, de la procédé! les maladus recidi- Hipïccras 
ues,& les heures fe réflammér. Car la nourriture Um* 
q le corps prct,ne le reforce poinr,ams citât mef- ^phor. 
Ice auec manuaifes humeurs,fc corrompt,* aua 12. 
meure la maladie , comme nous voyons en la fie? 
tire quarte & és tierces baftardes , quand ils n'o- 
bcvlkntaurncdecm,& bô régime. Vray eft q tel D>oH pro- 
les heuies donner quelqstrefues à la perfône, ôc Ventant 
ceiient par certains jours pource q lhumeureft les feure 
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DES OCCVtTBÎ MIRVEIL. 

hors des venes,& eflongnéc du cœur.raais es fie 
ures continues les personnes font inceflammenc 
afïligées,à caufe des afpres & mordentes fumées 
du fang enflammé ,& de la colère embrafée dens 
Jcs veines\lcfquellcs n ayans fiache yflue & per- 
fpiration,fen vont droicau cœur & au foye,£ç 
par leur putréfaction prouenue de l'opilationjcl 
les tourmentent plus fort que Ci elles eftoient ef- 
pandues hors des veines. Car pource que la fu- 
perfluité des humeurs eft grande, & la putréfa- 
ction véhémente & grande la proportion d'icel- 
les humeurs à! la pourriture (car le fang par la 
qualité du chaut & de l'humide côçoit plusprô- 
ptement pourriture) aduicnt querelles fieuges 
continuellement détiennent U perfonne,& fou- 
dain Ce haftent de venir àleur point & dernier 
tour. Oont Hippocras afferme les maladies nefc 
prolonger outre le quatorziefme iour,&quel~ 
qucfbisfquand la matière eft furieufe, & qu'elle 
i'enfle)fe finir le cinquiéme,irptiémc , neufiérne, 
ou onzième iour. Or va-il tout au contraire des 
caulcs des fleures qui parvne certaine force ôc 
qualité naturelle à f'humcnr,& félon le lieu & le 
temps f*aflîftcnr,lc corps par ceitains efpaces, de 
temps intcrcahires,dontfefai6tque par certains 
mterualies Se inrermiflTions elles font leur accez, 
qu'elles fauancent qu'elles prennent plus tard, 
& plus îa/chemcn^qu'elL-s fontinconftantes &ç 
variables que leur paroxifme eft plus lôg- Les ac- 
cez (Nuancent & font plus vehemens quad l'hur 
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mcurcft augmentée Ôc plus ardaniment enfhm- 
mce,ou quand ou a ùiSt quelque excez,ou qu'il 
y a eu quelque intempérance au boire ou au mâ- 
ger: mais U heure preud plus tard & j^us lente- 
ment la pcr(bnne,ev le modère l'accez, quand la FteUrà rè± 
matière peccante fe diminue, & que fopilation termes* 
& la putréfaction dcracincc,peu à peu l'opilatiô 
cetfè.Qne fi vne humeur prent en foy la nature heures m» 
dVne autre,ou qu'elle change de lieu,ou que par confiantes* 
mixtion d'vnc autre elle (oit confufe ôk brouillée C - ~ïariA- 
alors Ici aceez ne tiennent aucun ordre , & font 
variables. L'humeur «Se vapeur fort abondarc 5c 
rgemétcfpâduepar le corps,me(mcment quâd Fienres de 
le cft grofliere & glutineu!e,alonge faceez. Si longue du 
bien qu'ahifi que bois vert ck humide demeure W*» 
longtemps au feu fans le pouuotr bien allumer 
& confumer,& la chair de bœuÇprincipalemenc 
quand c'eft d'vn vieil bœuf, demande à bouillir 
longuementjainfi l'humeur vHqueufefc doit 16g 
temps d'elbamper , & par concodion l'amollir 
Ôc deuenir fluatCià celle rîn d'être plus propre à 
vuider.Or combien que par deuât il ait cfté dc- 
monflré que les humeurs q.iand elles (e purifiée 
hors dcsvcines,& f en (h m met en quelque par- 
tie du corps que ce tait, caulènr heures intermif 
tentes. To.?.esfois (ouuent nous oblcruons les 
mcfmes humeurs , cncqrcs qu'elles lovent hors Fleures irt* 
des veines,ncantmoins engendrer fleures conti- tennnïin, 
Jiues,tantpourraifon de leur grande abondance 
que dt leur malice 6c acrimonie. Ainii que Fort 
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pcat voir és parties'efprîfes d mflammatiôs, frorii 
cles,charbô$,bofles chancreufes,& toutes apo- 
ftumes concagieufes i$c pelhlencieufcs , efquciles 
f'engendrefîeurenon intermittente :!mais bien 
continuelle, iaçoirque le venin foit fbrry hors 
des venes,& qu'il foit bien loingdu cœur. Cac 
la force peftilcntïeufe & veneneufe penctre iuf* 
ques à luy,& auaur les patties principales , ôc in- 
fecte les cfpris tant animaux que vitaux,qui mec 
telles maladies au reng des aiguës , par ce qu in- 
continent elles tendent à leur rîn,& foudain ré- 
dent l'homme mort ou guary. Tellement qu'il 
en prent à tels corps,tout ainlî qu a vne ville aflîe 
gee,laqucllc eft fi aprement enuahre par les enne 
mis & par coups de canons & autres machines 
deguerre/iafprementibatuefans ce(fe& intet- 

miflion a quelle femble ncpouuoirlonguemét re- 
Mcr & fouftenirles vehemens affaux des enne- 
mis,en forte qu'A toute heure il femble qu'elle 
doireftreemportée,ii à coups d artillerie elle ne 
refifte vaillamment à l'ennemy, ou que par vne 
faillie elle tache à le meut e en route & le défaire. 
Car de vouloir fauuer fa vie par fe rendre, ce que 
font ceux qui lafehement rendent ou à l'ennemy 
on à la maiadicceft chofe honteufe& vilaine, ÔC 
qui ne procède point d'vn cœur magnanime & 
bien fouuent eft dommageable,! caufe que fou- 
uent -il aduient que les vidorieux ne gardent 
leur promcflTe , & rompent la foy promife. Ainlî 
en prent il es maladies aigu es , que les pariens ne 
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foufti cnncnt la violence de la maladie î 8C qu'ils Que luf* 
nepeuuent prolonger leur vie outre quatorze /aultdes 
iours 8c moins cncores,finon que nature fe por- maUdies 
te force & vaillante , & que par le feegurs 8c ay- 4 /* 
de de l'art de médecine elle relîfte fort & ferme re Je celny 
à la maladie, Çc qu'ainfi ayant dechartë 8c dcrTait des enne- 
Jcnncmyjcllegaignela vicloirclaquellcencores misenguer 
qu'elle ait gaignc,ncantmoins à peine peut elle rc>done- 
reprendreies premières forces , cV pour rerîbrt sire repouf 
qu'elle a ibutenu , ne retourne foudain à conua-yr. 
licence, ains peu à peu taiche à fe renforcer, & 
comme à redrciler les murailles & bouleuars ro- 
pus & abbatus. 

De ceux qui en dormant fe leueni du lift, cr "Vont 

grimpent par dcjfits les maifons,^ font maintes cho+ 

fes endormi ^que Imllam ils n'cferoient auoir entre- 

frit^oire ne pourroient faire, quelque peine qu'ils y 
meijfent. 

f- ! . ■' CH^v. r. ' h&MjÊÊ^i y là 

L aduientaucunesfois que d'au- 
cuns en leur meur & rlonkat aa- Cecy eft 
ge (car les vieilles gens , comme traiïïe am 
ceuxcfqucls lWprit vital eft ou plement 
efteinron moult foiblc 8c Ufehfyfpç l'ych* 
ne peuuent attenter telle chofe, b:'Tritem- 
ny auflî ceux qui lont flacs 8c tradifs en l'acte de us, es que- 
mariage)fur la minuit ou deuant four fe leuent 8c fions de 
forts** de leur li& montent 8c defeendent parÏEmpe- 
des lieux qui a eux reuciliez feroyent tres-dtf- reur Maxi 
nedes i pafler. Ce qu'ils foin tellement fans miliath 
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fef aire aucun mal,que ceux qui les regardent cil 1 
iont tout efbahis & etfrayez. Que fi point vou* 
ne les empcfchez,ne deftournez de ce qu'ijs veii 
lent faire, peu â peu ils l'en retournét derechef aa 
lift. Mais quand ils font telles chofes,fi vous les 
appeliez par leur nom,ou que vous leur criez A- 
pres eux,ll bien qu 'ils vous entendent, adonc 
tous efpouuentez & eltonnez ils chécnt,les ei- 
pris le venant à fepucr,& la vertu & faculté na- 
turels à derfaillir,par laquelle ils taifoyent telles 
choies. Pource les conuient lailTer faire, & leslaif 
fer retourner d'eux mefmes en leurlî&. Mais 
ceux qui font tourmentez du Foulomqu'ils ap- 
pellen^ce quiaduicntqiadles efpris obfufquez 
ôc groflîei s occupent le cerue.au doyuent cftre ré 
ueillez & appeliez par leur propre nom. Car in- 
contincnr,encores que vous ne criez pas trop" 
haui,ils (ereucillent & retournent à eux les fu- 
mées vende lors à fe perdre,& le iàng qui Pefpâd 
pai les conduits des venes venant à le ra bai lier; 
Oràl'éntiée <ju printemps celle maladie, afïâuc 
la plus part de ceux qui côtmucllement fe deulét 
de crudelicé d'eltomac,& qui le plus fouuét dor- 
ment fur leur dos: qui cft caufe qu'ils dorment 
la bouche & les yeuxouuersau grand domagé 
de leur fanré. Amlî tout foudam cefte maladie les 
ju ils endurent telle peine comme Oils c- 
a jcablcz fous quelque pelant fardeau telle- 
que ne pou uans crier tîs gettent de Ibufpirs 
ôc gemilfemeiiî) ia mcncables,mais des que quel* 

cuti 
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e, tourner 

furie cofte.&lc deliurent d'iceux foulons & cfpri* 
dciqucls ils imaginct toy eftre foulez . Or en prêt 
il tout a» rebours à nos ciiemincurs dp nuift. Car 
iccux à yeux clos combacent en renebres, & rem. 
Phflcnt tout le logis du bruit & tracaifcmér qu'ils 
rom, quelquefois auffi (ans dire vn feul mot ils 
montent^ dépendent,* fans acroc ny aide d'au 
cure chofe grimpent lufqu'au refte des toi<5fcs des 

aT'r Cc< ^ uc,,ertime q^^o"tparvnfang 
enfle & efcuroar,& vn efpnt moult chaut & bou- 
illant qui crten eux : lefquels montez au cerueau 
elmcuuent & cfueillencla vertu & faculrc de l'a- 
me,par laquelle elle exerce fon ofrïce,& incite lea 
parties organiques a telles avions & efFeds , qui 
fait que le corps par l'impulfion de lefprit ani- 
mal, lequel contient & côferue au cerueau la for- 
ce des nerfs & des muicles, ccft à dire l'office du 

morX m r c mouuem *™> porte contre- 
mom,& par fa force incire à relies avions eu dor- 
mant Orfont telles gens d'vn corps fort rare ÔC 
laxe,& de gra.flc corpu/ancc,mais d'vn efprit fort 
flgdec^ardant: dont vient que fil empoignent 
quelque chofe du bout des do.gts ou des orrcls 
* fc b £«<f* & fouftiennem , & des qu\i tou- 
chent a quelqac toicr ou plancheras f*y uennenc 
bien fermes Tellemcnt'quM en pren^utainf 
a ces corps la que a ces vaiffeaux larges par le 
haut & pomtus parle bas, qu'en Flandres on lec- 
« es bouches de la mer, à fin que les n autonmers 

R 
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viennent furgir à bon port,* cuitent les lieux 
blôneux & les rochers qui font cachez foub 1 eau. 
Car combien qu'ils foyent couuerts de lames de 
fcr,& liez de chaînes , & attacher à vnc fort grol- 
fc & pefante pierre : toutesfois ils flotent & na- 
gent lus l'eau,&: point ne f'cnfonccnt,f ils ne vieil 
nentàf'entrouurir, à caufe qu'ils font pleins de 
vent & d'air , y ayant des foufflets à cela exprès. 
Ainfi ceux ci pourec qu'ils font enflez de vent & 
pleins d'air.gt impent facilement comremont , ÔC 
aucc vnpas douteux & lent , ai nfi que les lima- 
çons,lelquclspource qu'ils n'ont point d'yeux, 
vont tâtonnant leur chemin auec leurs cornes c- 
ftendués,ils grauiiTcnt par des lieux hautls,* l'en 
vont cà & là tout de belle nui& . Mais de ne foy 
faire aucun mal en faifant telles ehofes , &dcne 
cheoir point , aduient par ce que tout bellement 
pas àpas,fans aucune crainte* tremblement, & 
fans auoir efgard a aucun péril, ils entreprennent 
tels hazards , lcfqucis points & regards bien fou- 
uent ontaccouftumé ou diuettir,ou eftonnerles 
gens qui veulent,par le danger appircm.De for- 
te que ces dormeurs attentent telles chofes non 
autrement que les yurotignes & les fols > jefqucls 
à la volée fans y penfer par vne folle hardielicne 
craignent.poinr de fe hazarder à tous périls : aul- 
quels fi le leur apres,ou quand ils font retournez 
à leur fensraflïs, vous leur reduifez en mémoire 
ce qu'ils ont fait , & en quels dangers ils le (ont 
mis, alors ils confelfcnc franchement de n ena* 
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quel, pcr.1, ,| s f e fi** ex f & , „ « 

tel es g cns Je S „ umcurs fom mQlns f P « 
«leur & agitation dccfpns moindre icrûrV,/ 

lois a la plendcur du i,<3 : car les efp ris „ c r on ? r. 

S5, "f. d cllemens qu ' ,,s p ui " en ' S 



tlles Je cerneau Pefchaufte.ee qui ff W""f 

S OC faOIl CI RirinV^iiv ; F i *U IMTC d* 



Hippocras)cfqucl 

ardemment, &r v fcinr rr^« j r «""cmenta: 

iouc le mcllent,& courent de cofte &c d'aurn- ^ 
font mille cftranees eeftes • 1^3/ r ' 

Qlli efteaufe qu s ^^«Ta* Ùhks ' 
l'efeayent&riem?^ r j C e " dorm *nt Se 

ffSqLquù P»* 

côforme S dleuVv 0 P u £ t ï taU ^ * ^"° nt 
vouloir, & aux choies q U ',Jj 01lc 

R ij 
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e- A iLt Eiainfiàclueun de nous quand 

*iVchofe fus iour fort .ntenu- 
nous fo.fons q» ^ *o lM vjfionj hi . 

"V men ^t£ chofc S reuicnncnt de nui* en 

! Z et & nous fon, gercer des voix & cm 
d :t£cfq«eL»creceafonbiea« P n«c 

Car les cr.oics ^ui eft venoeî 

re „u.a , ou pou fc ^ d nc 

Ê&fU-. Pu- 
rent cftàtous coups rompu. 

att font de lté». 
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que les corps des hommes, quand ils font noyez, 
flottent le dos dclïous la face tournée vers le ciel, 
êc ceux des femmmes le ventre deifous, la face 
tournée vers le fond de l'eau . En quoy on luge 
nature auoir eu efgard à la honte horftftc du fexe, 
à fin que les membres qui font hônettes à cacher 
ne fulfent expofez en vcuë& apperçeus dès ho- 
mes. Mais mon opinion elt , que ia femme a fort 
gros ventre , & aies vattfcaux plus larges & plus 
ouuers,commela marrisjesintcltinsjcs conduits 
de 1'vrine: elle a les mamelles fpongictifes & fort 
grolîès.Toutes lelquelles ehofes fc venans à rem- 
pur d'eau tref abondamment, alors par la pefan- 
teur & dillentation de l'eauje ventre emporte le 
pois & tire contre bas . Ce que pareillement on 
voit es vci!ies,& es vaiilcaux bien bouchez : def- 
quelc la partie qui contient 1 air demeure en haur, 
& celle qui contient l'humeur enfonce & fe tient 
deflous. Ce qu'on peur aum voir en vn œuf, le- 
quel mis dans la faulmure , flore bien par clellus, 
mais la partie qui apériteur, l'abaifle & enfon- 
ce^ celle qui cft pleine d'air,à fçauoir celle ou fe 
voie vne petite follette quand la coque cl* ronu 
pue } mefn|ement quand les oeuf font vieux, & cô- 
mencentdfentir maj, tend roulioms contremôc. 
Que fi nature neuft mis en fexe des côduits plus 
larges & de plus amples vaiiîèaux , corne ic vous 
pnelepouiroir exercer laeopulation naturelle? 
^elle aide /eroit donnée à la co nceprion & à la 
porcccdurantlaouelleje ventre profit occulta 

R ii j 
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*nenr,& l'enfant prent augmentation.Qui foula* 
geroit 1* angoifleux & pénible enfantement, ou il 
faut que les membres Pcftcndent & cflargiflcnt, 
à fin de pouuoir enfanter plus aifemcnt?Brief,quc 
profiteroit^l à la nourriture de l'enfant, fi le vett-r 
tre & fon entrée n'eftoient eftablis en cefte ma- 
nicre,fi les mamelles nettes Se polies , & fi genti-r 
ment cnleuécs, lefquelles abondent tant en laid, 
accommodées à ceft vfage . Parquoy , puis que la 
femme a tous fes conduits & côcauitcz plusam- ' 
plcs,& confequemment peut receuoir beaucoup 
d'caujil eft neceflairc que celle partie du corpsen- 
fôce ôC demeure deflbus laquelle boit plus d'eau. 
Mais les entrailles de l'homme font beaucoup 
coup plus reflerrées , & les conduits dé l'vrinç 
plus elbois . Dont nous auons tefmoinagc en ce 
qu'il cft plus tourmenté du calcul que n'eft la fé- 
mc.D'auantagc il eft moins ventru, il a les os des 
hanches & des cqifles plus robuftes & pluSpe- 
fans , les efpaulcs plus grolîes & plus larges , l'ef- 
chinc du dos aucc la liaifon des vertèbres plus fer 
me,& le polmon firtuleux & fort large, qui fait 
que les hommes ont la voix groflTe & fonante , & 
Qinfont les femmes à caufe quelles ont la poitrine plus e- 
cmx qui ftroittejl'ont petite & grefle . Qui font les caufcs 
ffl4nstioy- pourquoy les corps morts des hommes nagent 
t'jfnereuvê f ur l e dos , & ceux des femmes fur le ventrciattc- 
nent mco- J u q UC c ' c ft chofe naturelle que toute chofe pe- 
ttnent fus f amc re nde en ba$,& toute chofe légère aile def' 
/ tau, j us , ]} c laquelle caufe mcfmc dépend félon, mon 
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opinion que ceux qui font du tour noyez & fuf*. 
foquez ne reuicnnentincontinenc fus l'eau . Car 
puis que le corps fe remplit d'eau de tous coftez, 
& ainfi par le pois deleau Fapp.aifantir, il ne peut 
monter à môr,à raifon qu'il n a poin#d air en luy, 
&^uc par l'abondance deleau tout l'cfpntena' 
cftéchaue.Mais dâsl'efpacc defepr ou neufioutt 
lecorpsfeder?ond,fediuouIt& delchoit, &J C 
polmon conçoit en foy beaucoup d air . Dont le 
commun peuple de noftre pays a accouftumé de 
dire.que le neufieme iour l'amer eftam rompues 
remontent fus l'eau, nô que la veille du fiel fc rô- 
pe,maispource qucd'icelle& des autres vaillc- 
aux deOrempez & tous flacques de la moiteur de 
l cau, rhumeurfort&rc vuide. Qui fait que le 
corps(fa chair eftant attenuée)eft rendu fluide,&: 
le polmon fiftulcux en manière d'efponge, eftanc 
rempli d'air, foudeue le corps &Ic porte à l'air. 
Etdefaitceft intçftin fouftient ôc balance ceux 
qui nagent dans l'eau, voire d'autant plus que 
la perfonne la gros ôc large & plus rempli de 
trous & chambres cauerneufes,à fin de plu> lon- 
guement retenir Ton hafaine . De forte quei'ay 
entendu à monficur Vcfal, homme de tref-ex- 
cellent cipnr,& crefgrande doctrine, vn certain 
more grand nageur, ôc faifant .office de pion- 
geon,auoir elle amené à Ferrare fus vne galère le- 
quel tout d'vne halaine fins aucunemet la repre- cUfe me 
«ire, rcnoit plus longuement fa vbix luy feu!, que mordle 
les quatre plus puUIans hommes qu'on e uft peu fmuàt 

R liij 
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trouucr .Puis derechef retenant ion vent ÔC Ce fer- 
rant le nez & la bouche, fans aucune rcfpiratioii 
d'halaincy duroit contre eux quatre . Par lequel 
bénéfice de Nature,il auoit receu ce bien que par 
deux fois quM auoit efté prini, il cftoit euadf, ÔC 
conymc'vn canart plongeon fc tenant fous l'eau 
de la mer l'cfpace de demie heure , il efchappa de 
la mifere deftre ferf & efcUuc,beaucoup plus faf- 
cheux & plus grief à porter que la mort. Les am- 
ples doneques & larges polmons apportent cefto 
commodité â chacun,qu il en chemine plus ville, 
& que fâchant nager il dure plus long temps en- 
tre deux eaux , & qu'eftant cheut en l'eau il n'en- 
fonce pas fitoft,au(ïiqu eftant noyé & cltouffé 
dans l'eau, dans peu deioursil remonte deflus. 
Q^ie fi a vn homme mort l'on ofte les polmons, 
comme i ay entendu dire que les pirates & elcu- 
meurs de mer font,il demeure au fons , & lamais 
ne reuient fus l'eau, parce qiul eft depourueu de 
laide de l'air Se efpnt. 

les corps des personnes noyées s'ils fent tirel^de fedH>&* 
prefente^ en Ircue, tufi ceux qui ont ejié occis <&* 
memdw : et ter le ftng pétr lene^oi* atttrt 
pur tic dtt corps y fi leurs amis en tppro 
chept on les meurdrters* 

COmbien qu'il y ait plufieurs chofes en Natu- 
re qui nous portent grande admiration,^ cft- 
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ce que cefte cy félon mon aduis doiteftre mile 
entre les principales , que le iang vienr à defeou- 
ler de la playe de l'homme occis,(î celuy qui a fait 
le coup,ou qui eft confentant du meurtrc,(e treu- 
uclaprefcnc : & que les corps dcdfcux quifone 
noyez quand ils font tirez de l'eau, gettet du fang 
par quelque partie du corps, fiqueicun de leurs 
amis fctreuue là auprès, voire quelquefois auiîi 
rouge Se auflî vif quafi comme Ci les facultez &lcs 
efptits vitaux , lefquels cfmeuuent les humeurs, 
n'eftoient encores aiîopis . Ce qu'a bien conlîde- 
té le magiftrat & le gouuerneur de toute la Flan- 
dre, lcfqucls ont accouftume de vifiter les corps, 
de quelque manière de mort qu'ils foient décé- 
dez &Jes vifiter&y predre garde de bien près 
anant qu'ils foiét portez en terre. Mais par quelle 
raifon cela aduiennefll n eft pas aiféâ ehacundc 
le dechifrer. Bien fçay-ie que la force vegetatiuc 
demeure encores pour vn temps es corps morts, 
par laquelle les cheueux Se les ongles leurcroif- 
fcc.l'hurneurqui eft enla chaleur extérieure leur 
foumiflant nourriture. Ain fi les herbes & arbrif- 
Icanx couppezgettent des fueilles & rieurs l'efpa- 
cc de quelques murs fils font arrofez& tenus dâs 
l'eau . Car en leurs ciges & branches y a vn e cer- 
taine vertu naturelle occulte,qu'cllcs tiennent de 
leur racine:I.iquclle eftant dcfailliejes fueil/es de- 
uicnnent (èches,& les fleurs tombent. Ainfi mef- 
mc peur aduenir, que le fang qui eft demeuré 
cache dans les veines, vient à fortir hors quand 
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le cof ps eft remué & csbranlé . Car nous voyons 
que ces corps font cirez en terre & ores tournez 
far le ventrc,orcs fur le dos, ores leuez , ores cou- 
chez par crocheceurs & chartiers . Dont aduienc 
que les ori fi aris des veines f'entr , ouurent,& quele 
fang qui na encores perdu (à vraye nature Se naï- 
ue couleur,defcoule du corps Mais en ceux qu'il 
y a ia long temps qui font morts , Ôc qui plus tard 
fontretrouucz.il ne defcoule pas du fang rouge 
de la playe,ains fculemcntvn certain fang meurtri 
ia pourri Ôc corrompu . Que fris font morts par 
quelque cheute ou quelque ruïne,ou qu'ils ayent 
cite noyez, alors de la part que les conduits du 
corps font ouuers,il fort vnc humeur fanglante , à 
fçauoir par U bouche,par le ncz,par les yeux , par 
les oreilles & par le fondement ôc autrcs.parties 
bafîes.Cômelouuét nousvoyôsd'vn corpsmort, 
ia flaque, & mo!,qui aura efté gardé deux ou trois 
iours, defcouler vnc liqueur entremeflée de fang, 
quand ceux qui le porteur dans la bi cre furies el- 
paulcs pour l'aller encerrer,lcfccoucnt ôc esbran- 
lent à chacun pas . Ne plus ne moins que les 
bœufs Se taureaux après auoir efté mis en pièces 
parle boucher ôc pendus à quelque foline, ef- 
pandent encores de fang à terre fuslc paué . Par- 
quoy » cftime que leschofes précédentes procc- 
donc de fembUble caufe. Maiscccyine femble 
bien plus conforme a la vérité, que Ci les amis ou 
le meurtrier, viennent a regarder Je corps mort, 
adonc par vn foudain effeoy & foubrckut lç 
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fang leur vient à fornrparlc nez, parce que les 
facilitez naturciles,& tout l'entendement gran- 
dement fefmcuuent &fc troublent, & quelles 
humeurs ne font arreftées , ains paiîâgent en- 
core de lieu en autre. Si bien que nflus voyons 
telles gens eftre diucrfemcnr troublez , & que la 
parole &lefprit leur varie, fi qu'ores ils rougif- 
fent , ores ils palhiîent & tremblent de peur ; par 
lequel tremblcméc il aduient qu'en regardant a- 
infi le corps mortjelàng maugre eux feur com- 
mence à ruiflcler du ncz.Comme auiîî nous voy 
onsadueniraplufieurs quand quelque chofefa 
cheufe& mauuaifefe prefçnte à l'improueu dç 
uant leurs yeux & entendement , ou que par i- 
magination ils conçoiuét quelques choies mef- 
chantes & abominables. Or à quelcun fonftienc 
que les parens & alliez par vne certaine fympa- 
thiç: écria dire par vne mutuelle conefpôdanr 
ce^de nature , attirent le lang du corps mort , Se 
le meurtrier pareillcmet par vne antipathie, c'eft 
adirevnediircnfionc^ occulte difeorde , en ce 
laiene luy coruraneray point. Combien que 
plus ayfrmct i admettra y le fang iffic de la nlavc, 
quelque bandée.qu'cl-'e Toit, ficcluv qui a'fau 1* 
coup ieprei'cutedcu.-mtlapcrioïinenauiee.Car 
ceuaincmeclafocce Se fima-ination delà natu- 
re latente cft G grade <5c de relie pun]aiice,moyé- 
nain qui! y ait cncorcs quelque vie , ou que le 
corps mort foit encores chaut, que le fang par la 
colère embrtifée côméce à bouillir & l'efpandrc. 
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DES OCCVtTKS MERVIIL. 
Pu heaume oit peau tenue Jont les enfdm nouuedu 
néTont \â face coûter te comme £lm màfyue, 
an forttr du Centre dit Itulgdirement. 



ci 




Rcsquc par tout a cours vn c Cotte 
•ourde & vainc opinion t laquelle 
•;onfculemctabufe le (impie peu- 
olc.ains aucûs modernes de grande 



Icftime & repuratiô:(çau0Îr elt, que 



plusieurs enfaus non fans grâd prefage de quelq 
bône oumauuaife deftirtce,vicnct à naiftre la te- 
lle couuerte dVn heaumc,qu'ils appellent ainn, 
pourec qu'ils ne fçauét pas cela eftre cômû à to% 
& q 1 efant eft muuy & côrregardé de celles pei» 
| Trois fclU- licuics au vetre de la mère. Car il y a trois cnuel- 
| iules dont loppemens ou petites peaux defquellts l'enfant 
I l'enfant eft e ft vc ft u & enuironné ne la matrice : l'extérieure 
t mntlopfc* c ft dite p ac l cs Grecs Chorion, & par les Latins 
S econdine,pourcc que lecondemen t après l'en* 
fmtement elle fort dehors. Sons celle cy font 
deux autres petites pelliculeSjdont la première, 
pour la forme qu'elle tient d'v.ne chair hafchée 
menue ell dite Allantoyde,laqucllc eft engedree 
deh fcmenccdelafcmme,& enurllope la tefte 
lesfclïes,& les pieds , & autres partie eminentes 
&fifcrtâ receuoir l'vrine de l'enfant ia forme. 
La dernière eft vue pellicule fort délice, laquelle 
boirlafueur & vapeur qui Tort de l'enfant pen- 
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ant qu'il prcnt augmétation:& icdle fenuelop- 
pc rout en vn rôd . Et pource qu'elle cft fort mol 
le>fubtile,& delice,ellc eft dite Annios,c'eft à di- 
/e peau d'aigueau. Tous lcfquels renforts & ai- 
des en la portée de l'enfant, nature lf fage pour- 
Uoycufeamislus,àfinquc par quelque heurtc- 
mentrenfant nefuit otfenfé. Orlesdcux der- 
niers fortent quelquefois aucc l'enfant attachées 
aux parties qu'elles font deitinées de prelciucr, 
mefmemét quant les parties génitales de la féme 
font fort amplcs,& que les parties honteufes d'i- 
celle par l'efforcer d'enfenter font fort ouuertes. 
Q^ueVi l'enfant fort difficilement & auec grand 
crTorr,& que la femme ait les parties de l'iffuc 
fort eftroittes, alors ces petites peaux adhèrent 
tellement au milieu du pafîagcqu'clles viennent 
àfc defpouillcncomme quand nous voulôs paf- 
fer la tefte ou autre partie du corps par quelque 
lieu fort eftroit, nous y latfïbns de la peau. Ce 
voile donc qui couure ainli la face de l'cnfantjcs 
vieilles l'appellent le heaume:duqwel elles racô- 
tent mille fables rcluei ies,& en font prendre ou 
elperance fle crainte aux accouchées. Car Ci celle 
pellicule cft de couleur noiraftre alors quelques 
FoU & ignorans deuins afïèurcnt pour vérité cer 
taine,quc plufie?irs chofes contraires & infortu- 
née aduiendi ont à tel enfant>& qu'il fera fubie& 
à voir des phantofmes de nuic^ck cftre grande- 
ment iquieté par fonges & rcfncries,finô que cel 
le pellicule biea brilcc & mile e n poudre luy (oit 
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donnée à boire.Ce que i'ay fonuenance qu'au- 
Pellicule cuns ont fair, nonobstant ma remonftrance , au 
touge. grand prciudice & dommage dcl'aage tendre 

del 'enfantXJnefi icelle pellicule adhérante au I 
deflus de fltefle,eft de couleur rouge, alors ils 
pronoftiquenc l'enfant deuoir vne fois eftre ex- 
cellcnt,& faire toutes chofes auccvhc grande 
dextérité & heureux euenement. Laquelle fiiper 
. flitieufe opinion auoyentaufli les anciens, telle* 

Ldmprtde met quelle Lampride raconte en la vie d'An- 
dy£nto- tonin diadumenejequcl du ventre de la merc a- 
■ H *J *' uoit apportéAme couronne , en mode dVn petit 
tteci/n ^chapelet fus la tefte,que les enfans quand viett- 
deme. nét à naiftre ont accoutumé d'apporter fus leur 
telle vn bonnet naturehlequel les fages femmes 
leur oftent,& les vendent aux crédules adaocats 
qui croyent facilement cela leur pouuoir porter 
grand auantage. Mais que ces peaux apparoif- 
fent ores d'vne couleur, ores d'rnc autre, pour 
certain félon mon aduis cela ne fc doit attribuer 
a autre chofe qu'aux humeurs qui font en la mar 
ris de la femme, icelles leur cauiènt celle variété 
de couleur. Parquoy quand la marris cft infe- 
ctée de quelque humeur orde &vicieufe,laquei- 
1c ic vient à méfier auec la femece de l'vn & ïau- 
tre,adonc celle pellicule eft d'vne couleur brune 
&Ia peau de l'enfant eft par tout tainte d'vne 
couleur enfumée. Mais fi le fang ôc la femanec 
eft pure & nette , & non fouillée d'aucun vi- 
ce , alors cefte peau eft rouge , & a l'enfant 
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vnc fort belle & viuc couleur . Or font ces pel- 
licules rendues diuerfes non feulement de cou- 
leur, ains de figure , ou par quelque arfe&ion 
intérieure ou extérieure , ou par les chofes qui 
fc prefentent deuant les yeux ci l'elpflt. Si bie n 
que pource qu'aucuns homme font fi paillards 
& fi fubic&s à leur volupté , que fans aucun 
cfgard des menltrues, ils embrallent leurs fem- 
meSjquelqiiefois iladuientquelc troifiemeiour 
apres, & pluftoft encorcs qucles fleurs ont con- 
mencé à vuidcr,& qu'il relie encoies vn ou deux 
ioursdelcur coulemcnt,il aduient di-ie , que le 
téps deu à telle flu&iô eft empefchc>& que quel- 
que portion de ccft excrément mcnftrual eft retc 
nue par telle copulatiô exercée auant le teps rai- 
fonablc , qui ne laific pourtant a paracheuer 
l'enfant conecu. Parquoy quand la femme fa- 
chant que ces mois ne ceifent , & qu'il n'eft 
encores temps qu'elle ait compagnie de l'hom- 
me , neantmoins elle le reçoit , adonc cer- 
tes les lieux eftans encorcs tous remoites, fecret- 
tement vncrougcurluy monte au vifage,& vn 
certain fangluy uoilelcsyeux:cequc,quand elle 
a côceu,çftant trâsfcrc en l'cfant/. ait que ces pel- 
licules conçoiuent diueifc couleur & figure. Dot 
vient pareilleméc que les enfans ont les ioucs ôc 
les leures rouges & vermeilles comme rofe. Ce 
que l'on voit aufii quâd les femmes grofies font 
cfprifcs de quelque grande bontc,ou qu'elle ont 
accuftumcdcfc colcrer & coutroucer , lâcha- 
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leur naturelle eftant par ce moyen agitée Se ç>| 
meue & le fang portéenhaulc.Laou celles qui 
reçoy uent quelque grande peur , ou qui à Fim- 
pourueugr|demétreffrayenr>cauf<nr à l'enfant 
Vne couleur pallc,& vn vilàge trifte & morne. 

* quelle cmfc ceux qui font âe cerneau débile CT 
on dit en t'Uodre hunier Us feues* 

Vand les bas Allemans veulent 
dénoter quelqu'vn eftrede cer- 
neau peu rafliz & aliène d'enté 
dément , & en fes meurs , en Tes 
geftes & diis»& en toutes Tes a- 
dions femblable à vn infenfé, ils 
fe difeot hanter les feu es. Si bien que ce leureft 
vn commun prouerbe, les feues florifTent. Ilcft 
aux feues. Lequel ils ont accouftumé, d'appro- 
prier aux hommes de cerneau non ar<*cfté,& qui 
n'ont point de iugement de raifon,& entende- 
mcnt.Car au printemps quand les feues viennét 
aflorirjnouscn voyons beaucoup de trâfportex 
d'entenJcment, difans maintes chofes iniperri- 
nenres , abfurdes , & ridicules, voires.mefmes 
quelquefois entrans en fi grande folic,qu'il les 
fault lier Rattacher. Auiïi en cefte fai fondes hu- 
meur viennent a ifedcbordcr,& par efpoines fu- 
mées & vapeurs» moleftcr le cerucau , lefqtielles 
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I quand les odorantes fleurs des feues cfmeuuenc 
I & renforcent de plus fort,aIors l'efprit de la per- 
| fonne deuient comme tout mfenfé& agité de fu- 
S ries. Car combien que les fleurs des £ues iettenc 
1 vnegracieufc&fouëfuefcntcur,ficft-ce quelle 
3 entefte & enyurc le cerueau d'vne pefate vapeur, 
i mefmement de ceux qui l'ont débile & foible, & 
] plcm d'humeur bilieufe cV: mélancolique, qjcft 
» caufe qu'aucun d'eux n'ont point de repos i & 
i courent les champs^ommel'on dit,& lont^grans 
1 criars & grans babillars,Ies autres font reftf eurs ÔC 
1 fongeards. 

Qui U te/h hajfc, o~ les yeux contre terre, Ter f e > u * 

Murmure entre fis dents fans yt d fi pmfc taire, " î 
Maïs btengrongne touffeurs, çy mec ~\nc moue 
V ipefant tous fis mois.ee que point te naduotte. 

Et comme il fe trouue des fimples qui difïï- 
pent les fumées, & dcchatfent les chofes qui font 
nuifantes au cerueau, & rcfueillent lame languif- 
fante,& les efpris aflbpis,comme le vinaigie,l eaix 
rofe ou on a mis defttamper des doux de gf tofle, 
le pain frais abbreuué de bon vin odoriférant, 6c 
toutes chofes qui rendent vue fubtilc & graci'eu- 
fc lenteur. Ainfi aucunes caufent douIcur,& ente- 
ftcnr,commc l'aiU'ougnonJe porreati , le fuzeau, 
i alnync ou abfinthe,laruë,!'aurôue ou cyprès', & 
plufîeurs fortes d'epiccries.Toutrs lefquelles thô 
fes icttent vne odeur fumeufe & force, 6c donnât F fy? ocr ** 
au nez, atteignent le ccruean. Ce qu'Hippocras 5. 
a briefuemenc décote par cefl: aphorifme Le par- w*fcW» 
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tam des chofes aroroatiques(dit-û') attire hors les 
menftrucsjequel auiîi ferait fort rtile à pluficur* J 
autres choies, f'il ne portoit pefanreurde tefte. A 
Car toutes chofes de véhémente fenteur, onen* 
fent le ccrucau , fie attirent la chalea r fie l'humeur : 
aux parties haultes , mefmcs les odeurs auffi qui, I 
f'cuaporcnr des herbes froides, principalement 
en ceux qui font de corps maigre fie deffait . Tel- 
lement que telles gens ne pcuucnt fouffrir l'odeur! 
d'aucunes viandes, ny de chairs bouillies, fie f'il 
leur prent quelque deffaut de cœur,fie qu'ils tom. 
bent en fpafme, ils ne peuuent fouffrir qu on leur 
fctfc fentir quelque chofe de forte fie penetratiuc 
«ariîre,cômc ceux aufquels il fembleà tous coups 
qu'ils doiuent cfti e cltoutfez par vo air gros fie ef- 
pais , ne plus ne moins que ceux qui font en vue 
chambre pleine de fumée perdét le vent fie la res- 
piration , finon que les portes C ^^^^ 
ouuertes , à fin que l'air ferain y entre , fie que le 
vent y puiflfe entrer fie fortir à I'aife:mais certaine- 
ment ceux qui demeurent près des marcfts,fie qui 
font raeftier d'efpuifer fie nettoyer les efgouts fie 
autres lieux ou vont tomber les ordures fie vilen- 
nies d'vn nauire ou d'vne vilIe,font de complexiô 
du tout différente à ces corps ainfi tendres [fie dé- 
licats. Car Us hay lient toutes chofes de bône fen- 
teur , fie fc trcuuent mal quand ils les viennent à 
lentir . De forte que Strabon racompte, quau 
royaume de Saba, ceux qui fe trouucntfurprins 
fie cftourdis par les grandes fie bonnes odeurs, 




PE NATVU UVU u. „ S 

font incontinent deiiourdis par le parfum de bi. 
tumen,ou de barbe de boug brufïér. Ce qui eft do 
«cime aduenu aEnuersen vn certain payfanr, 

e 
uc 
Ce 

que voyant vn qu. eftoic auprès de luy , inconti- 
nenduy fa.fantlcnt.rde la fiante de cheual en- 
cores toute chaude Se fumante (car ledit payfant 
lauo.t.accoufturoé do femir,ill c fie teU en. r de 
palmoifon. 

Toute odeur dolente & fmmt neflre nuyfmte i l'hom- 
me, Hotte jh ;i/ yen* ^obtient dux mélodies de 
rutreft&o*, cr enebafent U contagion, 
incidemment d'où efi nay U prouer- 
foionhrule la des 
cornes» 

L yapluficurs chofesde grando 
puanteur , Jefqutixs touresfbis 
point ne portent de dommage au 
corps, ne caufent aucune pourri- 
ture ains remédier à certaines ma 
iadics,& dechalTent Je mauuais air,commc les ec- 
\TJ , du . Bic l urc ' lc Gaibanum , le Sagapcnum, 
larondrecdu beniom , quelcs apotiquaircs ap- 
pellent comra unement alte fœ tida Je b ois p uât le 

S ij 
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f<mfcc,U poudre a canon , * tepatf urnde cuir & 
de corne.Car combien quccc^dibfôïfotcnt d *V 
ne forte & horrible odeur,fi eft-ce quelles n ap* 
portent poi* de iwyfimcc,««s-chdfeiie«c-€ort* 
Lnt l'air peftilemieux,& les puanteurs qttel*** 
ftanzs&marefts& tes lieux cauerneu* foofter- 
ratnf exalét. Mefmes qui ph*s e^par leur parfum 
ifs remédient à la dcfeilïanec de coeur* al eu*- 
nou y ffcrnem qui a accouftumé d'adeentr au* feu 
nés filles par reftouffemertt dé!* matti*,qu«ndî» 
meures & preftes à marier,on diffère trop longue 
mcntàlcurtrouuer parti. Vray eftque la puan- 
teur qn* fort des corps morts & des lreux bou- 
eux & eaux couTpies,caufem des maladies de pu- 
trefad'ron, & infedem l'air , à caufe de leur cha- 
leur & humidité- mafs non Jcuapotation de ce- 
tte cy,laqu c i lc tend afecherene; Dont le popu- 
lace de noftre p aïs bru (Te des rongnures decuir. 
& decorneAdesosremoites,&dcccilc odeur 
perfument leurs maifons pourchalTer la conta- 
ai 0 n des maladies , & conttegarder^ eux & leurs 
tr*flerJfs* M fo /as 'A c fair peftilcnricux . D'où eft venu le 
cornes. p ro uerbe .On brunie là des cernes, par lequel ifc 
dénotent lesheut infe&ex de pcftet^amrcx ma- 
ladies cantagieufes deuoir eftrc eufc*. Ainfi.cès 

Hijlclrcdc \ x vil jc de Tournoy , & fay filïoii chacun , elle hi* 
Tournoy. c hatfee cftfafi par vn fembiable remède . Car « 
morte- payes qui gardotcu» le chafteau de la villes 

y Q y ans amfi la ebofe qoofi en deic fp<* , braque-* 
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rcKt dcuers la ville toute l'artillerie qu'ils auoient, 
jehargee feulement de poudre>& non de boulets, 
for le Coiï à lour failly , la déchargèrent tout en 
vn inftanr,qui fut caufe que la con uption de l'air 
par vn fi violent bruit , & par la graime odeur de 
la fumée dclapoodre,fut dechailëe, & la ville en- 
tièrement deliurée de la pefte. Aulîi certes nefr 
moins propre ce remède à dilîlper les nuées &: les 
vices contagieux de l'air inrccîé, que cçluy que 
nous lifons hjppocras auoir pratiqué fouucnt,en Hif>t>ecr4i\ 
allumant de graos feus de fet ment,& autres cho- 
ies lèches es carrefours des rues* 

De t excellence du doigt de U main fenefire leflm frochaim 
du petit , lequel e/t le dernier atteint dt goutte , 
f*il tefi^ien toft après U mort enfuit. In- 
cidemment , pourjuoy plnftofl qu'es 
Mtresyony met So/a/j- 
tient Anneau 
d'or. 



XI. 



EU; vne ebofe toute notoire & te» 
nyè\pour certaine, que toutes par- 
ties du corps qui font atteintes de 
quelque vice ou maladrejent cela, 
ou par vneindifpolîtio à elllcs fpe- 
cialc,ou par vne fympathie & corrcfpôdancc mu- 
tuelle de l'vne à 1 auttr,quand la maladie neft pas 
au membre,ains par vu autre luy cft caulé ce mal* 

S hj 
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, fuyu an t le commun di&.Qnelquc mal à caule <fà 1 

mal voi f m. Toutesfois nature fage & aduifée, ga^ 
remit & preferue toufïouts les parties principa- ' 
Jcs, & enuoyé le mal aux parties ignobles. Ce qui 
fc fait crki<pitffnettc & par Fimpulfion de nature, 
quad l'amas dés humeurs & des maladies ed en- 
voyé és par ries foi t lomgtaines.Que fi la maladie 
Se ion fy mptomc,ceft à dire/on acccz,eft afpre& 
vehemcnt,& Ja nature fok fi foible qu'elle ne luy 
puide refifter ne rembarrer fon effort & violence 
comme bien elle voudroir, alors les humeurs fay- 
fifïc nt les principales parties, ai n fi que nous voy- 
ons en l'inflammation des polmôs, en la plurefie» 
en la (qui nan cie, en la léthargie , & plufieors an- 
tres maladies aiguës. Mais en la goutte 6c en la 
fciatique,lcl quel les volontiers empirent 8c engre 
gent au Printemps,& en Au tonne , la force & fa- 
culté naturelle chafie les humeurs de lôguc main 
amaffées au corps des parties fortes aux débiles, 
ou i'ay prins -garde au pays bas en plufieurs foie 
iubie&s à la goutte des pieds & mains, que com- 
bien que toutes leurs ioin&ures & doigts leur 
fuirent deuenus tncrueiileufemenr enflez delà 
Du doigt véhémente douleur qu'ils fotvfFroicnt.Toutesfois 
ûwmém* Je doigt de la main gauche, q. eftle phis prochain 
du petit, n'auoit aucû mal à caufe du voyfinage 8c 
fympathie qu'il aauec Je coeur. Et ne faut pointe 
que aucun craigne à m ou tir de cefte maladie^inÔ 
qu'au creux gauche de la poitrine, foubs lequel 
eft la pointe du cœur (car quad aux autres ils n'ôt 
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gardcmoyennaut que poincils ne foienr infectez 
de vérole) l'infeclion des humeurs f'cfpande, ôc 
iceluy doigt annulaire demeure glanduleux cV en 
fié. Car quand tel cas aduient, cerrainemét la for- 
ce vitale eftant côme du tout abbarWc, la vigueur 
vient à déchoir, ôc toute la for ce du corps, & de 
l'ame,à défaillir. D'où eft procèdes la couitume 
entre les anciens, qu'iceiuy doigt fur tous autres 
fuft roufiours orne d'vn anneau d'or , par ce qu'v- 
lie petite & fubtile artere,& non vn nerf, comme 
cftime Aule Celle, vient: du cœur frapper droit à Canrc . 
ce doigtée mouuemcnt de laquelle manifcûemct ^ _ p 
vous/entez a l'attouchement du' doigt démon- f rire hj y 
ftratif, es femmes qui enfantent , & é$ gens las lk f y ^ l Q * 
trauaillez , & toutes les fois que le cœur Ce treuue 
efmcu.Ce qui ne doit fembler effrange à perfon ■• 
i>e,veu que quand il prent quelque défaillance de 
cœur à quelqu'vn , iay accouttumé de le faire 
reuenirà foy, enluy frottant bien ce doigt , &c 
l'oreille fembJablcmenc aucc vn peu de fafran. 
Pource qu'en ce poinr vne certaine force re- 
ftauratiue qui gît au fafran , f en va droit au 
cœur, Ôc recrée iafource de vie, à laquelle ce 
doigt eft lié ôc conioint. Pource fur tous les au- 
tres,il a mérite ceft honneur,^ a voulu l'antiquité 
qu'il fuft orne de bagues d'or. D'auâtageja citant . . 
té qu'il reçoit du cœur,a Eue que les ancics Mede- jf&j*** 
cins,dcfquels mefmes il a prins fon nô,mcfloict .1- ' ua;u -' 
uec luy les medicamés Ôc brun âges, par ce q me f- 
Wcs ifes çxcrernitezil n'y peut rien adhérer de 

S iiij 
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venimeux, ]ui ne Toit fort dommageable à l'hom 
me,& qui ne départe (bn venin au cœur» 

Vt certaines chofts qui nt Imjl eut p oint, ai n s rtjtfteiit aw 
y eu. Et CêtnmeccU fi fut. . 3 

€Hjî¥* Xl.î.rA 

O us au on s veu des napes & ièrui- 
ettes tiiîucs d'vnc .certaine «(pce* 
de lin , qui point nie fe brufle * lc£> 
quelles le feu rie la flamme r.e peu- 
ûent confumer. Parquoy eftans fa- 
les,quand on les veut blanc h 11- on 
ne les nettoyé point auec aucun fauon ne K-iîiue, 
ains feulement cftms iettees dèàmsie feu , elles 
flambentjtout ne plus ne mains que, les pots bipm 
abbruuczdc grelle, tellement qu'après elles font 
tirées dufeu blanches & netics.Or naift ceftedV 
pece de lin es de fers de 1 Inde, en lieux fecs cV bru 
fiez du Soleil,ou certaines piantca,fclon la nature 
du terroir , & feloo la qualité de l'air, acquièrent 
celle propriété de pouuoir eftre filées & tiifucs-ct* 
toile à faire linge. Or fi en la mer & és torrens ,1a 
peau des eferimees f'endurcit qtfaii comme piec-i 
re,comrae aufli la peau des Ghabfes, des langoin 
ftes & autres efenuices de mer, delà porc cl e une, 
des pétoncles & plufieursautrcs>cfpcces de poil-» 
fons à coquilles , en la vanetc defqucls( comtnp 
dit Pline) & en la diuerfué de leurs figoces âc 




1 
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>ulcurs,il fcmblc que nature fe iouc,fi l'arbre du pline,!^* 
£oral cfpand Tes rameaux au profond de la mer de chap.tf. 
,Genne$, eftant tiré hors de l'eau f'cndiircit en pi- 
.crre,on ac doit non plus tenir pour chofe incroy- 
able que certains arbres par 1 ardeurflu lieu & de 
l'air ou ils ïont, ayent celle nature que quand ils 
font bien batusde fhaux ou autres engins à ce 
xonuenablcs, & adoucis au cheualet de bois ou 
au fcrrcter,ils fe filent,& C'en face de toille qui rc- 
itftcàli force du feu. Mais qui ne C ébahit qpe de 
la tige du chcncnc,de 1 ortiejdulinjdclagenefte, 
il fc tà>t de cordes & gros diables, & mefmcs des 
voiles & au très grandes toiles. Toutes leiquellcs 
tiges eftant fort louples ôc Pentretcnantc<s ayfe- 
mcntfe tirent par filets fut delicz,& C'en fait de la 
toillc^ne plus ne moins que les lames d'or & d'ar- 
gent font defacile cxtenfion, & fc font grefle* & 
jnincesiufquesàfepouuoirriler.Ainfi dts viljons 
*le tels arbrcs>& non de poil de S almanure(cora- 
Tncplulieurs croient fortement) fc font desferui- 
«ttes&napes, toutainfi que des vers à foye, <k 
*l!/iucus arbres bourreux Ce font des draps de foye 
combien qu'à moindre peine que de ces arbres 
aloot nous parlons» à cauJc quela matière en eft 
dure & moins traittable, laquelle cfpece de lin c- 
itant de uiefmc nature que la chaux, içauoir eft 
qu elle fe purifie grandent jau fru fans le confu- 
mer ny eûcc aucunement endommage, eft appel- sAhf.$u % 
Je Abeftus, duquel approche fort la pierre Ami- pierre ^f* 
aiatc, pierxequafi.fembJableà l'alun de plume, minnté* 
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lime 5. de laquelle tefmoing Diofootidejcs I ndiens font ! 
Chap.yy. toile,laquelle eftant iettée au feu f'embrafe : maki J 
Vo Lter. en eftant tirée hors , fe montre nette & blanche}! 
livre il* fans qu'aucunement elle en (bit gaftéc, n y qu'ellej 
en vaille de^ien pis. Ainfi le bois & les plancher* | 
firotefc d'alun ne peuucnt brufler,commc ny aulîî 
les pofteaux, les portes , & les lambris abbruucz 
de couleur verde, pourueu que l'enduit fort et ] 
paii en manière de dure crofte, & qu'il y ait force ; 
alun & force cendres de plomb blanc meflées 
parmiXar la force du feu n y peut entrer, à caufe 
cjuele bois par cemo^en deuient fort denfe & 
l*ul. Gel, fort ferré , & ainfi f'endurcit au feu & à la pluye. 
liure 1$. Etequoy fit expérience Archilas capitaine du ta* 
tb*P> 1". meux Roy Mithrklates , en vne tour de bois ,1a- 
' quelle comme Sylla f'efforçoit de bruiîer , il n y 
fcetltticn faire : tellement qu'il fut contraint de 
«felogcr& delaiflfer fon entre prife, par ce que tout 
enduit d al vn , lequel reflerre grandement :, & a 
vertu de refifter au fcu.Par mcfme railbn , l'effort 
de Caius Cefar fut nùl>& en vain attenté, quand 
près la riuiere du Pau, il mit le feu en vn baftilloA 
fait de meleze.Car la melcie , arbre femblable au 
Meleïe. P*n ou fapin , point né brufle ny ne flambe : & fi 
* ' non feulement n'eftjpoinr(ubie& à pourriture & 
vermolure , ains par fa grande folidité & dureté 
plus que de corne , laquelle la force du feu ne 
peut percer ny endommager i U ne fe met point 
eu charbons ny en cendres mcfme» <cft ; Ci pet 
4ant; que point il oe flotte fus l'eau:; maisfou^ 
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dainPcnyacnfon$,ainfi que Icbuys, & celle 
cfpece d'Ebene,qui dVn mot du pays ou il croit 
cft appelle Gaiac ,bois fort propre à guérir la ve- 
roIe.Toutesfois non fans grande oc^afion 'quel- 
qu'un fe pouroit ébahir pourquoy il ne brufle ny 
ne flambe, veu qu'il lettc de la poix refine iaune 
comme miel- Et tous arbres qui ierrent poix rc/î- 
ne , incontinent font efprins du feuMais la foli- 
de durté qui cft en luy en cil caufe f laquelle ne 
laifie aucune fanre ny trous par ou le feu puiiTe en 
trerppurlc bruflèr, 

U chdlettrttdturellede l'homme ejfre maintenue cr e» 
forcée pdr celle de quelques petits dnimaux y prin- 
fifdtlement de petits enf ans .s'ils font appli- 
fte^ji ld pdr ne du corps débilitée , dé da- 
tant yie telle fomentation non Jèule- 
vtentJerddldconcoBion'.maisdp' 
fdife aufi U douleur des gout- 
tes , çr entre lès petis chiens 
$uty font les plus pro- 
pres Cr déplus 
grande efficace. 



XIII 



T L y a deux chofes qui fotifticnnenr noflre 
1 corps & qui conferuent noftre vie, à fçauoir 
la chaleur naturelle & l'humeur qui K-ntrc- 
tienr , icellcs Pentraydans mutuellement , & 



I 



!K3 
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ne fc pouuans paflcr Vvne l'autre. L 'humeur 
cft la nourriture & cftçrepent Àc la chaleur , de 
forte que par fon (ecoursja chaleur f'enttcticnc 
en vigueur Xefcjuellés deux eftansa,0cmblcc s & 
vntucrfellement mfufes d'ame,f'efpâ^ét par tout 
le çorps.A cefte caufe conuicnt diligémét prou- 
uoir & mettre peine qu elles foyent longuement 
maintenues. Car le corps eûant vncfois de pour 
ucu de leur afïïuancc $c ayde/mcontinent il tom- 
be en decadencc,& toute Uibtce& facujte na- 
tutellc vient à défaillir. Or combien qu >1 y ait 
plufieurs points à garder en cecy,que les Méde- 
cins ont pour notoirc»toupefois laiflant les ftfpçf- 
flus,îeracomptcray feulemét ceux qui exterieu- 
rementappliqucz auxperfonnes j lcruentgtan- 
demenr.Entrc les choies donequesqui accroif- 
fent & refucillent la ch*leur,& appaifent les dou 
leurs,ie mets les petis chiens: mais non tous,ains 
ceux principalement qui ont le poil tout d'vne 
cou!eur,& non tacheté, lesquels non feulement 
renforcent la chaleur naturellcains modèrent ÔC 
diminuent les douleurs. Si bien qu'en la goutc 
des pieds & mains & toute autre , il n'y a point 
déplus prefent remède àappaifer le tourment, 
tantafpre foit-il que de tenir tels petis chiens fur 
les membres malades,car par vne douce & chau 
ijeexalation ils rcfucillent Jaxhaîeur naturelle 
dcrhommelanguiflentc^ quafi dcfaillâr, & par 
rcpnnnuellefommentationjou ils Attirent à eux 
l'humeur qui çauie les douleursjou bien par vnc 



.il-! 
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Vemidigeftiue&côfurnatiueils les diiîïpemSc 
eantilïènt.En manière qu'on les en tire & quô 
r donne quelque relache,nous les voyons ne 
fe pouuoir fouftenir fur leurs iambcs,la plus gra- 
I départie delà douleur eftant tranfnflfc en eux. 
}4 Mais que le poil tour. J'vnc couleur ait principa- 
lement celle vertu,non celuy quieft diuerfemée 
tacheté , l' égalité du tempérament & de la cha 
leur en clt caufe. Car la couleur diucrfe dénote 
vn intemperament,& entremeflement de la cha- 
leur & de l'humcur.Or corne toute autute doit 
.3 cftre fortable à la nature des arbres ,ainll à reftau- 
.•1 rer les membres de Phomme,iI fautadapter vnc 
-.3 chaleur en tout égale & tépcrée.Parquoy Ci vous 
. i voulez fortifier l'eftomac,ou qu elque antre par- 
■ \ tie,il eft necc/Tairc de conferuer fon temperamec 
i naturel,nompasluy accroiftre la chaleur parex- 
4 eez,ne luy en appliquer quelqu'vne non familie- 
.ï rc & non acouftuméc.Or entre toutes ieschofes 
1 qui Rappliquent par dehors, la principale (félon 
I le dire de Galien)eft vn ieune enfant grafîct 5c en 
1 bô point,lequelchouche en forte auec lapcifon 
I neafïbibîicquc toufiours il rouche contre fon Gâlwh 
| nombre.IIy cnaditil,qui en cela fe férue nt de 
j petis chiens gradets, voire non feulement quand 
ils font malades: mats encore en famé. Ou ilfauc 
j noter que rels chiens font fort bons à ceux qui 
auiîî par fetherede ont l'eftomac debilc:mais fur 
toutes chofes il faut auoir égard en ce que l'en- 
fant ne loic moite par le corps. Car ceux qur fuct 
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de nuiâ,refroidiffent pluftoft qu'ils n 'échauffent l 

Laquelle commodité Pauid mefmeia tout Ofém 
duque & imbecille par froideur de v ici! elle > en* 
dura bien luyeftrc appliquée, lequel vne ieune 
fille efchauffoit par mutuel cmbralfcmét,nô pour 
aucun charnel qefir , ainfî quo lefcriturc porte, 
ains afin que Tes membres depourueuzde cha- 
leur fuifent c (chauffez. 



D'où Trient que h yenlle n 'efi pat maintenant fi 
forte qu'elle 4 efleuu temps pdjfe>0* en quelles 
maladies elle fe tourne. 



CH^€? XI un 

T L y a trois maladies entre elles fort prochaines 
JL & qui volontiers l'entr'aco mpagncn t,non tant 
mortelles toutesfois qu'ordes Se contagieufes, 
L-f nielles le muet d' vne en autre,â fç auoir la vc- 
roie,la ladrerie vulgairc,Iaqucllc en ceux qui ont 
les efcrouellcs Pappelic grèfle>& celle qu'on no- 
me Stomacacce & Scclotyibc ,lefquelles font 
toutes comprifes foubs la iauniffe noire, comme 
foubslenr genre. Or martynfoyentau comme- 
ctinent les hommes d'vnc forte intolérable icel- 
les maladics:mais maintenant elles ont comme» 
ce à fort f appaifèr & à eftrc moinsTortes.Ce qui 
ed aduenu en partie pource que par finduftnc 
des Médecins 1 a force du mai cfi domptée , de la 
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malice des humeurs moderée,en partit aulîl que 
nature par grande accouftumance f'eft endurcie 
aux douleurs. Aufli en ay veu d'aucuns' eftrc grie 
uement affligez en la fleur de leur aaee , Jefqucls 
fur leur vieilïcflc eftoient moins tourmétez, Car 
lors 1 ardeur & Tcbulition vient à ce rcfroidir,5c 
1 amas des humeurs diminue,ou bien nature par 
laps de temps cftant route accouftumcc au mal, 
comme à fon familier , ne combat plus auec 
luy ,ains ou fe nourrit de ccsvicicufes humeurs* 
ouaumoins n'en eft point offenfée. Tellement 
que comme les porceaux quand ils fe jveau- 
trent en la bourDc , ou les conroyenx & fa- 
uetiers , êc ceux qui nettoyent les cfgcuts 6c 
retraits publiques , point ne fenrent la forte 
puanteur , ainfi les verolez fengreflent en leurs 
ordures. Er d'autant qu'ils font endurcis aux vi- 
ces ôc maladies du corps , fans que ic touche 
celles de lame , cela cft caufe qu'ils ne Ten- 
tent plus les dommages dénature. Car la ma- 
ladie enuieillie ôc enracinée iufques au pro- 
fond des moiles , les priue du fentiment du 
mal. Orau commencement qu'il l'engendre au 
corps vne qualité ccrrariante,par laquelle il f al- 
tère & fe corrompt,adonc tous les membres qui 
reçoyurnj; des mordicantes defluxionsj endu- 
rent douIeur.Mais quand la maladie cft enuieil- 
lie , & Pcft alliée auec h nature , alors ils ne font 
gtâdemct molcftcz de douleurs par ce que la ma 
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ladie & la naturei*acordcmenfcmblc,& les hit* 
mi&rs par l'accoiàtanec & communicatrô qu'el- 
les ont àuec le corps f clangourrffcm; , * par &i 
mixtion desautrcs>commc îc vin put atrec beau»-*; 
coup dVau,perdcnt leur force. Les traces toutes^ 
fois & reliques de tel mal toufiours demeurehrj 
lefquefstumbansfutlcspolmôSjVons les voyez 
enrouez 6c de courte haîcne,ft aux teintures » ils 
font fuiects aux goûtes des pieds & rrrams,& à h 
feiatique qui vient & va par intcruafcSiTcllemec 
que tous vcrolez ont volontiers les goûtes : mais' 
tous goûteux Se podagrcs,cV ceux qui font tour* 
mante* de la feiatique , rte font pas toujours cn- 
thachc2 de vérole. Que fi l'ordure des humeurs 
fe refpan d à la peau extertenre > alors fis ont v ne 
£caurudc&afprc comme efeorce,^ force cTar* 
très & feu volage,galle, t ignc>& grareflc,ayarf$ îa 
face toute gaftée cC* difforme, & tout le poil leur 
chet.Car il leur en prend comme aux arbres ÔC 
rcietfons,aux pieds dèfqucls onaefpandudcrv- 
rinc ou faumure, & autres vilanmes bru liantes.- 
Ci bien que la racine cftant viciée,Ies fucillcsvié'» 
nent a tomber & les branches àfc fleftrir & fe- 
chcr,côbien que l'arbre ne vient du tout à mou- 
rir , ains languit>& mahifement fc peut remet* 
tre en vigueur. 

Foiïrattoy ceux qui approthent de U mort ayant encore te 
fins O" entendement entier jettent "ïneltoix enrouée 
ÀueCMt font rechroedut que Vulgairement on appelle 
1er an eue t. CH.AV. XK* 
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V païs de Flâdres ôc en tout le co- 
ijftéde Septentrionaux qui appro 
Jchent de Ja mort donnent certains 
jfignes de vouloir biei»toft rendre 
>lame,par vne voixgrnmclantc : ôc 
: n'y a perfonne qui finuîe la vie fans ce figne. Car 
quand la mort cftprochainc,Ia voix leur gargou- 
- ille au gofier,comme font les eaux rui/Telanres par 
1 des lieux rabotteux Ôc mal vnis , ou les tuyaux ôc 
i canaux des fontaines Se côduits. Car pourec que 
I frrtere vocale vient peu à peu a fe fermer, l'cfpnt 
qui tache àfortiren abondance, trouuantle con- 
duit eftroir,& f artère reiîerrée,fortaucc vn! gar- 
gouillement^ vne voix enrouée ôc par halenées 
delaiflc les membres fecs & arides. L efprit donc 
amoncelé en manière d'vn pcIotron>& meflé par 
mi del'efcurnereleuéVrcnd vn fon femblable au 
flatreciproquantdelamcr.Cequi aduient pa~ 
"t reillement en aucuns , à caufe des pellicules tnte- 
ï «cures de lartere ridées & toutes parplis.fi bien 
que l'efprit en fort comme en roulant. Or ceux 
qui font dvn corps ampl^gros ôc robuftc,& qui 
meurent de more violente, refonnent bien plus 
hautcmcnt 3 & combattent plus longuement auec 
la mor,à caufe de l'abondance de l'humeur & des 
efpris denfes ôc groHiers . Mais en ceux qui font 
d'vn corps atténué ôc fort maigre,& qui meurent 
«Tvnc mort douce ÔC lente,le vent fort moins vio 
lentement , & auec moindre bruit , Ôc peu à peu 
doucement fefteignent comme vne chandcUe,<5c 
comme ftls vouloient dormir. 

T 
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Que U mort de t homme de tomes chofes qui finti$ 
eftre,eft contre nature cr mal appelle* naturelle.gge 
toutes fois nous faut affurer a l encontre >â ce 
quelleVe nom fou point efteuuanta* 
ble>combien que non fans raifon 
chacun l'ait en 
horreur, f 

Ombicn que Nature l'ait ainfi or- 
donne, & que la preuarication de 
Thomme ait mérité d'eftre defti- 
née à mourir , toutesfois le peut 
prouuer par railon que la mort 
neft point félon nature, ains luy cft du tout con- 
Ciceronau traire. Car des le commencement a efté donne 
hure des de Nature à toute cfpecc d'animaux de contre- 
offices, garder foy,fa vie , & ion corps , & fc fauuer des 
chofes qu'il cognoift porter dommage, & aucc 
tout foing & foucy prouuoir à fa fanté , & à bien 
fe contregarder,& maintenir. Et qui eft ecluy qui 
ne voye en quelle diligence & affection les hom- 
mes par la conduite de raifon , & les beftes bru- 
tes par vn inftin£fc de nature, Pcftudient & f efror-» 
cent defe preferuer & garentir delà mort ?Tous 
auvray l'ont en horreur , &n'y a ecluy qui ne 
fefucrtucà f'en exempter de tout fon pouuoir, 
à raifon qne quand la mort furuient 3 nature def- 
fUut>& prent fin *Ainfi IefusChrift,lequel a voulu 




Faire cognoiftre I ira becilité qui eftoit en la natu- 
re humaine, comme ccluy qu j neftoit exempt 
d aucune choie qui fuit en Chôme hors mis ma- 
ladies & du péché eut horreur deI.*nort, & pria 

Dieu fou pere de J'en exempter. Comme aulli en ] 
à. lierre cft clairement exprimée Krffeôion de 
nature & 1 I infirmité de la chair, qua'd IemsChtift 
my ayant demande par trois fois quelle amour il 
luy porto.t ) & dénoté legrand (bing & ddigence 
qu ,i Mok qu 11 euft a pa.ure (on t?oupean,I luy 
demonftiecequiluydoit aduenir, & comme.l 
doit acheutt Tes ioiirs.Lors que tu eftois plus ieu 
ne , uy d.t-ii , tu te ceignois & cherainois ou tu 
voulois.mais quad tu feras vieil.vn autre te cein- 
dfjyfcM mènera», eu nevoudras poinr.fin quoy 
.1 dénote hmbecihté de nature, laquelle cil efr 
meue de la cra.nte de la morr,& bié } regret veut 
venir a icelle ) comb Ie „ que 1 elprit (bit prompt & 
alaigre . Parquoy p u ,s que la mort eft abolition 
de nature, comme fe peut-il faire que cel.-.con- 
fente auec nature & | U y foit famihere.qui luy fait 
Tiolence.quilextermme, & du tout l'cfleinct; 
e fçay b,en que h malice & le péché de l 'hom- 
me , par lefquels il a forligné de fa dignité 
& excellence, & a ellé delob'eiffant à fontrea- 
teur,a cela mente qu',1 (bit affligé de douleurs.de 
rourmens, de maladies, de faim, defoif, & d n 
trauail d efpr.t , & finalement qu'il fuit puni P1 
mort . Mais toutes ces miferes luy f ont 
es non par le vice de nature, ainspar fon péché 
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Car après U chatte du premier homme toute* 
çhofes ont efte changées,* rendues ennemies.Si 
bien que les eftoilles,les maladics,les clcmcns,les 
diables»& icrf>cftes menafient les hommes 3c ne 
tendent qua leur nuyre: mciracs toutes creatu- 
rcs,à caufe del'homme, font fubiettes à vanité $Ç 
corruption^ fi tout ordre des chofcs,voirc mef- 
me les angcs,defirét que fin foit mile aux labeurs. 
Neantmoms ia certaine côfiance d'vne autre vie, 
en lefusÇhrift , lequel rçftaurela nature humai T 
ne de cheute, & la refticuc enfon entier , & nous 
pfte toute paour de la mort * nous eft vnc grande 
confolation & foulas es grandes mifercs . O r la 
fouucnancc de fa mort & rcfunc&ion nous for- 
tifie mcrueillcufemeV.laquelle fait que nous croy- 
ons fhomme naître point aboli, ams cftrc enage 
en mieux , & la mort n cftrc point vnc abolition 
eutierc,mais l'entrée fciaporte d'vne autre vie. 

Pes incomcmcns jm tiennent de l'jurZgncrif'.&'fitlU* 
(bofes luy replient cr remedtent» 



jSt'Eft vnecouftume ancienne entre 
M Allemans& les Belges Septcntrio 
naux,qu'ils ne ('accointent pas vo- 

, J^È^> pour leur loy al amy , fil n'eft bon 
bemieur, & qu a toute heure il ne foit prefti boi- 
re d'autant à tous vcnans.PanjuQy ay eftime qu il 
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(croit bon de déduire aucunes chofes qui [obuiét 
â l'yurongnerie,à fin quVn chacun peut ptouuoir 
â foy en tel combat,tellement ou qu'il ne fuccom 
be point au vin,ou qu'il en foie bien peu ©ffenfé. 
En premier lieu,que nul en ces feflfhs & baquets 
fc rende trop facile à boire d'auranr,ains que ciut- 
lement il f'en exeufe, fous couleur êc maladie ÔC 
indifpofition. Quelquefois au(îi en tel cas faut v- 
fer de iubtiles rules & rlndfcs pour deceuoir ceux; 
qui vous en veulent,^ qui trop vous prelfent de 
boire. Quelquefois aullî faut cercher occafion, 
fous ombre daller faire de l'eau,de vous abfentct 
fecrettcmentjou bien que vous fâffiez mbtilem6t 
emporter le verre . Car en cela il faut eftre fin & 
accorr , ôc vfer d'vne grande adrefle* Pource que 
Ci l'on decouure la finelfe, on vous en baillera vo- 
ftrciaoul. Mais vn chacun félon quVleft eau t & 
aduife de fa nature, peut fnuenter diucrfes façon* 
â reltfter & abufer ceux qui boiuent à luy.Ce-pc- 
dant quVn chacun mette deuant fes yeux les be- 
aux guerdons de celle louable couftume Ôc er- 
reur ancienne, Se il verra plus clcr que le ionr, 
qu'elle nuifance ôc quel dommage I'cxccz du vin 
porte au corps & à Tarn e. Car en premier lieu el- 
le rend la mémoire , chufe entre toutes autres 
moult precieufè,non feulement labile, niais aufli 
du tout l'eftaint & degafte : elle offufqne &cf- 
blouit les yeux, elle fait Je vifage ridé & la peau 
des yeux pendente, Gecaufevn tremblement de 
membres. J3rtef> 1 vnrongnerie porte mille autres 

t ii j 
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in comtr o di ce z , lcfq u elles premier, ne m de frigt • 
40 dite . Car JLc vin (comme dit G al ien ) n'cfchautfc 
3. /iwre des pas tomîours l'homme, ains quand on en boit rât 
teperdmes» qu'on ne le peu t ma iftri fei , il caufe des maladies 
froid es,pouréfc que la chaleur naturelle eft étein- 
te & fuftbquce>comme quand. a vne petite &c foi 
ble lumière on met de l'huile en trop grade q nan- 
tie. Ce que iay bien voulu toucher , à fin que 
quelcun n'eftimaft que ie vouluflè inciter & do- 
uer occalion à aucun de mal faire , veu que mon 
intention eft que les hommes f'accouftument à 
boire modérément, ou li loccafion fe prefente 
quil faille boire vn peu plus que de couftume 
(car comme dit le prouerbe , il ne feroit pas fe lie 
autrement)ilsn ayent pas faute de remède à pou- 
voir cuitçïJ'enyurement. Enïrelefquejs ie mets 
les chofes a^c-re$,.&; toutes chofes qui par l'vrine 
cuacuent les hu meurs aqucufes.Car par ce moyé 
aduient que Us fumées Ton vont ailleurs qu'au 
çcrueau,ô£ Je vin eft empefchéfl'enrrer és veines, 
l'amertume défichant aufti l'humidité. Ainfi les 
amendes auKres.pânfes auanr le repa? en nom- 
bre de cinq ou de folont à eclarfort commodes:, 
pareillement les noyaux dé pêches, & deius de 
fucilles 4 Q P c ^ c k er vn plein verre ptins à iun: 
comme l'^nfufion d'aiuyne de Potët^.ck la noix 
muguette. Or ces choi.es ouurent les conduits ôc 
les eflargiflent: tout ainfi que deux onces d'huyle 
d'oliue,ou de graine de fefamepu Ingiolinc, bu- 
es auant le jouiront couleur le \ entre, & clîargif- 
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fcnt les côduirs de lVrincen manière que ce que 
Ton boit ne feliourne point au corps ains conti- 
nuellement coule, moyennant qu'exceilîuement 
on ne charge l'eftomac de viandcs.Car celuy qui 
cft contraint de tenir coup à boire^loit peu man- 
ger.Quc Oïl mange vn morceau de pain bien ab- Mlc ^ 
bruué de miel,ilrera fort bic.Pour-ce que le miel 
dompte la force du vin , & chalïe les fumées af- 
pres & mordicantes. Mais à toutes ces chofes cft choux. 
préféré le chou tant loué par Catô que le lecteur 
mcfme f'en fafche . Et pource qu'il y en a de plu- 
fieurs fcrtes,ceux font les meilleurs pour (c gai- 
der denyurer,qui font les plus rouges , fi à belles 
dents on en mâche les coftcs,& en boit-on le ius, 
bu fi les mange cuits auec les autres viandesjd'é- 
-trée de table. Lafoldanellequi croit à foifon es SoUantk 
alpes de Zclande s eft encoresde beaucoup plus 
grande efficace que les choux : pareillement le 
pourpier marin dont nous vfons és faufles & fa- 
jades pour venir l'appétit. Car il incite l'enuie de 
boire & de manger, cV par vne force & vertu nay 
ue les digère , qui fait que les fumées du vinny 
nulles vapeurs ne peuuent môter au ccrucau,aiRs 
fe vuidét par bas & par les côduits de fvrine.Sô- 
mc,il y a plufieurs chofes fcmblables q côtrariét X 
ryurôgnericac preferuét l'home d'é ertre chargé: 
mais il feroit trop lôg a les racôpter toutes. Tou- 
tesfois G qlcun nô garny de ces remèdes fe treuue ^acne 
furprins du vin(car le vin, côme dit Abacuc , de- 
çoit l'home fage)illuy faut fubuenir p vomiflcmct 
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Ce que le Sage aulîi confcillc.Si -tu te faoulcs dit* 
il,outre me fureter ire toy en fecrcr,& vomy . On 
lu y doit aufli mouiller d eau Froide les genicoires, 
& auec vnc leruie rte ou vn mouchoir mouillé les 
lu v enueloppcr:& aux femmes les mamelles 1cm- 
blablement . Car incontinent par ce moyen les 
vapeurs eftans deftournées , on fc treuue defeny* 
tiré.Cc pendant on leur peut auffi donner à man- 
ger choies aigrettes , & de pommes vineufes , ô( 
qui rendent a force ius: comme pommes doran- 
ges,citrons,ccrifes, pefches, prunelles, efpinc vî* 
«être ou 13 crberis,veri us, cormes , & toutes cho- 
ies qui font de nature froide & aftringente,& qui 
ont quelque vertu abitcrfîue . Or iaçoit< que l'y* 
urongnerie f en aille par vomhTemcnt ou par dor- 
mir, néant moin s la tefte en fait en cor es mal le lé* 
demain : & eft en cor es toute appefantie des[ fu- 
méesice que Sextc Pompe appelle eftrc Heluc, 
qui vaut autant à dire comme languide] êc demy 
endorroy. Et mcfmes auffi TenuUian vfe de ce 
mot pour lignifier 1 alîommeillemcnt qui nous 
vient à toute heure par auoir efté enyarez le iouc 
precedcnt,quand il die : La force & la nature du 
Lierre eft de garentir le cerneau de fhelue,part ne 
vertu difcuiîiue & defficarîoe, par laquelle auflî il 
efteftimé garder denyurer les perfonnes fil eft 
extérieurement appliqué à la tefte, ou fi auat boi- 
re Ion mange quelques vns de fes grains, ici quels 
font de couleur iaune. 
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intempérance du botre efire plus dangereufe que du 

manger. 

L y en a qui fouftie»nent que les 
hommes font moins offenfez du 
boire que du mâgcr,fi l'vn ou l'au- 
tre eft prinspar excez & plus que 
nature ne peut porter. Ce qu'ils 
fefrorcent de prouucrparceftc fentence d'Hip- 
pderas ,qu'il eft plus facile d'eftre rempli & faou- 
îé de boire que de mangerilefquels toutesfois roc 
femblcnc grandement errer. Car par cela Hippo- 
cras dénote Thumidité eftrc le principal remède à 
reftablir & reftaurer les forces,parcc que les cho- 
fes liquides refont incontinent les perfonnes dé- 
bilitées. Lcfquelles combien qu'elles ne nourrif- 
feot pas tant que les viandes iolides, toutcsfipis 
elle* les furpalfem en fondainèté d'eftre départies Ccrne M e 
par tout le corps . Pource l'opinion de Corneille çJfa 
Celfc eftvrayc, & non contraire à Hippocras. 
Quand , du-il, il conuient prendre fon repas , ia- 
mais fc trop remplir de viande n'eft pro(Hrable,& 
vnc trop grande abftincncc brçn fouuenr nuffï eft 
nuifantc.Q^ue f'il y a quelque intempérance , elle 
eft beaucoup plus dangereule au boire qu'au mâ- 
ger.Enquoy il déclare le boire immoderc,porrcr 
beaucoup plus de dommage au corps que le mâ- 
gcr. Car ie bruuage va incontinent par tous Jcs 
conduits, te non encorcs digère entre dedans fes 
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vpncSy&c ainfifait viole ce aux nerfs & au ccrueau. 
Mais la viande demeure en l'eftomac iufques à ce 
que la digeftiô en foit faite. Que fi elle charge par 
trop la perfonne , incontinent fans grande peine 
on rend goçge, ce qui n'eft ainfi prompt & aifé à 
nature quant au bruuagc . Ce dequoy nous don- 
ne euidcnce,que les chien s'] es chats, les rats, gli- 
rons, & les foris, fils ont deuoré quelque fouppe 
ou quelque pafté e m poifonnez,incontinent lira- 
culte de nature eftan t prouoquée à la ietter hors, 
ils la vomiflent fans peinc,ce qui eft difficile à fai- 
re es chofes liquides . Qui eft caufè que les poi- 
fons baillez en brcuuages font plus dangereufes 
que parray les viandes . Car le venin eft incootu- 
pent cfpandu par tous les membres du corps^ &ç 
corrompt & dcftruù les parties vitales > principa- 
lement fil eft beu auee du vin. 



It Tt 'm enyurer d* nuire forme &> manière çr accouflrer 
lesgens,qtte Uhiere^goâtle, çemàjfe» 

Hl Commit* v^Qmbicn que le cerneau foit mol Se humide 

Il r ner ^ S W^^rW^çife^lJ'iccJuy font produits 
f° n !P ro ' les nerfs,tout ainfi que d'vn'e qucnoiljejà laquelle 

B| «wts du c ft attachée la laine ou !e lin fe tirent des filets: les 

. - cernent*, liaifons dcfquels font départies par tous les meni 

: > j es du corps, En forte q de celle fource les nerfs 

. l font deriuez en toutes les parties côme du tronp 

r- * : \ i .^ >V P 31 W les gettons des rameaux f çfpandçt cri 
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plufieurs petites branches Or par iceux tout le 
corps reçoit femiment & mouucment : telleméc 
que s'ils font mal difpofez & la partie principale 
d'où ils prenét origine,foit offéfceje corps eft pri 
ué de telles a&iôs,qui eft la caufe pofrquoy les 
yurôgnes refuét & châcellcnt,pource que 1-e cer- 
ueau eft orTufqué de grofl'es & efpaiiïes vapeurs. 
Maiscôbicn q toutes'per(onnes enyuiées devin 
fafsé: dix mille folies tk rii'ées,& côtrefaffent les 
badins, Ci eû-ce qu'il ny eii a point qui raflent 
plus de loties, & qui plus apreftét de pafletemps 
quâd nous contemplons leur face,lcurs yeux , &C 
leurs geftes que ceux qui font enyurez de l>iere* 
Car ils ne chacellct ne de tous collezrains fcule-f 
met en arrière & àlaiéuerfc:làou ceux qui 'cmc 
enyurez de vin chacellct en auâ>j&: toulîours tô* 
bet ou fc couchét fur la face' Teliennét que quâ4 
ceux-cy cheet à terre,tls fc cafsét &: meurdoiïènc 
les iouesjefrôcja fice &le nez, & les autres fe 
froifsér,les cfpaules & le derrière de la telle. Cq 
qparcillcmer on apperçoit quâd ils font furprins 
de fommeil en buuât-Car ceux qui font cnuyrex- 
de ceruotfe,dormét le col reuerféen arrière, & la 
gorge ouuerte: la ou ceux qui font yures de vin 
dorme: la face <k le meto encline dans lent fein. 
La raifbn eft , que les fumées & vapeurs. proce-: 
dans du vin faiuftentle deuant de la tefte & les 
parties interrieures du corps , mais celles qui 
montent de la ccruoifc tendent'au derrière de la 
tefte & aux parties poftenepres : qin eft caufe 
que ceûx-cy font fort oublieux Ôc toujours 
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endormis , & non grands parleurs ne criai s. 




les hommes Je corpulence eftre aucunes fois Je moindre 
lue que les grefles ey* Je moindre courage refifter aux 
mÂuJie*u~ Us faits corps Aualer fouuent plus Je 
"V/# fuc les gros crgr*4,Cr rien eftre fi toftMdtHf. 

C*r<s€v. XX. 

Vclcs hommes gras &gras de 
corps foyent ordinairement flao 
ques , & que moins vertueufe- 
meor refiftenc aux maladies , les 
exemples qu'on en vort cous les 
iours allez en font foy. Car la 
grofle maflfe de leur corps les appefantit , & font 
leurs efpris moins vigoureux & moins difpoftz 
& cueillez. Qju tair ,q ua la moindre maladie ou 
îndifpolion qui leur furuienr, ils font lafches ôC 
toujours foufpirans & gernirtàns, En manière 
qu'ils perdent courage 3c l'esprit leur deffauf. 
Ô£e s'il faut qu'ils fexpofenr en danger par mer 
ou par terre, ou que il leur aduietinc quelque in- 
fortune & adueriitCifoudain il tremblent ôc bief 
milïcnt de peur.Ce qui leur aduient par ce qu'ils 
dnr vn.e chaleur naturelle languide><k les eipris 
petis,& le fmg moins bouillant aulîi que la ver- 
tu naturelle cft rfpaduc du long Se du lezilaquel- 
lev«ie & recculliecn vn petit coprs, eft plus vi- 
gourcûfe que celle qui cft ainfi fa tC la tffpatfe. à- 
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quoy rend celle fentence d'Hippocras que ceux Hipocrti 
qui font de grotte c©rpuknce,iont déplus cou- Imre z. 
uerte vie que ceux qui font greiles. Aulïi cefte au 
tre,quc la grande ftaturc de corps non mentante <yfph. 54 
en la icunciïe>eft vnc inutile charge en la vicillcf- 
ÏCySc beaucoup pire que la petiteilc. Car à ceux 
qui dcuiennêt vieux le corps fc courbe de le fait 
Fort pefant & grandement Fâcheux à porter.Par- 
quoy combien qu'ils foyenc puiflans en membres 
& grandeur de corps, toutesfois les petites gens 
ont vne mcrucillcufe vigueur naturelle,& les fa- 
cultez de nature fortviucs,& en ceux fc voyent 
plus d'excellentes grâces corporelles & fpirituel- 
IcSyfk vnc grade piôpritude& lubiilité d'efprit:ii 
que nô feulemct ils excellét ou efgallét les autres 
cndifpoliô d'iceluy,mais auflî en force & veloci- 
té,&en puiiTancc de bien meger & de bien boire. 
Et de fait moymefmcs quelqucsfoisay veu des 
homes de fort petite ftature de quafi vrais nains, 
neantmoins portans grande barbe & tout le 
corps velu (qui eft ligne de grade chaleur) auoir 
efté deffic à boire des hommes grads & puilfans: 
au(qucls(combien que nul en tels a&es ne méri- 
te aucun mémorable renom ,& que la victoire 
n'en Toit digne de louangcjhr force du vin ne fie 
tant foit peu de nuifanec , là ou les autres eftoyée 
tellement furmontez du vin, que eftans tous e* 
ftourdis d'entcndcmét,ny les pieds ny les mains 
ny la langue à peine pouuoycnt faire leur office. 
La caufe de toutes lefqu elles chofes giftnô feu- 
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Icment en la grande capacité & largeur des vei-» 
nés & autres vaifleaux , mais auflîcn la chaleur 
naturelle , & icelle vehemenre : laquelle cuit & 
côfume toutipareilleraent en vncerueau fort & 
ferm.ejequft aifementne reçoit les fumées. Tel- 
lemér qu'il en prent à tels tout ainfi qu'à vn quar- 
reau tout rouge de fcu,ou à vn fer chaut , lequel 
eft founent arrofé d'cau.fc comme auflï à vnc ter 
rc fort fci'che, Carfoudain cllcf'abbruuc toute 
l'eau qn'on luy gctte fus,ou ellefe perd & Pen va 
en vnc forte fubtile vapcur.En manière que tels 
nefontfubiec^sâfouuentvrincr ,pouurcc que 
la chaleur naturelle côfume tout. Or ce que l'in- 
térieure chaleur naturelle faites homes ,lcfem- 
blable fait és femes la chair rare Se poreufe mol- 
let délicate de leur corps.Car quâd celles font 
yne fois accouftumées au vin, boiuent fi defme- 
furcment & outragcufenienc que ccft chofe 
eftrâgc à voir,& Ci tiennent bon long temps auâc 
quelles pmflent eftre maiftrifecs du vin: mais 
pourec qu elles ont les conduis fort larges & ou 
uers,auiïï font elles contraintes d'vrincr fouuct. 
Ce qu'auflî à bon droitles hommes qui cognoif- 
fcntleur. vilennie & gourmandie ,leur fçauent 
bien reprocher pour infamie. Mais certes entre 
tous autres les vieilles gens ne peuuenc porter 
beaucoup de vin. Car d'autant qu'ils font fecs de 
corps,& que la chaleur qui eft en eux eft fort de- 
bile^ceftccaufc ils font inconcinet ofFeniez par 
outrage de vin:la ou s'ils en boiuent raodercract 
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il les reftaure &: reiouit.Parquoy tant les vieillars* 
que toutes aurres gens, doiucnt grandement c- 
ftrc foigncux de la lancé & de bien entretenir par 
viandes propres & idoines, Se bon régime leur 
chaleur naturellc:cn laquelle eft aufli comprinfe 
lh^imiditcradicale,commele vray fubiccl: delà 
chaleur vitale & de i'efprit, comme la fubftance 
prin fc de la femenceratteudu que ce font les eau- 
les de la bonne ou mauuaife difpolîtion, & les 
fources de la longue vie. 

Ceux qui de fument au matin, pourueu que moderemet 
en dtner après de meilleur appétit , £r eftre moins 
offence1(j>ar le Trin quoy quils en beujfent large- 
ment Incid'èment s il eft fain de manger beau- 4 
coup de pam» 



xx/. 




Lufieursyena qui voulons faire 
abftinence demeurent fans man- 
ger iufques à midi ; ce que com- 
me poinc 1e ne rcprouue,aufll ccr 
tes ien'cftinie eftre toujours ex- 
pédient & profitabIe,principaIc- 
mentàceluy qui&feftomac chaut & bruflant co 
me tout homme colère, & qui eft contraint de 
faire quelque grand labeur & tenir coup'à'l'œu- 
ure:ou auquel il faut cftrc aflidu à l'cftude. Car à* 
telles gens les efpris vitaux f atténuent & debili- 
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te.nt, & les forces ducorp deuiennent ilacqucs 
& lâgui liantes. M ai s en tel cas il fe faut tenir a ce 
qu'ô a acouftumé,côhdcrer ce qlaage d'vn cha- 
cun Je téps ,1a regio n,la côplcxion du corps & la 
couftume requierct. Car la i eu ne lie & lafaifon 
froide de 1 anée, & la rcgtô expofée au Septétrio 
defiret grad non m t urc.au t rem é t lecorps ^amai- 
grit & (e confumc.Mais le vieilles gensfe tien- 
. . . . neftt plus long temps fa ng mager, 6V n'ont point 
Cahen ^"d'appctit.combien qu'il leur foitbefoing demâ- 
ureA. ger peu ôc fouuent,d'*utant que comme es lara- 
fbor.i 4 • p CS fe fia m m e vient â f efteindre par trop grande 
quantité d'huilc,ain(ïla chaleur des vieilles gens 
par trop manger aufïi fc pcrt<& confumc.Neant- 
moins « raifon que ceft aage fe maintient ôedef- 
fend à belles dents, il a donne, occafion au pro- 
uerbe.qucla mâchoire es vieilles gens cftlcut ba 
fton ôc appuy.Gar ce que la vieillelïe degafte, Ôc 
ce qui fc pett de l'humeur naturelle du corps,cllc 
le reftaure par le boire ôc le roanger.Parqaoy tic 
les vieilles gés que tous artifans,5c ceux qui font 
addonnezà i'eftude ôc qui exercent quelque o£» 
fîcepubiiqnejpcuuent prendre auant[midy des 
raifins (ccs>des dattes,6gues,raifms de Corinthc, 
des pignons^iftachc^cfcorces d'orengcs& ci- 
trons en dragées,dcs myrobolanis côhs en miel* 
on toutes autres chofes liquides qui peu chargée 
leftomae,& qui font de facile dtgeilion. Cepen- 
dant chacuu doitmefurcr fes forces ôc fondée 
6 copleclion & cognoiftrecc qu'elle defire oa 

qu'elle 
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quelle rcicrtc & rcfufc. Mais fur tout ceci/c doit 
obfcrucr^ucnulncfacconftufnc dcboircdu vin W " 
dcgrand matin, pourcc que cela e(Ut cfcanttaire mîtmtd 
f, n ; tUrc : Cydhçbcic&a&ibJit '4 vigueur de 
1 eipnt, & ofhilque 1 entendement^ endomma-. 
gc les nerfs. Et pdurcequVn chacun a telles heu- * 
rcs.l'abfticnne du tout dclVfagc du vin , ou bien 
aptes auoir mangé quelque peu. de viande qu'il 
cnboiuepcu>& bien trempé.Car nature requiert 
bien peu de choie au matin % ains feulement d c- 
ftre fouftenuc & foulagéc aueepeu de viande* de 
peur que la chaleur naturelle ne perde fa force. 
£n quoy conuient enfuyure ceux qui voulans à. 
quelque heure déterminée foudain alumer vn bô 
feu pour roftir ou bouillir quelque chair,premic- 
rement ils attifent quelques petites bûchettes fc- 
ches & de petis tifons,de peur que le feu du tout 
ne f'amortifle, iufqucs a ce que quâd il fera temps 
ils en allument vn bon feu pour faire leur cuifinc. 
Amfi quand aucc quelque peu de viande, en ma- 
nière de quelque amorfej cftomacf'eftcfchauffé 
vnpeudcuant, quand ce vient au difncril en a 
meilleur appetit,& les veines t itans ellargies,clles 
en digèrent beaucoup mieux , la ou pluueurs qui 
demeurent fans manger iufquesau difner, n'ont 
aucun appétit, la chaleur citant en eux comme a- 
mortie. lointquelcs conduits par lefqucls la vi- 
ande doit paffer eftans encores clos & fermeté]- 
le demeure à mi chemin, & plus tard parte iui- 
ques aux veines. Auiiï que par tant icuner , i'efto- 

V 
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raac cftant rempli de mauuaifcs humeurs qu il 
n.cb*p.i. attrait des parties prdchaincs,tcFu(c la viande , 8C 
Comme il eft promptement ratfafié . Qui cil la caufe pour- 
féutt-yfir quoy ésfcftias quiic font a midi , les hommes 
dHPàin. ^enyurent beaucoup plus toft,quc fils le raildict 
à heure dd foupper . Car fans que ïameine pluii- 
curs autres raifons , la moitié du danger aux bu- 
ucUrs(commc dit Pline) eft en la nuit, c eft a di- 
re,™ l'efperancc de dormir , pourec quclcfom- 
mcil ayde à dcfcnyurcr.Or pource que le pain eft 
la plus grande part de la nourriture aux hom- 
mes, & que toutes autres viandes fans luy font fa- 
des & peu faines, à celle caufe îay propolé de dé- 
chiffrer en bref comment on- en doit vfer . Car il 
y en a qui maintiennent que f'en remplir & faou- 
lcr eft fort nuy fible à 1 cftomac, Ôc ne porte moins 
dédommage que le vin prins immodérément, 
induits(commc i'ellime)par celle raifon,qu'il de- 
meure long temps en feftomac & rellcrre le ven- 
trc.Mais quand à moy ie fuis d aduis qu'il faut en 
cela mettre différence & élection. Car le pain de 
froment leuc comme il faut, bienfait, & bien 
cuit, efttresbonnc& trclTâine viande aux corps 
iains& forts. Pource ic defire que chacun fâ- 
che & tienne pour certain que toutes viandes ÔC 
potages fc doiuent manger auec force pain . Car 
ceux qui mangent peu de pain & beaucoup de 
chair ou de poi(Ibn,font rendus lafehes de corps, 
& ont la chair fheque , & l'haleine puante. 
Parquoy quand l'on mange du pouTon, il faut 
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DE N ATVRI LXVkl I f« ^4 

àuflî manger beaucoup plus dcpain,àcaufc qu'il 
bit fubiec*t a foudame pourriture. 

Or voyons nous que toutes viandes prompte- 
ment viennent à ^empuantir Ôc fc pourrir,* que 
dens trois ou quatre iours Ci vous rte les falcz \ el- 
les commencent aTcntir mal, comme les œufs,le 
pdiflott, la chair, ôc toutes fortes de ciucr&d« 
potages: niais le pain iamais ri'eft fubied: à pour. 
riturc,n y ne prertt aucune mauuaife ddeur t Vray 
eft que Piléft long temps gardé qu'il mb yfît:mait 
point ne fc pourrir. Qni c ft caufe que ceux qui fc 
chargent outrageufement de viandes fans man- 
ger de pâtn,ou bien peii , iettertt vne moult gran- 
de puanteut du fond de l'eftomach , & par leur 
force ôc mauuaife haleine empuantirent tous 
ceux qui en approchent. 

Ceux donc qiii f'eftudient d'auoirrn corps 
robuftc,(ain,& difpoft, & eftre d'vne bonne d.f- 
pohtion ,quds mangent du pain modercmenr, 
principalement quand ils veulent faire quelque 
cxcrcice,ou entreprendre quelque labeur. 

Car Ci les fofToyeurs, les crochct>ur*Jes mari- 
niers, les voi(5turiers , leslui&eur* & les eferi- 
meurs ne f e nourriiroicnt abondamment de 
p*iri, ils ne poiirroient durer,nv porter de fi grâds 
trauaux. Mais a ceux qui ont le corps tendre ôc 
délicat ou qui font ma!adifs,&qui dm l'eftomach 
imbecille & les conduits pet,,, l'ordonne b!en 
qu ils vfent de peu de pain , & tels volôt iers ic re- 
mets an vigueur Je ieurrejUure les forces, aucc 

Y ij 
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p e.» , o,c,)d,y i t a\s t , ^ jjt^y xijh 

vaiffeaux des vein^Car \p c pm L«Ml* 
tendre** définis,, reiett^Uç^W^^ 1 ^ 8 * 
Tpptcdtfq^i/Aaifc* pw.4 picfemblc auoir 
trcfexaâcrnenç cpgnu Ce o,bferué,quand il dit;Ce 
libéral Pf^c 4 ^« r «5 «Mes * *W y tfffïM 
Upafturipomrlcs b4e*^4 c ? Vian pff^jM 
Koonnes tantmaladei que iajns * l huile pa« 
tncwUfin que lew corps pinges d'icelle relwfcntj 
& pcitmSpà* femeursjè reereemile vin *.uil*4 
jfa quepAr iceluf le cœur de f borome Je rciouy 
fc.& quetout cnnn.y mis arricxe.il loU frit gay 3c 
difpos, co^e^ulH le painpoux renforcer &ç 
fouftenir la force y«ale. 

noix muguette <y le coulporte^fur Chomme e* } 
deuemr Vtofieur , eydHcoWMt emf** 

• ter fur ïd femme* 

CH^£V. XXI 1*. 

Ye a l'homme foit plus excellent 
„ <jup la femmc,#fa.cpp4iuon be? 

* aucoup plus genereuie putre les 

r exçcUcotcs graçes del^me & du 

corps,dont ; ilcû pUnwrcnfem& 
w oroé&illttfl«4attifi4«chûfesin- 

ammees, * qui ia font dépourvue? <k &f; cc vc 1 
«tatiu** plus ne croiOcnu Adfelejdinojgneiw 
le le raonftient par cxp^icnceXar fila noix mfc 
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i fe 1 k il % y Kt i l vliV; iV " 15$ 
îritiguette cft poiftcc pairrhomttié,potifcd!cmcnc 
die couferue (à vigùt^timafsatifîîrctrflc* dévient 
à anôir plus de foc; Oar puis qtré celle dVrïcré cl- Comment 
les eft la mejlleùre,hqiielle dtia phg pc?afàtë/&a *• 
plûr<f huile* ^^Uiou parcftrci^^èhtbii par yLfhor* 
là pointure d'tn e cfyfngle ren d vne liquciVr htiî- 14 • 
ieuFe , auec viie lenteur fort douce , Certainement 
la chaleur de l'ho mme conferue & entremet font 
celà,& qui eft enicoreplus itierUciIfeàt>cHfe la r'H 
^lurbelle & pfus plainte à Sroir; , & prtrs ; pleîiié 
Vfhuile, racfmVmcnt fi des ieiiries'nôrnctfoti ceux 
*<îuf fo^it la enleur rrtènr 6c floriflan? dàgè î\h pot<- 

"fi doux & fi dele&âbie ; & pôurhifoHtltf^terrl- 
perarure deleuï chàlçùï iaturclie /rëtik^draxion 
tti eft Ci amiable & foifétie mie laêiùttibbl fàt\\9c 
à'èllt , & eneftant ablmuice'deVr^ 
&pfus odorante . De forte qu'êfltfi! rfçruïritde 
celle vapeur aerepfcctrde celle exalftmh :; moyen- 
nement diaude,cjue ce içune corps expire , com- 
me de choïcà elle fort ramiliéTe&: approchante 
de fa nature. Afafi l'on trouûepirr elcrit que les 
habilleroens d'Aiexàrid^Rôy des Macédoniens, 
rendôicnt vne douce ëjdèirr , non par aucun par- 
fum dont on les euft parfumées, ains feulement 
par vne propre & nayue exalation de fa chaleur 

iJSVK"' C * ^ ais ? olnce <l uc J* femme abonde en 
cxcrcmcns , £ qu a caufe de Tes fleurs ^i^ i*cnd 
vne mauuaife fenteur , auffi elle' empïrV 'toutes 
chofes, çVdeftruîrïcWrsft.rces 5c facultez napu- 

feà^y îij 
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DES 9CCVLT!$ MIRYElL. 

turellcs.Qui fait que la noix muguette par fon. atr 
touchement deuient feche, légère , vermolue, & 
de couleur noirâtre & fale , par laquelle mcfmç 
force clic fait aulîi fleftrir & formelles herbes 
cfteintles, bllds en herbe, Çc trouble la fplendcur 
d'vnmirouer. Laraifoneft fcmblable du çoral. 
Car fi après quil eft mis par petites patenoftrcs Çc 
fort bien polij'hommc le porte lur f^y,il deqienc 
fans corn parai (on plus rouge que lî la femme le 
portcmcfmcs iî par 1 uccellion de temps clic f'ffl 

Îiarc ^prÀfjU deuient pslle/ck pert fa uaifme cot^ 
(ÇUf^par^e'.içauJrc des cfpns groijîers & f tt 7r 
eux qui fdrtept d'elle en partie, aulli qu elle a v ne 
chaleur languide , & eft de froide & humide na.- 
. turc, le(qu elles qualité? ne peuuept.rKn mainte- 
nir & c^n^ejwr <fcr* k 9*M ^MW^ce^cl^ Ç W" 
• jew ï^tpV < cUç,clç f hpçumec^ y aporcufe,dou- 
: J îce#i£u/c'uç»& q^af corn tue aphittuee 
' quelque o^çu^aïomatiquc.Pac , 

Y' mouft arc J c «ç^idfc coraj , ^ 2m 
Y ( , ^ ... ' ! fore rouge»; f& eu- . ^ ^ 

1 mbbwt Hzî Si •^ ll î c Âf^W J I A". • iui.' cri 



LApîwfàrt de ^xjefreff rites auffuU î* fî me *Cff*ft 
\ îe& ïepcrdetetle mèfe 




DI HATVR* tlVRI M. 156 

A f olutiojtî & HcfcQulcttîçnt Je 
mencc,qùelcs Grecs âppçllct Go~ <Au 
norrbi4,cft vn fiorj &falç yiçcj uihiy 
que ceux qui cneftoient entachez 
çntrefes. HebrieuXjeitoteût prohi- 
bez d'entrer au temple, & defehak 
fez de toute la compagnie & fréquentation des 
hommes . Auquel vice tant les femmes que les 
hommes font fubie&s . Dcfortequc comrcleur 
vouloir, fans aucune delc&ation ny aucun cha- 
touillement deplaifir, &fdniauoir le membre 
drcHe* , la femence leur vient a couler , & icellc a- 
queufe & déliée. D ou aduienc qu'fjle eft inutile $ 
génération . Car comme le faufe pert (qn frui& 
pour le défaut de chaleur qui cil en Iuy,icttc hors 
fa femence auanr qi^eHe foit vende à maturité, 
ainlî çn ccu* cy de rhumeur géhu'fjct paraître 
trop froide & humide , vient cl eBe^ffme a def- 
coulcr, par ce que fcs'facuJtéi'narturc.fc ne peu- 
uent parfaire i celle (ç'tpence , & Jpv donner for- 
ce d'engendrer . ' A râifon dçqupy .celle humeur 
cftdu tout excrefneqtatiuc, <k,cpm'tac vnrude 
esbauchemerit delà lcmcncé^ujc*mcnt encom- 
menece & impaifai&e/ans aucune vertu dengé- 
drer Or combien queccfteindifpofition pronié- 
nc de l'imbecilitc des vafçs fpermatiques, fieft- 
cc que fils viennent a Ce ioindre à quelque putain 
jnfe#e & contagieule >illcur furuient vn certain 

Y «ii 
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BEI OCCVtTS! MIR71II. 

autre vice trcfofd deshonnefre de dangereux. Car 
vne certain c orde & laïc bouc 4c couleur ores 
bleuâftrcorcs route vcrde,auec vne odeur trcl- 
puanre,leur diftile de la verge, Dont quelquefois 
leurs parties Mo meules font coûtes rongées & eî* 
ca trie ces. M ai s certes celle viteine vuidange d'hii* 
m car diftijanté etV beaucoup plus' VenimeUfc és 
femmes, cV cltfemblablc à aubin 4'œuf quand^ 
clleeft pourri© & corrompue, par laquelle les 
parties intérieures font vexées a vne dcmanial- 
îon in roi érable, n on plus ne moins que Ci elles c- 
ftoient abbruuces d'alun , ou de quelque falure. 
D'où procède que les vérole z lot fort paillards > £ 
èatUe dc^aeriniome de celle humeur pourrie, la- 
quelle ils. fentent fc tfiddcïer^àt Ta&e venerî- 
<}Ue»& qu'ils en font beaucoup foulagez . Si bien 
que pou r ce qu'ils prennent gland plaifir afrot- 

teVleWrànjjjrié âtïèc toutes ïerrimés , ces 
: b'btf4è|îd^jfSjr toutes principalement 
défi t;ch téc pourchaû^ent 1 Cèî fes qu'ils 
c&gndiifçpt bic (àine$& de corps 
bien dilpoftj , efqtfclles lîs tet- 
vàndAitlcut ordure fit eor^ 
rtyptjOj Se les ififc/àeni 
de tcur fangeufe fc-" 
xnécc,la ou eux tfê!\ 
pcuuét prédre' ' r 
[ aucun ma| 
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DE K A TV RE tîVRE II. IJ7 

le s torps croifire &~falonger par maladie ^combien mi ak 
mange moins, mais diminuer for Ugrofeur* 

CHj€P. XXI III. 

Ve les ieunes enfans qui mangent de* 
mefuremenr, ne viennét à vnc belle & 
iufte grandeur, les expériences qu'on 
en voit tous les iours en portent (urti- 
faut témoignage. Car la chaleur naturelle elle- 
flouffee Se opprelTéc par trop grande humidité 
qui empefehe que les corps ne peuuent deuenir 
beaax Se grands . Mais ceux qui mangent fobre- 
met & à leurs heures ordiuaires Se reiglécs, point 
ne deuiennent venttus , ny la greffe ou la chair 
ne leur croit point, ains les os leur deuiennent 
crans Se gros.Àinli nous voyons le* adolcfcens Se 
les ieunes enfans en longues maladies deuenic 
maigres 8c grefïcs, toutcsrois croiftre en lôgueur. 
Ce que ie croirois bien aduenir à caufe de leur fe- 
eherelTe. Car à caufê q les os font fécs.ils fe nour- 
rirent de l'aliment qui leur eft propre Se fortable. 
En manière que les humeurs & les viandes que 
prenr le malade venansà fe defîecher par la cha- 
leur SC lechcrefle du corps, les os f'eftendent en 
long, & croisent pout raifonde ce fecahmenr, 
meimement quand l'homme eft en ecluy aage ou 
le corps, ainfi quW argile moite Se extcnfiblc fe 
peur alongir . Or a vn chacun Tes certains efnaces 
de croiflàncc, Se Tes façons déterminées de fa fti- 




DIS OCCVLTIS MERVEIt» 

ture légitime, par lesquelles peu à peu par fecrec- 
te augmentation nous venons à vne belle ou mal 
plaifantc grandeur, & celle force de croiftre , par 
laquelle les corps l'augmentent en longueur ,ra* 
rcment feft«.nd outre 15. ans , mcfmcs en la plus 
part nepaffe point le dixne ufiéme an . Tellement 
que les dents qui font arrachées palïcz ces ans la, 
ne reuiennent point , comme aufli les os rompus 
& les cartilages point ne fc côfolident par ce que 
telles chofes prouiennent des femenecs du pcr« 
& de la mere. Mais deuenirgras & en bon poinr, 
ne fe fait par certains cfpaces de tcmps,ains feule- 
ment félon la nourriture quand ou eft bien ÔC 
gralTement nourri . Ce quaduenir pareillement 
en l'aage meur & raiîîs , ou qui a ia commencé» 
décliner. Car combien cjue quelqu'vn foit fort ÔC 
bien nourri, pour cela le corps né deuient point 
grand, ains feulement gros ôc ventru . Car antre 
cil facultç par laquellcïc corps eft nourri , & au- 
tre celle par laquelle il croit , celle Remployant a- 
pres l'abondance de la nourrûure,& cefte autour 
des os, des nerfs , des cartilages , &c. lefqucls vc- 
nans à croiftre & à f'alongir , auflî fanimal croift, 
combien qu'il Pamaigrifte & deuienne quafi tout 
fec. Nature donc pour alonger les os,d ou vient la 
grandeur delà perfonne,vfe de la force de laxha- 
leur par laquelle elle delTeche quelque peu les hu 
meurs, oc accommode les alimens à nourrir les 
os . Car accroiftement ne fe peut parfaire fans a- 
bpndant npurriffement . De forte que depuis 



DENÀTVK.E tIVRI II. I58 

que l'animal eft engendre, il demande de croî- 
tre iufques à la vigueur de Ton aage,& de l'ampli 
fier en fô2ucur,largueur,& profundité. Puts a cel- 
le fin qu'il dure & Te continue le furplus du temps 
de fa vie , la nourriture entreuienr,^5c fait Ton of- 
fîcc de reftaurcr ce qui i 5 eft exalc euaporé, & que 
la qualité de l'air pçut auoir confumé , combien 
que (ans rédie le corps ne plus gros ne plus grâçL 
La vertu donc & la facult é accroi fiant e cft c elle 
qui comme de cire alonge les os des febricitans 
parla chaleur & vertu de l'excrément fpermati- 
q uc , laquelle en la vigueur de l'aage cft à ce faire 
forte & vertu eu le. Que fi les adclefccns & ieu- 
nesenfans des le berfeau f'acouftument au lift, 
& foyent adonnez à forces exercices , fans doub- 
le ils deviennent de moult belle taille. Car' par 
boire ainfi du laict , (es os font nourris , à eaufe 
qu'il approche fort de la îcmcncc. Pareillement 
lei'angelabouré & bien cuit , comme les nerfs 
par vfage des frui&s,& )a chair par boire de l'eau» 
Ce qu'on peut apparceuoir çs DqeufsJefqyels de 
ûjennenç gras par boire force eau, & paiftre l'her 
bagehumidc.Mefmesles Flamens , & princjpa- 
Jcrocnt les HolendoiSjdeuiennent fi eftrange- 
mdnt gras par le bruuaçe de ceruoife, que le mç- 
joh leur pcnd iufquès lur là poitrincjcV: le ventre 
leur croift gras d'vn Bon pied & demi. 

SiUfiignee efl fiUs prçfré \ tuant le repas ou après 
£t s il fait hop dormir fur icellè» 
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DES OCCVtTEÏ MIRVEIL. 

QV'él profit & Vfihté lafaignée apporte an 
corps humath, & qn cl fe cours 1/s hôrttei 
canf Uius que malades rrçdyuent 'âftcé&é/tic » 
qui &enquel temps il la faut ordorinehCcf^ 
roit (ihorcliiperfluelcâcduirc icy,jnrfoqù'ç cSià- 
cunlé pourra entendre de tinetque bon & rîde* 
le Mcdecin,& nô ViVne fettè (tay quétlè ; '& 'Vifl- 
gairé couftùmcqué certains brouiîlôiiont arne.- 
n éV Of. combien qu'innum'e'ràbies queftions îe 
itj'Cttent en auant fur ce propo^néantitiîSioslëlé 
depéfeheray en brief,fça*uôir s* il cft bôii 'de* 6*- 
gnerJeS perfonnes â icu n,o u après aurtir mahfflé. 
PreTniercmct pourec que 1 en voy flulîeuri' tre- 
blér,cfc crainte quand on leur veut piquer la vèï- 
ne^poqï euirér qu'il ne leur prenne vne derailfl- 
cc de cceur,cdmmc quelquefois il àduiét , ic fiïis 
a *duV qu'on leur donne quelque peu à manger 
iaûec Vti oïen peu de bon vin pur. CarVeci ay vea 
bib*n fouUcrit Icfquels cftans euariouyz demou- 
roierft longuement faiis foVmQUuOir , Se à gran- 
de péincaucc parrums& jenteurs, & continu el- 
le friclion , reuenoient de pafmoiforï. loint |<jù^à 
ceux qui font à tcûh,tc fahg ne fort àboridâmmçt 
ains fort la fç hein en t & ; pcuapjéu^mefmes jiùeï- 
quefoïs ne fort point du tout>poiir autant que 
Hat lire éra brade eui d em ir^rÀ çe trefor de viê 4 J fc 
ne permet point qu'il forre,commeceIUy auquel 
elle fcntbten que gift la plus grade vertu de l'e- 
fprfrVrtal,d* laqucllr (î eilc>jçnt { cftref (irlûce, 
«donc tout le corps languît $ ne peut iccile ex- 
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D* NATVRE LIVRE, II. 1)9 

crcer fes avions Mais quâd on leur baille quel - 
que peu à manger,& par vne modérée agitation 
du cçrps lefangeil excite à fortir,alors plus pro- 
prement il vient à fc desbonder& yflir hors en 
abondance Car par le bouc & le nfcnger,& par 
J'cxcrcicc modcré,lcs efpris font renduz difpos 
& euicu l lez > & le corps par tout abruuéde kng. 
prêt couleur plus belle & plus viue. Vcnôs main 
tenant à demefler l'autre qtieftion>à fçauoir lla- 
pres la faignée il cft bon de dormir. Quâd à moy 
certainement ic ne luge pas cftre toulîours bon 
pour la famé de dormir fus le mijour en temps 
d'fcfté&au Printcmpsjfinô que quelqu'vn l'aie 
ainfi ocouftumé.ou que par la chaleur ou trauail 
de chemin,il fc treuue fort las.ny aulîî ic ne treu- 
yc fagament fait , de fcnJormir incontinent a- 
presauuircftcfaigné mcfmcment fi on a l'efto- 
mac plein,ou qu'ô foit gras & replet. Car il y en 
aqu après Pcftrc fait tirer du fang, ont opinion 
qu'il faut qu'ils fe reftaui cnt les forces. Et pour- 
ce boy uent du meilleur & à bon cfcienr , dont e- 
ftant renduz cndormis,non fans grand preiudi- 
cc de leur fanté,fc mettent à repolcr. Car le cer- 
ueau fc remplit de groflrs & efpaifles va.peurs,& 
les venes quelquefois Penflent telkmétique l'in- 
cifion f'ouure,& le fang de rechef fort au grand 
dommage de la famé. Ce que ic fuis memoratif 
cftre aduenu en noftrc pays ,à vn pcrfonnrtge 
d'autontéjcquel le quinzième iour de M ay qu'c 
ftoient les rogations,c©mmc il Ce fut fait taigner, 



fil efiUn 
de dormir 
après duotr 
ejlcfatgnê* 



Exmplt \ 

f>*r dor* 
mir me h* 
rut. 
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D 1$ OCCVLÎIS MlRVEIt, 

quand vint au difner,il bcut tout Ton faoul , & le 
replie d'aiiz nouucaux » à la mode accouftuméé, 
puis après midi ayât la tefte toute remplie dé fu- 
mces,premiercraent il fut opprcflTédè /ommeil, 
puis de la mbrt.Parquoy qui veut biert prouuoir 
âf*fanté,faut qu'il viue fort fobrement le ioar 
qu'il aura cite faignc,& tant qu'il lu y fera polfi- 
blc qu'il fe garde de dormir. Que u- le fommcil 
tellement l'aflaur que bon gré maogré 11 foi t c6- 
traintde dormir,& queiail commence à dîner 
les yeux,& n'y puiiïe plus refifter , qu'il f'effor ce 
tant qu'il pourra de le différer , iufques â ce que 
l'efntorion & agitation du fang foit ralîife, ce qui 
aaccouftumédcce faire demie heure après, & 
lôfs il peut repofér & dormir à fon ailé, & defler- 
rantla partie oùTincifiona eftcfai&cfe recliner 
la refte fur le cuiflîn à demi renuerfé, s'il eft fâ- 
cheux de dormir aiîîs. Que s'il Prolonge le fom- 
lue plus de deux heures, il le faut efuciller , de 
peur que les cfprts ne foppefantiflent , Ôc que 
k corps ne foit par tout cnuahi de renebreufes fii 
ritées,quicft caufe qu'ils veulent toujours vo- 
mir, & que mal aifement ils fc peuucnt garder de 
bailler. 

ÏQe fort f>h)fiognomifie>c eft )t dire,de eogioiftre par ft- 
gnes du corpsjes meurs on inclinations de ïanic n efi 
fM k réprouver. Et les 'tefmoigndges'âe lefitipture 
filïnftejte ce juily convient prmcip.tlcmct obferuer. 



DE KÀTVRE LIVRE it. 160 

PLufîeurs arts ont 'accouftumé d'cftre tcnu2 
pour ilhberaux,& moins nobles,par ce qu'ils 
iemblent eftrc fonciez en menfonges & trompe- 
rics>auflî que les expériences en logt facheufes 
& pcniblcs.mais certes la Phifionomic , laquelle 
par la face , par les ycux,par les lincamens, & par 
tout le maintien & côtcnacc du corps , compred 
cV cognoit a quoy l'efprit eft cnclin,nc doit ;eftré 
mife en ce rég.cômc celle ic q voy auoir efte' ftu- 
dieufemct obfcruéc eV pratiquée par de trelloua- 
blcs perfonnages.Or combien qu'il n'y ait partie 
du corps tantpctitc,tant vile & abîe&e foit elle, 
qui ne donne quelque figne du naturel que Ton 
cft,&àquoy Tclprit volontiers f'adrelfe , Ci eft- 
ce qu'entre tontes autres lignes ôc marques , cel- 
les font les principales qui apparoilTent en la face 
& en la carc , & au regard des yeux , comme ce- 
luy qui eft le trefeertain indices & decouurcméc 
dcfcfprit. Car en iceux & en l'extérieure gefte 
du corps,fe dcmôftrét la haine,lirc,rindignation# 
lapour& frayeur, refperance, la ioye,la mode- 
ftie , F arrogance , la ialoufic , l'auarice , icnuie,& cène 4^ 
toutes autres pallions intérieures de lame. Ain- 
Ci Dieu regardant Cain tout trifte 8c d'vn coeur 
failli Scabbatu. Pour quelle caule, dit' il, es tu 
fâché 5c courroucé ? & pourquoy eft ton vifage 
changé ? Pareillement Iofcph voyant Ces com- ^ r . 
pagnons pnlonniers triftcsjeur demanda: Pour J 
quelle railon (ont auiourd'huy vos faces plus 
tnftcs que de couftume ? Car il voyoic bien 
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qu'ils auoycnc conccus en leurs eipris quel- 
que t h ol c de mauuais prcïage,dont ils faifoienc 
apparo litre certains indices en maintien. A quoy 

Bfiye. tend ce partage d' E fa y e, Çe qu'on cognoit à leur 

Cjbrfp.;. racc refpôd a leur cœur. E nquoy il dénote les ho 
mesperuers/èpouuoircognoiftre à la côtenan- 
ce . Car la face dénote de quelle malice ils font 
plein s, que c e(t qu'ils peu (eut ik. qu'ils machinée 
& où rend leur mefehante entreprife. Pluûeurs 
r tels palïagcsie treuu en t dans Dauid & dans Sa- 

rjd»-te* lomon,pai lefcjueIsil reprcntla malignité d'au- 
cuns, #c exprime au vif parleur front, parleurs 
fourcils , par leurs yeux ça & la i citez derrauers, 
par la morfure deicurs leures,par le refrongne- 
me t de leur nez, par leurs io uës grottes & enflées 
par leur marcher arrogant , par leur mauiîade 

trotter» 6» contenance, & par leur vifage & guignemet me- 
na! anf . Dont le fage dit. L'homme deprauc & t- 
nique chemine auec v ne bouche peruerfc , il raie 
fjgnc de les yeux , il frappe du pied contre terre, 
il parle par (es doigts , &par vneperuerfiréde 
cœur il machine mal,& touliours feme noifcs& 
de bat z. Mais en ceux qui font dVn cœur doux 
& bening,tout es choies dénotent comment ils 
font bien nat t , leur droite contenance, leur mai - 
cher J cas coucher,lcur/ace , leurs yeux, le mou- 
uement des mains, h qu'il n'y arien qui ncren- 
d c à honncltcté. Tellement qu'en leur viiage re- 
lu 1 1 vue (âgelTe , va honneur , vne bonté, &toutc 
autres vertus. Or combien que tout ne refpon- 
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dciuftcmènt aux prefages de cefte fcicncc,& que 
pluficurs chofesaduiennenttout autrement que 
les marques qui fe trcuuent es membres demon- 
ftrcnt,ioitparla nourriture & inftruc^'on qu'on a 
euc,ou pârimduftne depere & mère, ou bié par 
quelque diuinc infpiratiotvoutesfois la plus parc 
fe trouucnt vrayes , & fortifient leur piain efted. 
Ainfi ordinairement nousvoyons qu'en ceux qui 
font marquez de quelque apparente marque,l'arc 
le trouue vray . Car quâd la faute gift en quelque 
partie principale, femblablement auiîî l'efprit en 
lent quelque incommodité, & ne peut droitte- 
ment exercer fes opérations . Si bié que ceux qui 
font boiîus,moyennant que ce Céii par nature, ëc 
non de quelque inconuenient cafueUont volon- 
tiers mauuais & malicieux , par ce que le cœur, 
qui eft la fontaine & fource de toute la vie , com- 
munique à telle deprauarion. De ceux cy appro- 
chent les louches & bigles,les borgnes, ceux qui 
ont la veue fort courte,qui ont les yeux cillans Ôc 
fretillans,& qui regardent de trauers,pource que 
nature a defaillyen quelque chofe au cerneau» 
Mais les fourds,lcs muets, les begues,& ceux qui 
fourchent de la langue,& qui à caufe de l'mbeci- 
îi te des mufcles & des nerfs, heiitçnt en parlant, 
-* point ne font du tour exempts de vices, combien 
qu'ils ne foient grandement à reprédrc.Gar d'au- 
tant que le membre viciémoins eft noble & gé- 
néreux, d'autat auflï les parties principales moins 
font endommagées. Que fi quelque tare du corps 
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cft voifine du ccrucau,ou du cœurrfame pareille- 
ment^ la raifon en reçoy tient quelque vice: tel- 
lement qu'ils en tiennent quelque imperfections 
ôc rocfmc bien fouuent le iugement extrauague 
en grandes reuerics.Qm eft caufe que les faculté» 
animales ne peuuent bien parfaire leurs offices. 
Or n cftil pas toujours de necefiaire, & ne f'en- 
iuit pas que la fequence de la nature de l'homme, 
fes rnœurs,fes façons de faire, les inclinations des 
cfpris,& les complexions fc doyuent accommo- 
der aux marques extérieures^ mefurer félon les 
lineamcns & fignes du corps:à raifon que les ho- 
mes font & penfent fouuent maintes chofes, ÔC 
conçoiuent plufieurs cas en leur entendement 
dont ne fe manifefte par dehors aucun ligne , ny 
le moindre indice quelconque , pour lcfqucls on 
les peut deuincr.Et de vray,quclcun peut bien c- 
ftre d'vn corps grand & énorme, & auoir les mé- 
bres tors & contrefais, qui toutesfois cft homme 
debicn,& propre à cxcellcns arts : comme^uiïi 
au contraire il peut bien aducnir,quc quclcû foit 
d'vn corps beau & bien forme , & fort honnefte 
en tous fes geftes, lequel neantmoins eft fort mal 
moriginé,& de vie abominable.Parquoy ne con- 
• nient outrager ny iniurier perfonne pour aucun 
vieequeceibir, ny aucunement fe moquer des 
bo(Tus,dcs biglcs,des boitcux,ny de ceux qui ont 
les ïambes torfes, ou qui font piebots , veu qu'ils 
voudroient bien tels vices de nature eftrc chan- 
gez en cux,& eftre mieux formez de corps.Tou- 
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tcsFois il y a de telles gens, qui incitent eux mef- 
mes les pet fonnes à les brocarder , pour-ce qu'el- 
les en ont ttouué aucuns d eux cftre trompeurs& 
abufeuts, fins & cauteleux, grands caufcurs,&: 
pleins non feulement de Taies & orfes plaifante- 
rics,mais auffi de broquars $c mots piquants, co- 
rne font qualî tous ceux qui ont les pat ties mufeu 
leufes & nerueufes gaftées , tellement que le ccr- 
ucau,qui eft la fout ce du mouucmcnt & du femi- 
ment,& Je cœur qui eft la fontaine de lame vita- 
le ôc de l'efprit,par vne certaine correspondance 
font en dmerfes fortes efmeus , 6. bien que les vi- 
cescxterieurs changent les facultcz incericurcs,& 
les incitent à dmeriès opérations. A celle caufe de 
ceux qui font ainfi marquez de quelque notable 
marquceft venu le pt ouerbe : Garde toy de tout tffi r e 
homme marqué. Par lequel les gens experimétez r^, * 

£t S wï ^ chofcs J hum T«> ^notent qu il l der £ ceux 
tauttuirlaccointancedcsmefchans,pourcequc m i Co*t 
par expérience fréquente ilscognoiirentquctel- Lr,«r7 
les gens font grans trompcurs,& pleins de toutes ^ 
rufes &hneires.Mais pourec que les boiteux font 
fort paillards , & qu'ils ont le membre merueil- 
leufement long, de là eft venu leprouerbc,Que 
le boiteux (c monftre homme à bon efeient . Car- 
toute la nouttiturc qui cftoit deftinée au pied boi 
teux , V arrefte aux parties génitales 8 & fe conucr- 
tit enfemence. 

X ij 
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tcjttelcftpliifj'tunde dormir U Louche orner te oh clofi 
&* Us le lire s fetre'es. 

Çff^APé xxriu 

Lycna beaucoup qui font dopi- 
mon que dormir la bouche ou- 
verte foie chofe (aine , pource 
qu'au iiî les fumées (oit eut plus k 
leur m le, & l'haleine de f homme 
a fou hTuc plus libre & plus a plaifir>& fî n'en fenc 
pas fi toft inal.veu que ceux qui toute la nuit dor 
ment les leures fertéesonc volontiers la bouche 
&f haleine puame.Mais quant à raoy,iefuisdad- 
uis contraire c'clt à fçauoir que comme coucher 
fur le dos nuit aupolmonôc au diaphragme , e- 
liant caufe qu'ils deuiennent enflez par les hu- 
meurs qui fy arreftent : ainfi dormir la gorge ou- 
uerte eft fort contraire & incommode à la fante. 
Car d'autant que le polmon eft fiftuleux & plein 
de concauitez,il attire abondamment par farte- 
le vocale tout f air qui fe rencontre : lequel com* 
rounement de nuit eft fort impur & trouble : du- 
quel les conduits par où l'on refpire. eftans vnc 
fois abbruucz, ou ils rendent la voix rauque , ou 
la rendent fourde & foiblc . La ou fi on ferme la 
bouche,adonc l'air extérieur peu à peu,& non eu 
exceflîue quantité,entrc d'vn cofte de d'autre par 
les narincs,& C'en va au polmon,où il attrempe la 
chaleur du cœur.Qui eft caufe que ceux qui dor- 
ment les leures ferrces,fe trouuent moins altérez. 




DE NÀTVRE 1 I V RE II. l£j 

Car à ceux qui dorment le gofier ouuert , à caufe 
de l'haleine qui abondamment entre 8>t refforr,la 
langue^ le palais deuiennent fecs : tellement 
que toute la nuiâ: ils demandent à l<y arrofer. Car 
combien que cefte opinion Ce puifle prouuer par 
pluficurs fortes railbns , il n'y en a point toutes- 
rois de plus peremptoire ny de meilleure , que la 
digeftion fe Fait beaucoup mieux en leftomac û 
quelcun ddrtla bouche clofe, à caufeque la cha-. 
leur naturelle feconferue mieux, & plus validc- 
ment cuit la viande. Tellement que amfi la chair 
fe cuit beaucoup pluftoft filon tient le por cou- 
uert de fon couuerclc , pource qu'il n'en fort au- 
cune chaleur ne vapeur: ainfi la chaleur au corps 
humain eftant fetrée & retenue , cuit plus prom- 
ptement la viande. Parquoy à ceux qui font d'e- 
ftomac imbécile, &ceux qui font fouuent tour- 
mentez de la toux & du hoquet, ieconfeillc de 
retenir fouuent leur haleine. Car par ce moyen la 
chaleur eft refueillée & le mal pâlie . Toiucsfois 
quand toute la nuid ils ont dot mi la bouche clo- 
fe>& quelaconco&ion cftacheuée,ie fuis tatCÛ 
d'aduis,quepartouiïir & efternuer, par crache r 
ôc fe moucher,i/s chaflènr hors les fumées & va- 
peurs qui occupent encores les conduits. 

Les mtudiffons des pere &r mere fur /« enf\ms aucune- 
fois fortir a ejfeft: comme Mp Us bcmfam 
fit leur font fiuceder toutes chofèsk 
heureufe fin* 

X iij 
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ch^?. ri II* 




A nature des hommes,commc def 
pouillée de toute humaniré,eft tô- 
bce en vue Ci grande beftialité, 
qu'ils (ont cruels non feulement 
en u ers c c ux q ui ne leur attouchéc 
de rien, mais aufli cnuers leurs pro 
près enfans,aufqucls ils deuroiét délirer & pour* 
fUton « cha(Ter tout bien . Et de fait, qui eft ecluy qui par 
iu re 7. ' cs rucs & P ar ^ cs carrefours ne oye tous les iours 
JesUix. des p* r °H cs execrables,par lefquclies inhumaine 
ment ils fouhaittemâ leurs enfaos toutes malédi- 
ctions ? defquelles fuis memoratif en auoir veu 
plufieurs leur aduenir , iufqucs aies voir venir à 
pUton ait mal-heureufe fin. Pource Platon ne iuge rie plus 
liur. 7. dangereux aux enfans que les maledi&iôs de pere 
Âes Uix. ôc merc.Car quand les ieunes enfans voyent ainfî 
leurs pere & merc fe enflammer en colère con- 
tr'cux, & leur dire des iniures abominables , ils 
f effrayent & efpouucntcnt , ils tremblent & PcC- 
meu tient tout, tellement que ainfi troublez de 
paour,ils tombent ou en fpafmc ou en epilepfie, 
ou entrent en quelque rage & fureur, & perdent 
le fens & entendement . Car cb tels l'émotion & 
intemperament des humeurs & des efpris fe cau- 
fe fi grande,quc les organes des fens perdent leur 
force,& toutes les facultez de l'arae lont changé- 
es & renuerfées. Dont aduient que non feule- 
ment ceux qui font en iaagc encore tendre, mais 
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mflî qui font ia grands & plus aagcz, Icfquels ont 
vnc crainte & rcucrencc cnuers leur perc ôc mere 
par vn foudain eftonnement d'efprir, comme Pils 
cftoient atteins de foudre, perdét le fens & la rai- 
fon, Ôc enleur corps fonr grandemftit offenecz. 
Potircc les anciens Hebrieux, qui auoiét de cou- Gen.ij, 
ftume de benir leurs enfans ôc leur fouhaiter tou- 
tes chofes profperes, Se qui tant en la maifon que 
dehors,non par laide ôc faueur de fortune, mais 
de Dicufcul ,fouloient leur délirer tout heureux 
cuenement , auoient aufîî ceux de la îeuneflc fort 
bien difpofcz de corps ôc dame , & confequem- 
mentiibien inftruits, que les enfans rehgieufe- 
ment honoroient & reueroict leur pere ôc mere, 
& humblement leur obcruToient,& mefmes aucc 
prieres,& beau langage , ôc par tous feruices , ta- 
choient d auoir leur benediàion , parce qu'ils a- 
uoient celle confiance, que par ce moyen ils fe- 
roient preferuez & garentis dçs maux qui leur 
pouuoient aduenir, Ôc qua l'aide du Dieu fouue- 
rain,auquel tant eux que leurs pères, adrcfïbient 
leurs vœus,ils pourroient en toute afleurance foy 
maintenir contre rous dangereux accidens Se in- 
commoditez de ce monde. 



.♦> 



peurquoy félon le SB commun qtufe nnlbdr mxUdîc oi( 
lomgtain Voyage ne dénient it» meilleur cr 
ri amende ft "yie d'AttantJge. 



CHyiV, XXIX. 

X iiij 
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j L y a en Flandres v n c certaine opi- 
: mon de tout temps enracinéepa v la- 
quelle ils ont accouftumé de repro- 
' cher à ceux qu'ils voient en conuale- 
I feence de maladie , ceft à Içauoir que 
nul par quelque longue & dangereufe maladie 
qu'il ait eue, ny par aucun voyage loingtain n'a- 
mende gucres.Cc qui e(t certain aduenir ainfi bié 
fouuent. Car la nature des hommes cft telle » que 
par quelques gnefues maladies que elle aie cfté 
affligée, par quelque daogereufe peregrinarion 
qu'elle ait efté tourmentée par mer & par terre, fi 
toft qu'elle f en voit dehors, elle oublie tout cela, 
& continuent les hommes à viure.plus deCordo-» 
nément : en manière que leur Yic enfuyuance effc 
MdtM* pir C q UC la première . Ce qui me femble aduenir 
de ce que l'on tient bien peu de conte d'inftruirc 
Doiïrine l'ame en Famour de Dieu en la confiance qu'on 
diumemet d 0 i c auoir en luy , & en la cognoiflkncc de do* 
infttree. faine , à laquelle laraifon & la volonté ii doit 
foubmettre, & fe doyuent rciglcr toutes a&ions, 
comme celle qui tire hors toutes erreurs , & tour 
rcs mauuaifes paffions qui font en nous enraci- 
nées . Car par tel moyen nous nous retirons des 
vices que nous auons abominez durant nos ma- 
ladies, & les grands dangers-.auçrcmcnt ces belles 
promeifesde famenderi l'aduenir, & plusieurs 
autres chofes , aufqueiles par paralles & vœus 
nous obligeons, font fau (Tes & de nulle valeur: 
veuque dés que nous fommes remis en noftre 



Early European Books, Copyright © 20 1 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3708/A/1 



fil «AÏVRI LIVU II, J6$ 

première force & fanté.noftrc nature T'en retour- 
ne à Ces mœurs perucrlcs , & ne fe peut changer. 
Parquoy,la bonne manière de viurc que nous 
conceuons en noftre entendement,ne peut venir 
à cfte& par aucun autre moyen, qué*[)ac la do&ri- 
ne celefte & l'efprit diuin : lequel 1) après que 
nous (ommes deiiurez de mal adies , reiide enco- 
re* en noftre efprir, mal aifement nous retirerons 
du propos que nous auonsconceu de mieux vi- 
ure,lcquel non ians vne fecrette infpiration diui- 
ne la douleur auoir attaché de nous,ain> côftam- 
ment y perfifterons, combien queplufieurs cho- 
fes nous lolicitent de nous en diftrairc . A ce pro- 
pos fctrcuuevnc moult belle epiilre de Pline le p/ ;Wf /,> 
ieune par laquelle il confelïc auoir cité admon- '['. 
neftéparla maladie d'vn de Tes amis, que nous 
fommes tous bons quand noas lantmes détenus 
malades au lift , Car qui eft le malade que luxure 
pourroitembrafer, ou qui pourroit cftrc {blicité 
d auancefll n'eft cènes point lors addôné à pail- 
lardile,fl n'eft point fut lambitio, il ne tient com- 
pte de3 richefles,il n'y a aucune fierté & arrogan- 
ce en luy,ains le délibère du tout cv refoult de vi- 
ure vertueufement & faiu#emct ('il adment qu'il 
en efchappe.À cette caulc prenant delà occasion 
d'admonneiterfon dict amy , commande tant a 
foy qu'à Ion dict amy, qu'ils continuée à eftre tels 
en tante, que deuant leur maladie ils fe propofent 
d'eftreàiaducnir. Lcquelenliortement me fem- 
ble bon & fainct: mais il i^noroit, <k n'a peu de- 
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monftrer,par quel moycn,& a laide dequoy,ceU 
fe deuoit taire . Car finous ne fommes fortifie» 
parla puirtanec de Dieu, & par fa doctrine , véri- 
tablement â La moindre occafion qui fe prefente 
nous retombons en nos premières erreurs , & la 
conuoitife des chofes de ce monde nous trans- 
porte ailleurs qu'à vne intégrité & innocence de 
vie,& à bônes moeurs. Pource qu'vn (impie mou- 
vement humain, & non vne vraye foy > ne ferme 
dodrinc fondée en la parole deDieu,atiré de 
nous à force ces belles promeuves & délibérati- 
ons . Que C\ quelcun en demande raifon naturel- 
le, certainement ienen voy point de plus profi- 
table, finon que quand Ton vient àeftrc guéri, 
tous les bons compagnons & grands raillards, 
viennent vifiter le malade pour dire le petit mot 
degueule,& le refiouïr,& cependant l'inciter de 
nouucau à toute folie deduicï & plaifanceà cx- 
cez,à vilanie,& à toutes délices Se voluptez;: puis 
que de là à banqueter & faire des chappelets les 
vns après les au tr es,en refiomïfance de ce qu'il eft 
retourné enfanté, ou bien fouuent fc difent des 
chantions grafTes & ordes, & fc voient de chofes 
qu'on a honte de dire. Toutes Icfqucllcs chofes 
èc plufieurs autres aifement conuerthTcnt l'efprit 
peu raffis,& comme encores chancelant & ne fa- 
chant qu'il fait, en vne condition beaucoup pire 
que dcuant.Ioiot que les viandes délicates & dé- 
lectables par i'augmentatiô des humeurs aiguillô- 
nçnt les teins , & chatomUct les parties hôteufes, 
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Quelle force &» yertu ont les pierres precieufes au- 
tres qui font tirées de la terre de la mer ou des corps 
des hefies par quelle raifon elles ont quelque effeél. 



XXX, 




Vc les pierres precieufes Se au- 
tres,moyennantque poinc elles 
neioyentfaulTcs & artificielles, 
ayent certaines vertus & crfects, 
la raifon & rexperiéce le demô- 
ftre Et poureelanneau porté au 
doigt. le braflelctau bras 9 & lecarquantau col, 
enrichi de pierrcrie,non moins belle que vertu- 
eufe,refiouitfortla vcuc?,& fi porte au corps vnc 
certaine force falutaire, non feulement par vnc 
fecrette propriété que fcîon l'opinion de Marfi- M/tr fi'* 
le Ficin,elle reçoit des cltoilles,mais aufli par vne Ftcm * 
vertu & fubtile exaltation qui forr d'elle infenfi- 
blemct,par laquelle recrée les cfpris viraux. Tel- 
lement qu'ainfi que ces mefmes pierres deuien- 
nentobfcures par l'air qui les enuironne,& f'ab- 
bruuent de certaines groiïicres exalations, aullî 
elles gettent hors vne force fubtile & inuifible. 
Car combien que ce foit vne chofe folide,toutes 
fois la chaleur naturelle de la perfbnnc , l'attou- 
chement , & le frottement, attire la force qui eft 
en elles,& lacômuniqueau cœur & au cerueau 



m 



De forte q l'ay veu vne turquoife fouuct Ce chan- T ^ li0, fi 
ger,& deuenir pâlie & perdre fa couleur nyue, 
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quad ccluy qui la porte eft lâgùilTant ou malade: 
puis dc-rechef quand & le corps reprendre fa vi-. 
gueur,& fuyuâc le teperamet de la chaleur natu- 
relle delà per(bnne,rcprefcnter fa plaifantc cou- 
le ur cerulée,c'ed a dire telle qu'eftla couleur du 
ciel clair & forain. Brief il ny a quafi pierreric qui 
ne Ce çhage,fi l'home ell i n repérer. Carlors ûtyw 
tu nayoe fe pert,& tout fon ladre PothÙHU&& 
falit. Si bien q ceux qui fe fouillent en adultère, 
& honnitfent le li et légitime & nu priai, ou qui fe 
veautrent auec toutes rcmmcs,iamais ne portent 
pierres qui foyent belles & nettes,pourciBqu ; e d- 
<) les attirent quelque vice de tels corps puâts qui 
exalent leur venin,& ainû* les infectent , comme 
les fe m ru es founrans leurs fleurs tachent & ga- 
ftent vn mirouër net & poli. Que (îles pierres 
precieufcs n'auoyent aucune vertu ny aucun ef- 
Moyfe. fc£t,Moyfen'cuftj(î fongncufèment,& expretfc- 
Exode.1%. ment commandé qne le veftemet du grand pre- 
dre , quVls appclloyent Rational, fut enrichi de 
douze pierres precieufes , defquellcs auffi Eze- 
E\eehiel. chiél & fainét. Ican en fon Apocalypfe ont fait 
ample mention. Ef quelles il a voulu non feule- 
ment 1 ornement d'icclies , & la beauté de leurs 
couleurs cftrc centemplées»mais aufli leurs mer- 
ucilkuies vertus,& leurs diuers erTcc"ks,Defquel- 
les,à caufie que plusieurs autres ont fufrlfammenc 
etcritjlêulementicyictoucheray les pierres qui* 
ie tkét des corps des belles terredres,dcs oifeaux 
&.dejpoilïbns,dontla plus part fe treuuct cni'cr 
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ftonuc,aucuncs aulîî en la tefte,{ur le cômen ce- 
rnée de l'AutôneJors q la Lune croift,il Ce tire v- 
ne petite çierre du ventre de larondellcdhre du 
nô de roifeau,Chclidoinc:Iaquclle,a vnefort prô cheUdéi^ 
ptcforcc& vertu cotre le makaduqle,à raifon q % ° * 
grandement elle deiîaiche cV confume l'humeur 
glutinculcsqui caufe celle maladie. Carl'-iron- 
délie, de laquelle la riante auoirofté les yeux à 
Tobie,eft de chaude & faiche nature,qui eft cau- 
fe qu es lieux voûtez elles pédet Se attachet Ci ar* 
tificiellemét leurs nids aucc terre molle cV humi- 
de.Car leurattouchement elles defaichent fhu- 
meur& font endurcir la bouë,Parquoy les mede 
cinsfont qlquefois des cataplafmcsd'icelles, ôc 
ont experiméte la poudre d'iccllcs bruflées,eftrc 
demcrueilleux efFc&à oftet les gouërres ) & lesen 
fleures de la fquinancie.Semblablemet les lima- r ^res 
ces ôc les grands efeargots ont de petites pierres iY0U ^" 
blâches,lôguettcs>raboteufes J & creufesparlebas cs Iwaces. 
tirées de leur tefte,ie regarde volontiers à caufe 
qu'elles font vriner ceux qui ne peuucnt auoir 
leur eau qu'à grande peine >& rende nt les con- 
duits de l'vrine doux & ghlfans/i miles en pou- 
dre on les donne à boire en vin. Car cette maniè- 
re de pierre Pcngendrc d'vne liqueur glueufe & 
gliffante qui facilite fa vuidange des humeurs. 
Par laquelle raifon auflï telles pierres aider àen- 
fanter.faifans ellargir les lieux & mieux ouurir la 
marris.Quefi vous en mettez vne ou deux fbubs 
la langue,elles ont vnc merueillcufe vertu à atti- 
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rer la faliue.Et pource,à ceux qui font altérez tt 
qui ont communément la gorge faichc>i'ordon- 
ne qu'ils en portent en la bouchc,à caufe qu'elles 
rendent la langue fort humide, ôc eft an client la 
chaleur & hfToif. Ce que fait pareillemét le étri- 
llai , 1 1 (bnuen t trempé en eau froide il eft mis en 
la bouche.Séblablement aulîi d'entre les herbes 
Pierre crA- ^ pourpic le côcombre & la 10 m barde. Les cra- 
ùAttdaine* P aux au ÛÎ portée vne pierre qui quelquefois re- 
preleme la forme de fon animal,mais il faut qu'il 
lovent bien vieux,& qu'ils ayent demouré lon- 
guement cachez dedans de cannes & rofeaux,ou 
dans de huilions & halliers > auant que la pierre 
fe forme & procrée en leur tcftc,ou qu'elle pui£> 
feauoir quelque grollèur. Or a la mai (on des 
L eunes vne de ces crapaudines qu i jpaiïc de grâ- 
deur d'vne noyfette , laquelle iay par plufieurs 
fois cfprouuce ofter les en fleures procedans de la 
pointure d e quelques belles venimeufes,!! on les 
en touche ou frotte. Car elle alamefme nature 
que le crapaur, d'à ttirer à foy le venin & le confu- 
mcr.Tcllcmct que Ci vne fou ris, vne araigne, vne 
moulcheguefpc, cfcarbots,ou rats ,ont piqué 
quelcunen quelque endroit du corps , foudain 
ceux de no lire pays ont leur refuge à ce remède fi 
que m et tas celle pierre fus le lieu ou Ton aefté pi- 
q ne, la douleur paflc,& l'enflure f en va. II y aaufli 
pluueurs e(peces,de poilfons.en la telle defq uels 
fe treu tient de fort dures pierres : comme au loup 
marin , au poillbn dit Piedcarpe , au brochet de 
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riuicre , au Muge , $c en ceux dont il fe pcfche G. 
grande quantité à Calais durant l'yucr, que les 
Samcns appellent en langage du pays Scheluifts, 
pource qu'ils ont la peau fort a(prc& couueitc 
d'ccaille. Car ceux qui font appelltz Afnerons, 
pource q'ils font de couleur cendrée, 6c ont la 
forme d' vne afne, dit vulgairement Gabbelin, 
ontcftctrouuez n'auoiraucunepierre. Toutes 
lerquellcs cfpeces de pierres de poiflbns eftans 
mifes en poudre & donnez â boire en vin appai- 
fent la colique- pailion & brifent en bien menue 
grauclle la pierre qui tient aux reins , non feule- 
ment à caufe de là pefantcur,ainfi q aucuns efti- 
ment , mais aufli par vne certaine force naturelle 
par laquelle elles dilfipcnc & dechafient lamas 
des humeurs. La pierre auflî triangulaire qui fe 
treuucen la telle de la carpe eftanche& arrefte 
lcfangqui coule par le nez, à raifon quelle cft 
for t aftnngentc, ce que manifeftemet vous pou- 
uez fentiraugouft. 
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Ûmcc qu'ancienncmentlcs hoflf* 
mes pat Vneittcroyable fupcrftition 
6c vaftiti fouloient prendre garde 
ûx fongé$ t & y adioufterfoy,à celle 
au Te ce tref-bô u fouuerain Ûicu, 
ne veut point qu'on employé le temps & 
Ta peine en vain es chofes faufles & abufiucs qui 
troublent le repos de ramê,a défendu lâ curiofi- 
tédéles obferucr,& encontrouuer des expofî- 
tions totalement friuoles & incertains cuenc- 
mens : à eau fe que par tels abus aucuns oublient 
& lai lient Dieu , & l'addonnent au feruice des 
dwblcs-Qwe ti en dormât Dieu refueille nos ctl- 
tcndemens,autremét endormis,! ccrchcf lf vo- 
lonté, àe ençraue en nos efpris chofes faîiKairc's, 
8c qui saco rdent a fa parole & à fa doâtt itic,cela 
nous doit eftrc de grand pris & eftimë, 5C le de- 
uons tecéuoir en tref-grande reuerâneerp w$ par 
telles chofes il nous fait entendre ce qu'il dénia- 
nous,& qu'il veut que nous faflîons , tant 
jui concerne Ton honneur & g!oire,que le 
profit de nous & de noftre prochain. D'auancage 
il nous eftloilible fans q'aucuneloy le défende, 
de fonder Se obferucr ceux qui gifent ert fotfoa 
.des chofes naturelles , de manière toutesfois que 
nous ne nous y fondôs trop obftinemét> attendu 
que bien fouuent les conie&urcsoïc fortent tou- 
fious Icffeit qu'on defue. Car les' imaginations 
& les fimul ic lires qui en dormant fe prefentent 
en l'e/prit/om casiez parla côcurrance & agita- 
tion 
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tion des cfpris & des vapeurs: lefquellcs. cftans 
grottes & cfpaùTcs & en grande abpndance,oa il 
ne fc conçoit aucun fonge au cerucau , ou bien il 
les difeerne & en iuge confufemenr & obfcure- 
ment,ainu* qu es yurongues, ou. en ceux qui laflez 
de quelque grand trauail (ont oppteue? de pro- 
fond fommeil, cfquels le plus iouucnt les longes 
qui leur aduienncnt font tumultueux, pleins de 
uoubles,& obfcuïs . De fou (ainfi que Ciceron, • 
fuyuant l'opinion de Platon) diTpute fort do&e- y"* 0 **? 
ment quand celle partie de lame qui eft partici- 
pantcderai(on,eftanta(IbpicderommeiIcft cô- * 
me languiflante, & que l'autre partie par boire & 
manger immoderé,eft comme toute cftourdie 5c 
nnec, adonc feprefentet certaines vilîons hi- 
deufes &cfpouuentablcs, comme femblcr qu'on 
le batte auecquelcun, qu'on occit quelques bc- 
ftes ou quelque homme, & qu'on fait plufîcur» 
chofes mcfchatnracnt , & auec vnc folle audace 
& imprudence. Mais ceux qui après leur fobre 
repas,alors laPcn vont dormir, adonc celle partie 
ou gilt la raifon & le confeil eftant difpoféc ôc dé- 
libérée, & le corps pardeffaut de manger n'eftanc 
rendu trop foible, ny aulîî par trop grande reple- 
tion lur-chargéîil aduienr que l'ctyric tout gay ÔC 
délibère fe rend prompt à fonger , ôc lors ic pre* 
Tentent des viiîons plaçantes paiiîblcs ôc vrayes. 
Tellement que quand le corps cil endormi , f ho- 
me vient à difcourir & ramenteuoir ce à qnov il a 
efté occupé ôc intentif de iour. Ce que Claudnn 

y 
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par ces vers elegansdemonftie aduenir à route 
perfonne félon 1 eftat dont il le mefle. 

Tout tant qi%iu iour faifons, le fimmed doux dmeine* 
Ve mit en no^ceruedux de rechef le rdmene, 
Tendant que le chajfeur tout la* du lit repofe, 
Son ejfnt efi dubois qui de chajfèr difioje, 
Les iuges d leurs pldidsjes chdrretiers de mefine 
^fres leurs chars roulans toufioursfonget , pleins d*efme 
^Amfi tout endormis font en peine cr jouci 
Que leur chdriots chdrgeKhurtent , "Verfent dufîi, 
l'amant efl tout ioyeux de iouyr de s' amie, 
Le nautennier échange çr troque a, belle enuie 
Toute fa marshandife,Cr Caitdricieux 
i/Cpres efire efueille cerche quiert de fis yeux 
XjcheJJès Cr trefors qui fi fouddimmem 
Mfihdpees luy font a fon reueillement, 
Jfinfi en mon endroit fus la minuit paifible, 
Et le fi tt de Cr l* amour des Mufts au pojïtble 
Me tiennent d tons coups du lit folliciter, 

• êê f ï • • 

Et en des fortes mille aux lettres m inciter» 

Et devray nuls autres penféesou ymages fc 
prefentent à 1 amc quand le corps eft bien difpo- 
fc, que ce à quoy on f'addonnede iour. Que fi 
quelquefois le fomme n'efl continuel ny plailànt: 
mais inégal & entrerompu , & accompagne de 
fonges tout autres que ceux que nous venons de 
-dire,& que de vifions peu accouftumées aduien- 
nent,cela demonftre ou que le corps (comme d*t 
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Plutarque) abonde de grottes humeurs, ou que , 
les clpris inrericurs font fort troublcz.Ainfi les y- pluUr j»e, 
urongnes &lcsfcbricitas ontaccouftume d eftrc 
tellement inquiétez de fonges eftrar^es^ phan- 
tau* iques, que pluficurs imaginent , qu'ils voyent uer 
des hideux & horribles phantofmes des folcts 
qui vont de nuit, de chatz huans,des harpies, & 
qui eft peculier aux mélancoliques, qu'ils voyent 
de races de corps morts & vifages trilles & ha- 
ucs. Mais ceux qui abondent de colère , concoi- 
uent en leur efprit de meurtrcs,bruflemcnt , bat- 
teries , noues & débats. Ainfi que les fanguins 
fongent volontiers qu'ils danfent , qu'ils chanter, 
qu ils partent le temps en ieux & rifées, & toutes 
chofes fafciues . Et les phlegmatiques fongent 
grande abondance d eau pource les Médecins ne 
perdront pas du tout lent peine, fi fouuentilsen- 
quiercnt des malades, comme il ont pafTc la nuit, 
& quels fonges ils ont fsats. Car ils ouurent quel- 
que cognoilfance des maladies, & de 1 abondan- 
ce deshumeuts.TclIementqucfi quclqu'vn (on- 
gc qu'il fc veautre en la boue ÔC ordure , c'eft 
figne de puantes & pourries humeurs 
accueillies du corps: mais fi dens des 
fleurs de foucuc fente ur, ce dé- 
note que pures & fyn- 
ceres humeurs y 
dominent. 
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J)e tyCn C limât erie( ceft 4 dire graduel)feftieme Çpnntf 
ieme>ef quels les corfs des hommes fiujfrent Wkonifefo 
changement , er t**x des vieilles gens frmcipalement 
au foixantetrotfteme , SemhUblement de la raifon des 
tours mtificsjcefl a dire de iugentent de maladies, far 
Uf quels le Médecin dénonce certainement U contât* 
Jcence ou la mort du patient. 

CH^tV. XXXII. 



^ule Gel 
le,liure 15. 
thap.j* 




Vgufte Ccfar (ainil que racoiqpre 
Aulc Gcllc) fercfiouyfloit grande- 
ment, & tenoit à certain argument 
de pluslonguemcnt viurc , d'auoir 
efenappé le 1 bixan tcfixicmc an de 
fop aagc-PQurce que tel an a accoufturac peu fou 
uent de fe palfcr es vieilles ççns , fans grand dauj 
ger de la vie > comme moy-mcfme çn ay obferué 
pfulieurs exemples çn Flandres . Or y a il deux 
nombres d annees,le feptieme & le nçufiemcjcf- 
quels bien fouuent apportent changement & de 
crans périls tant à la vie qu'autres chofes . Qui cft 
la caufe pourquoy le foixantetroificme an, lequel 
contient precifement la foramc qui prouienç, de 
la multiplication de l'vn de ces deux nombrespar 
l'autre, ne fe parte point fans grands dangers , car 
neuf fois fept,& lept fois neuf, font foixantetrois, 
& pour ce tel aneft appelle Climatcric , à caufe 
que commençant au feptieme an, il fait le cours 
de la vie de l'homme , côme par certains degrez. 
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Et pource tous les fepticmes ou neufiemeî ans 
font dits dccififi , cfqucls les hommcs,encourent 
grande mutation . Car ordinairement ou ih font 
aflaillis de calomnies, ou affligez d^gricUes ma- 
ladies,ou éxpofèz en dangers,ou reçôi uent quel- 
que dommage ou perte en leurs biens ou en leur 
fanté.Parquoy certes i'ay accourt urne d obferuer 
en tous aages le cours de telles années. Si bié que 
i'ay cfprouué les ieunes ehfans volontiers eftrc en 
danger cnuiron le quatriem e ,fepticme,iieufieme, 
6c quatorzième an . Car tous petis enfans(tcf- 
moing C. Cclfe) font en danger cnuiron le qua- c.Ctlfr 
ranticmeiour après qui font naiz, puis au feptic- \ ime \* 
me an,puis cnuiron le commencement de laage d^p.i. 
de pubcrté,fçauoir eft à quatorze ans Or en ay-ic ' " 
veu plufieurs qui ont efté en péril euidet au vingt 
cV vnieme an de leur aage , puis au vingthui&ic- 
me, & iamais après la reuolution du feptieme ou 
neufieme an nauoitefte fans quelque dangereu- 
fc maladie, lequel cours d'années , combien qu'il 
nefoitloyfible d'eftre trop curieufement & fu- 
perftirieufemént obferué & redouté des Chre- 
ftiens.rien nempefche toutesfois qu'enuiron ces 
temps la.on n'vfe régime lobie.a fin que quelque 
abondance d'humeurs ne f accueille qui en ces 
années la vienne à engendrer de çneuesmatadics. 
Mais par quelle raifon les maladies bien l'ouuent 
rengregent par telles reuolutions damées, nul 
ne 1 .1 iniques a prefenr declan c . Ce que feftime 
aduenu parce que par certaines périodes dan- 

Y lij 
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nées le corps humain a fait vn grand amas d'hu<- 
meurs par l'efmotion defquelles les maladies font 
refueillécs. Car quand nature cft paruenue à vnc 
trop grandi replction, & que les réceptacles des 
humeurs ne^euucnt plus demeurer fi remplis , il 
cft necefiaire quelles Ce répandent & engendrée 
maladies. Parquoy cft conucuable de mettre pei- 
ne & diligence de vuider telle matière exceden- 
tc. Ce qu'il faut toufiours faire au printemps & 
en Autonne,ou par faignée, ou par médecines la- 
xatiucs . Car par ce moyen vous ferez qu'au fep- 
tiemean, ou en quelconque autre que tombera 
l'an Climatcric, vous ne craindrez aucune mala- 
die ny aucun changement de voftre corps. Or de 
ceftç obferuation d'années eft venue vnc couftu- 
mccnpluficurs pars, quedefept en fept ans le 
Seigneur d'vne terre parte de nouueaux côtra&s 
auec fes tenanciers . Et par mefme raifon les faui- 
fayes & les bois de bouleau, d'aune , de peuplier 
& de tremble , & de tous autres arbres mois ôç 
humides , ont accouftumé d'eftre taillez tous les 
quatre ans . Mais ceux qui font de dure matières 
comme le chefne, l'yeufe ouchefne verd, lerou- 
ure,rorme,6c le frai in c ne veulent eftrç taillez ou 
esbranchez qu'au fepticme ou neuficme an . Par 
mefme raifon les Médecins obferuér les iours cri- 
tiques,lcfquels fi quclqu'vn félon fenfeignement 
d'Hippocras,caIcule bien exa&cmet,il ne f y trou 
uera guercs trompé , & à" prédire les euenemens, 
ne faudra point de toucher au but. Or ce que les 
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Médecins par rn mot Grec appellent Crifis,eft ] % emm 
vn foudain changemenc en la maladie ou à recou f * mar 
urer fanté,ou à mourir, lequel a accouftumé de fe 
finir , ou le quatrième ou le fepeieme , ou bien le 
neuficme & fonzicme,& le quatorzième iour. Il 
y en a qui rapportent ces iours dccillfsà l'cfFait 
de la Lune . Et ainfi les Aftrologues affignent les 
indices de maladies , quand la Lune fe treuue es 
degrez diftant de la quarte part ou de la moitié 
du Zodiac, à compter du heu ou elle cftoit au 
commencement de la maladie. Mais à caufe que 
fon rnouuemcnteft plus hatifouplus tardif vnc 
fois qu'autre, aufli quelquesfois elle fe rencon- 
tre plus tard & quelque-fois pluftoft à tels af- 
pc&s. Qmrfien iour critique la Lune eft en fa 
maifon,ou eu fon exaltation aucc Iupiter ou Ve- 
nus,qui font planètes bénignes & falutaires, cela 
dénote que le changement (cra bon . Et fi la ma- 
ladie conlîfte en grande abondance d'humeurs, 
il eft bon qu'elle foit decroiifante en afpect qua- 
dril,ou d'oppofitio . Que fi en ces raefmcs temps 
la Lune fc coniointau Soleil ou à Saturne, c'eft 
rnauuais figne,& dénote ou que la maladie fera 
dangereufeou qu'elle fera fort longue . Que fi la 
Lune croiffante accompagne Saturne precife- 
ment au commencement de la maladie , elle de- 
note queladicte maladie fera fort longue ou mot 
telle . Mais fi cela aduient lors quelle décroît, 
c'eft figne que la maladie ne durera gueres , & n<? 
fera point periîleufc. 
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Toutesfoiscoïnbitn qneierre vu cillé pas qu'on 
mefptife )ts fi'gn^sfalatâirts & tauifans des eftoïl- 
les, ic fuis d'adurs qu'on ne arrête point trop 
fuperïtitifcufcmcnt, àrtrs quepluftoft onfarrefte 
aux obferuati$ns d'Hippocras, comme celles qui 
m'ont fera blé plus feures *V certaines > pourucu 
qu'on confidere bien tout exa&emenr. ParquoJ 
ie ne rapporte point tant aux aftres celle raifon de 
jours critiques que ie fais à la nature des maladies 
& des corps, & à la qualité & abondance dts hu- 
meurs. Car nature reiiftc au mal, & ferrbreetant 
qu'elle peut de le chafler,laqtieHe fi en repouflant 
la malice de la maladie fc porte lâche & fbible,in- 
continentau premier iour , à fçauoir lefepticrhé 
ouïe neuficmeou le quatorzième iour au plus 
Joing, le combat prent fin . Tellement qu'il en 
prent tout de mcime à tels corps qu'à vne ville c- 
(rroittement aflîegce, laquelle n'eftant gueres bit 
pourueue de viures & autres chofes neceflàires à 
viuemcnt repoulîcr les ennemis,ne peut longue- 
ment tenir bon,ain$ après vn ou deux alïàux,pert 
le ct>iuage,cV fc rend à merci. Aufli comme quel- 
quefois par intetualle 1 afTaut ceflè , & fonne Ion 
h retraite , cv après auoir eu quelque efpace de 
temps pour reprendre halené,ae rechef auec plus 
vtues forces on rccommcce vn plus afpre & plus 
ernei combat ainfi en aduient es maladies âigues, 
efquelles nous obleiuons l'impetuontë & Vio- 
lence du mal,ainfi que de groïfeS tempeftes & de 
vents treiimpctucux , &celïêrpar quelques in- 
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teruales>puis de rechef recommencer aucc vne fi 
grande véhémence que nature â peine peut rfclï- 
lter,& fembiè que la vie ne puiffe eftre prolongée 
iniques au feptieme iour. Duquel nôbre de fept> 
combien que la vertu & faculté foit^comme en 
plufieurs chofes de nature » 6c que les Théologi- 
ens feperfuadcnticeluy auoir moult grande pu- 
Srtance & efficace,!! eft- ce qu'entre tous autres il 
appartient principalement aux Médecins de lob- 
féruer diligemment , veu que f expérience qu'on 
en voit iournellcment , demonftre affezie grand 
pois & importance tant en maladie qu'en iânté, 
qu'il a au cours des ahs,dcs mois & des iours. De 
forte que ceux mclmcs qui viennent à mourir de 
fàim,meurcnt volontiers au feptieme iour,ou bic 
à grande peine fils fuccent quelque ch©fe,pcuuét 
prolonger leur vie iufques au neufieme. 

par quelle raifort le miroer rend (es chofes ^ui ht) font prv- 
fcntc'es,Cr quel bien , lu nette poli/Jure d'i'elta «tu]? 4 
U ~Veite des efudians* on mues qui ont tvufionrs l'œil 
fiché fir yttt befongne.^fupipar quelle raifon il refait 
çr conforte U yenëqm f eblomt. 

CH^Îf* XX XI II, 

Esmirocrs dont en ee temps on abufç 
en chofes vaincs & (upei Hues , & à lai» 
de dcfquels les femmes incitent tout 
leurfoingà fattiflcr C< farder , quanti 
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deuant iceux elles fc pignent & fc parent & vien- 
rient â fc paindrclesioucs & les yeux d'antimoi- 
ne & autres fards , ont bien cfté inuentez â meil- 
leur vfage , par l'induftrie de l'ingenieufe nature, 
c'eft à fçauoir, à fin que nous contemplions con- 
tinuellement la dignité de la forme humaine , & 
l'excellence de ceft œuurc diuin. Parquoy Platon 
par vn tresbon confeil aduertuToit les yurongnes 
& les colères que fouuentils fe regardaient au 
miroer,à fin d'auoir honte & horreur de leur lay- 
des grimaces t & que par ce moyen ils eulfenc 
crainte d'eftre veu vne autrefois en tel eftat . Ce 
que S ocrâtes auflï confeilloit de faire aux ieuncs 
adolefcens,âceque fils fe voyoient d'vn corps 
bien formé & d'vn beau vifage, ils culTent crain- 
te de ce gaftçr . Que fil eftoient laids de vifage ôC 
d'vn corps difforme , ils f'euertualfent de recom- 
penfer ces detfaux là par honneftes mœurs,& par 
Senetjue vn cfprtc bien endoctriné . Les miroers donques 
a* ï.hure ont çfâ inuentez (tefmoing S eneque) a fin que 
desquefl, J'hommc fe cogneut . Si bien que pluficurspari- 
tiAUi.^ ccux ont cu v j uc co g no i(f ancc d'eux , ôc confe- 
Lepriciptl q Ucmment f e font rangez à vne honnefte manic- 
Tfage du rc j e v i lire) | c beau, à fin qu'il fuie toute viiennie, 
trnroer. j e j aj( ^ ^ fi n cognoilfe que les deformitez de 
fon corps doiuent eftre recompenfées par vertus, 
lcieune,àfin qu'il foitaduerty que la beauté paf- 
fe auec le temps , cV pource qu'il faut qu'il mette 
peine totale à ('embellir des grâces & fingufari- 
tcz qui n'abandonnent jamais la perlbnnc,& que 
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la vicillelfc mcfmc point ne gafte ne confume, 
ains roufiours de plus en plus les acercift , le vie- 
illard ÔC la vieille ridée,à fin que mefpnfans ÔC 
mettansfoubs le pied toutes délices de la chair, 
ils fe foutnénét d'approcher de la mi>rt. Ainfi par 
le miroer nature a trouué la cômodité de fe voir 
& fe contempler, & en remirant fon vifage , Ton 
fromr,& toute fa contenance , lefqucls font mar- 
ques dcpluiîeuis chofes. Ainfi fe côfidercr entie- 
remcnt,& cognoiftre à quoyfon naturel cften- 
clin.Tcllemct qu'en cefte manière nous ferôs les 
propres phyfionomes de no 9 mefmes,&: fi noftrc 
gefte ôc maintien extérieur demonftre quelques 
vices en nous,nous pourrons facilcmét y prédre 
garde ÔC y rcmedier.Dauâtagcl'vfage du miroer 
nous porte ce bien,qu'ilaiguife la veuë hébétée 
par auoir long temps regarde fort intcntiuemét, 
Ôc recôfortc les yeux lall'ez. Car Us efpris v iluelz 
difpcrfez (c recueillent & fe reumflenr,& par au- 
tres nouueaux furuenus font renforcez, Mais par 
quelle rai fon le miroer rend la chofe qui luy cft 
pre(entée,plufieuis en font en doute,& ne fçauct 
qu'en refoudre. Tellement qu'aucuns cuident 
qu'il s'y forme des fimulacres , c'clt à duc, 
les figures de noz corps transférées en luy, ci: 
les autres eftiment que les formes Ôc figures 
ne font pas au miroer : mais que les corps 
font veus par vne rcuë refledçe & qui 1 ei al- 
lie ôc rebondit du miroer à eux. En maniè- 
re que lesmiroers demonlhent les chofes par 



Early European Books, Copyright © 20 1 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3708/ A/ 1 



©1$ OCCVLTEJ MERVEIL. 

royons réflexes & reialliflàns,à" raifon que toute 
reflexion fe faitd'vn corps dente ôc èfpois. Et 
pourceles miroers font enduits de plomb par 
dcrriere,pour engarder q ue la clarté rtèpaflc di- 
rectement oTitre le verre.Maisli chofe prefentéè 
apparoit,par ce que la partie du rây ou qui meut 
lœil,eft dirigée à roPpofïte,& ainfi tout le rayon 
quafi comme cftehdu vers celle partie fc reçoit, 
dontilFenfuytquela chofe eft exhibée deuanc 
les yeux. Auflî repreiifcntent-ihlcs formes de* 
corps par deuant,& non pas le derrière , à caufe 
que la forme qui vient du corps folide par l'air i 
la fuperficic du miroer,cft (impie* pure.Lcsfor 
mes doriques apparoiflènt en vn mit oer , par et 
que d'iccluy font rebattuz les rayons lumineux 
tellcmétqu 'ils reialliflent vers rœil,auqucl cha- 
cun fc regarde formé au vif. Car nous ne voyons 
pas par le miroer,ny n'eft la figure formée en luy 
ains en l'œil, combien que le mirocry aide en 
ce qu'il rebat /aveuc. Ce qui eft auflî caufe que 
quanl nousreueillons de nuit,de première veue 
nous voyons vne clarté,lcs rayons retournans en 
arrière,* fe rcfle&ans en eux,* ainfife regar- 
dans eux-mcfmes.Dc là auflî vous pouuez com- 
prendre pourquçy les parties droittes du corps 
iont rendues gauches au miroer. Car il en prenc 
tout ainfi comme en quelque ma/Te de cire ou 
u argille.cn laquelle fî vous imprimez vn cachet 
en la réflexion , Ici parties viendront toutes au 
contraire. Ce que nous voyons auflî és cara&e- 
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res de I'Impr imcric,& es plâches grauces ou tau 1 * 
I lces,e(quelles fans pain&urc ny couleurs s'impn- 
met des figurcs,dc(quclles les parties droites touf 
iours refpondcnt aux gauches. Mats comme & 
par quelle raifon il fc fair,qu'on y oy Rouble So- 
leil en vn mirocr mis au fond de l'eau , ce qui t 
suffi accouftume quclquefoii d'ellre fait es 
nuées & le tiennent les ignorans pour vn fort c- 
ftrange & merucillcuxprefage,pluficurs certes 
n'y ont point prins garde, Car il y en a qui cfti- 
ment que ce foit le canicule ou quelque aurre c- 
ftoile qu'on voye auprès du Soleil , ne conlîdc- 
rans point que la fplendeur du Soleil obfufquc 
tellement toutes les cftoiles , qu'elles ne fepeu- 
uét voir de iour,Mais certes on voit double for- 
me de Soleil,premicrcmct à caufe de l'eau , puis 
àcaufedumirocr. Car que l'eau cienede natu- 
re du miroucr, & qu'elle fafle apparoir les cho- 
fes plus grofles outre l'expérience qu'on en voir, 
le Corydoa de Virgile le tcfmoignc. 




Ny ne fuis f tint fi LU >càr ndgneretti rittdge VeU gu et 
mer te me liej f^ifihle çr fins ortge. 

Premièrement donc la refplendeur du rai 
roer par reflexion n«us rend la forme du So* 
lcil, puis l'eau ,dc la fuperficie de laquelle les 
rayons du Soleil font rcflcchiz.Ainli cil- il d'vne 
torche ou d'vne chandelle , ou de la l une qu'on 
regarde en vn mirocr mis en l'çau > laquelle par 
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refie&ion rend double forme de la chofe prefctl- 
. tée.L'onaauflïàvnautre vfage inuentédes mi- 
f tr °n m f oers creusjcfqucls oppofez aux rayons du So- 
mjiHHs. leil, par rtflexion attirent feu & flamme, bruflét 
pailles, feftfs& autres chofesfeches. Auflï on 
litqu'Archimcdesainfi par ces miroers ardens, 
brulla les natures des enncmis.Car en iceux tous 
les layôsdu Soleil font reflétez hors du lieu, ou 
ils tombent,& fc rencontrent tous en vn point 
enflammant tout ce qui leur eft obic&c. 

Quelle force e> fournir a feu» de >se , Cr À qui on en 
peut donner k boire fins inconnenient. Incidemment 
des Vertus Cr merueiîleux effefts d'icelle loueur 4r- 
tifcietle. Cff^£P XXX////. 

Arcy deuant,tant pour laconfer- 
uation delà fanté, que pour remé- 
dier aux maladies, a efté inuété 1 art 
diftilatoirc, par lequel nous extra^ 
yons des plantes , fucs& liqueurs 
ton médicinales, lefquclles combien qu'il foie 
certain n'auoir du tout pareils effets qui celles 
plâtcs,toutesfois point ne les deuons totaleméc 
rcictrerjcomme font aucunsmy ne doiuent cftre 
iugées totalement inutiles, veu que leur force ôc 
qualité entièrement ne fcperr.Ce que Ton peut 
voirenplufieurs,&mcfmcs en l'eau de vie, ou 
comme ils l'appellent eau ardente,à caufe qu el- 
le cft extraite quelquefois de bon & excellât vin 
& bien fouuent aufli de la lie & de tout petit vin 
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éfucnté & poulie par vn alambic moderemct c(- 
chauffcaucc feu de charbon. Car i'ay efprouué 
cnplufieurschofes là force merueiileufc. Auflï 
quelque grande & afprc gelée qu'il face , iamais 
celle eau ne gcllc,de manière que fi vo\is en met* 
tez quelques goûtes dedans l'ancre à eferire , 
dans plufieurs autres chofcs,iamais ne gcllenr,&: 
ccàcaufe de l'extrême chaleur & fubtilité qui 
cft en clic. Que fi vous voulez faire preuuc fi cel- 
le quinte eflenec cft bonne ou mauuaife,trempez 
y vne feruiette ou quelque autre linge , & y met- 
tez le feu auec quelque flâme fi promptemenr 
clic brufle fans que le linge foie en rien endom- 
magc,cllc eft tresbonne. De forte qu'on fait n'a- 
llier de mouchoers mouillez en telle eau, fans 
qu'ils feconfument,car laflamrae court douce- 
ment par deffus le linge & ne le perce point,ains 
comme en laichant en fome l'humeur à foy. 
Que fi vous verfez quelque peu en la paume de 
voîfre main, 5c. vous y mettiez le feu auec du pa- 
pier allumé , vous vous verrez la main en feu, 
fans que vous vous brufliez aucunement* Pa- 
reillement fiivous vous frotez les mains dcius de 
Manlue,ou de Mercurialc,vous pourrez manier 
du plomb fondu fans vous brufler , moyennant 
que vous le maniez foudain.Car jl n'y a rien plus 
bruflant entre toutes les chofes naturelles que le 
plôb fondu ou l'huile bouillât.Tellemét q fivous 
plongez vnc cuillier d'eftain ou de plôb en huile 
bouillantc,ou em plomb fondu,à l'inftant clic fc 
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fond ,cc que iamais vous ne ferez en eau chaude 
tant bouillâte loit elle.Car l'huile & toutes cho- 
ies gFatfes deuiennent merticilleufement chau- 
des. De foi te que le plomb te fond incôtincnt fi 
vousjr tertfzdclagrcue,laou l'eau empêche q 
la chaleur n'entre dens le plomb. Qui fait que 
les anguilles rouies fus le gril >b t u flan extrême- 
ruent les doitgs , û* vous les voulez retourner gc~ 
timent , 8c proprement, a caufe que la greûe tiér 
les ftktre aux doigts & efeorche la peau*& par ton atdçiu 
f\tu legie- fait lcurr de grolles vctîies. Or combien qu'il y 
tes //- ait quatre choies dont y a difpute qui eft la plu* 
futurs en Içgcre & la plus pelante , à fçauoir le vin , feau, 
tre toutes \ c m i Q \ , & l'huile , pour certain la plus légère de 
Mitres* toutes & qui poife le moins, eft feau de vie, la- 
quelb mifcen l'huile, nag© par vieillis , & l'huile 
•demeure au fons. Car tout ce qui eftoitdo ter-? 
rcuxau vin enaeftéofté, cVtoucclafubftancea 
elle rendue aereufe, & de nature du feu. A elle 
l'huile approche en légèreté , priqcipalcinéi cel- 
le qui eft faite de graine de lin & de uYamc , au- 
trement Iugioline , laquelle contre la nature do 
toutes autres huiles-, iamais ne fc prenta cau- 
fe qu'il eft fort mol de naturellement chauh. À- 
pres cefte fuit l'eau tirée des herbes verdoyantes 
à force de feu,& le vin bien purge & raifis quia 
quelque peu de douceur. Car ce vin d'eftrange 
pays que nous appelions vin baftard , Se- ceMeli- 
queur que nous nommôs Serop , lurpafïc en pe*- 
fauteur toutes autres liqueurs. L'eau depiuye^ 

moyennant 
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Moyennant qu'elle ne foie trouble, eft quafi de 
tneime pois que le vin,à Içauoir celle du moys de 
May, qu'on garde par plufieurs années. Mais le 
miel eft d'vn tiers plus pefant que-toutes les li- 
queurs que nous auons dites. Briel, il n'y a aucu- 
ne liqueur qui (erue en quelque chofe au corps 
humain qui Toit plus légère ou plus pçnettetme* 
ou qui mieux preferue toutes chofes de corrup- 
tion,queI'eau de vie, laquelle eft ainfi appelléc, 
par ce qu'elle fouftienc & renforce & elongne la 
vieillcfiè. L'vfage de laquelle eft fi ordinaire en 
Flandres,que quelquefois on y en boit beaucoup 
plus qu'il n'eft expédient pour la fante. Car boire 
d'icelle n'eft egalemétfain à tous ny en tous têps, 
ains aux perfonnes maigres & deleche nature, 6V: 
en temps d'Efté,il eft fort mauuais d'en vfer,à eau 
fe qu'elle brufle les corps, & confume l'humeur 
naturelle. Mais à ceux qui font gras& humides de 
corps, & qui font chargez de pituite' elle ne fait 
point de mal,ains elle cmt Icshumeurs fuperfîues, 
& conferue les corps de léthargie & apoplexie,&: 
de maladies froides. Parquoy ie permets bié qu'ô 
en vfe modérément en hyucr,fçauoir eft qu'on en 
préne demie draegme, qui eft vne pleine cuillicr: 
mais bien adoucie auec force lucre , & y mettan 
dedans vn morceau de pain blanc , à fin que mo 
ins elleatteingne lecerueau & le nez de (à vertu 
ardente, ou que par fa pénétrante & bouillante 
chaleur,elle n'endommage le foye.Que fi par de- 
hors on en frore les nerfs & les mulclcs, &lcs 
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membres oppreflez de grande froidure , cela leur 
donne grande allegeâce. Mefmcs qui plus eft,par 
fa grande force d'efehauffer , <k par ce que fort 
prôptemcnt elle penetre,elle appaile toutes dou- 
leurs qui aduiennent en maladies froides. 

De U proâigieufè pmjftnce Cr nature de V Argent 1/if» 
que les fldmens À cdufe de fi grand" 
mobilité appellent HuicK- 
jiluer* 

eff^cp. xxxr. 

L y a deux principes en lâ nature 
des chofcs,defquels toutcsefpeccs 
de métaux fc créent es profondes 
entrailles de la terre: c'eft à fçauoir 
le fouffre, qui comme lepere les 
fait & produit tous: & l'argent vif, qui faifant of- 
fice de merc , fouffre qu'ils foyent clabourez& 
produits de luy.fçauoir eft for tout premieremec 
puis l'argent, puis tout autre efpece de métal infe- 
ricur.commereftain, le plomb ,1e cuyurc , le fer.* 
tous lcfqucls ont alliance & conticnancede natu- 
re en leurs principes. Cartons fc fondent au fen, 
& fe pcuuét accommoder â toute befongne qu'il 
faut qui f'alonge & C eftende.Mais quelle force ôc 
puilïancea cciï argent aqueux & liquide , & de 
quelle qualité il tier,ou de la froide,ou de la chau 
de,les médecins en font en différentes opiniôs. Il 
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y en a qui fouftiennent qu'il eft froit & humide* 
pource q par fon attouchement il caufe vne mer- 
ueilleufe froideur aux membres, & les rend en- 
dormis & perclus. Les autres maintiennent qu'il 
eft d'vn erTcft chaud & fcc,veu là force penetrati- • 
uc qui eft en luy,voirc de forte que ceux qui en la 
maladie de Naplésontefté frotez vnc ou deux 
fois,ayahs cfté laignez on à vcu auec le fang fortir 
de l'argent vif. Ce que ic croirois fc faire non par 
vnc naturelle ^chaleur qui (bit en luy, ains pource 
qu'il eft mclle auec aucunes chofes bruiîantcs,qui 
abbatet la froide & humide qualitc,& luy en'cô- 
muniquent vnc chaude, CariJya vnc certaine 
poudre dont vfcntlcs chiturgiés empiriques, di- 
&c precipité,parcc que incontinët & precipirem- Pof *^ 
ment nô fansgtand domage du cotps,elIcfait fon t mi î 
action .Tellement qu eftât ainfi prépare, il acqui- 
ert vnc force brûlante & confumptiuc . O r d'au- 
tat que cefte liqueur argetine cftât ça& là efparfe, 
fe reprét tcllcmct derechef, &: fi bié f amôcelle en 
vn qu'il ne peut efttctoutcsfois manié ny facile- 
met meflé ne côioint auec aucûs medicames, que 
premicremétil ne foit arrcfté:à cefte caufe l'indu- 
ûric des homes a inuenté certaines manières pat 
lefquclles cela fe peut fairc,& fc dôpt er fa mobile 
Icgereté,Entre leiquellcs celle eft la plus feure,& 
la moins nuifante, laquelle fe fait auec la faliuc de 
l'home méfiée auecvn peu de cêdre,ou vn peu de 
poudre d'os de faichc broyé.Mais ceci cft admira 
blc de luy , que toutes chofes qui font tirées de la 
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terrctant pelantes foient elles , nagent fur ce me* 
taU'acicrJe fer,lc plomb, & toutes fortes de cuy- 
ure:tellement qu'il n'y a que le fcul or qui enfon- 
ce en Uiy,lequcl il teinct teilemét en couleur d'ar- 
gent , que lacn&e couleur ne fe peut châtier que 
par le fcu,pàr lequel il Pen va en fumiere , & f'ef- 
uanouit eni air , auec vne fort mauuaifc odeur, 
& grandement dommageable à ceux qui ap- 
prochent » on manière que les membres leur en 
deuiennent tous eftourdis & fans fentiraent, 
& les nerrs extrêmement débilitez ainû" que 
nous voyons quaft en tous ceux qui dorent des 
vafes d'argcnt,à caufe que l'argent ne fc peut do- 
rer fans vif argent, par l'aide duquel on manie 
l'or à plaifir.Car de tous les métaux il n'aime que 
le fcul or , auec lequel volontiers il fe mefle & fe 
laiffe traitter,reicttant tous les autres . Tellement 
quefouucntesfois fay expérimenté deux liures de 
plomb nager fus vnc demie liure d'argent vif, la 
où vn feul denier d'or , voire mefmc vn fcrupule, 
qui cft la tierce partie d'vnc drachme , alloit au 
fond. Or entre tous les métaux a grande difficul- 
té il adhère à l'argent & au plomb,& allez diffici- 
lement au fer, & moyennement au cuyare . Du- 
quel vif argent le plomb certes approche gran- 
dement en celle conditiô, que toutes chofes auflî 
nagent dciîus luy,& ne Py enfoncent point com- 
me le fcr,!çs cailloux , les tais de pots de terre , ôc 
plufieurs autres chofes qui ne fondent point au 
r eu^cuTirac auili celles qui font de nature fuuble. 
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Carpource qu'il n'y a rien plus chaut que le plôb 
fondu, l'or, l'argent, & l'eftain nagent bien par 
denus,mais incontinent ils fe fondent comme ci- 
rc.D'auantagcil eftencorcs en cecy approchant 
du vif argent,que fi après qu'il eft ftndu,il efl. ici- 
pandufusvncrable plaine & bien polie, ôc quo 
quelques gouttes fen efcoulent ça & là ,toutes- 
fois il ne mouille point la table , 8c ne l'y attache 
aucuncment,ains par vne incroyable ag;iuc,& vn 
mouuemcnt çà & là frétillant, il fe raflemble de- 
rechef, & viennent tous ces petis grains à Pa- 
monceler en vn,à raifon qu'ils font d'vne matière 
fort dénie, ferrée, folidc , 8c f'entretenant , voire 
d'vne telle condenlïté qu'elle ne contient en foy 
aucun air . Qui eft caufe que non feulement 
pour raifon de Ion poix, mais auflî à faute de fub- 
ftance aë'reufc il tire touiiours contre bas . Par la- 
quelle raifon pareillement le bois Aloes , encores 
qu'il foit fort léger, & quafi de nul poix , ce non- 
obftant au fond de l'eau va, pource qu'il cftfort 
ferré, & n'y a rien de vuide en luy. 

Par quelle raifon.a faute de fe\ y on peut garder U chair <y* 
autres litandes de pourrir , incidemment de la mer- 
uetUeufe force du fel <cr du Irmaige. 

CHyLV. XXX FI. 

COmbicnl'viagedu fel nous eft profitable & 
neceflaire, il n'y a nul qui l'ignore. Car outre 
ce qu'il rend toutes viandes de meilleur gouft, $c 

Z iij 
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incite l'appétit , auflî preferuc il routes chofes de 
corruption: principalement celuy qui cft purgé de 
toutes ordures limôneufes: lequel lors reluit d'v- 
nc couleur brillante, & en peut on hardimcnr fa^ 
1er toutes chofcs,& les garder lôg temps en efté. 
Car il côfume toute l'humeur fuperflue, & rclfer- 
re de forte la chair,& toutes autres chofes qui en 
font falces, que l'air n'y peut faire entrer aucune 
pourriture. Mais à la vérité non fans caufe il peut 
femblcr à chacû fort cftrangcqu'il y ait au (cl vne 
certaine vertu de caufer fertilité & chaiîer la iteri- 
lité.Tellement que il mefmes il en elt icmè en au- 
cun champ,il le rend fertile. Ce que par experié- 
ce i'ay trouué eftre côformc à vérité. Car les fem- 
mes gralfcs, lefquelles la plufpart font volontiers 
ftcriles , font rendues fécondes & idoines à con- 
ceuoir» parfvfagc médiocre d'iceluyen toutes 
leur viandes, parce qu'il purge l'humidité,& def- 
faichela matrice trop humide,& fait que la femé- 
cc génitale plus volontiers ('y tient , eftans moins 
glmantc. Auiîi qu'il incite les reins & efmeut vn 
certain chatouillement, les FlamensalTez lede- 
monftrcntjlefquels pource qu'ils viuent ordinai- 
rement de falure,font auiîi outrageufement luxu- 
rieux. Et pourecauflî le manger louuent des poif- 
fons de mer,mefmemét de tous portions à coqui- 
le,commc d'huitres,d'efcreuilTcs,& langouftes de 
mcr,de cancres,& d'efeargots attrayent à paillar- 
dife àcaufe de leur nature chaude & mordican- 
te. A raifon dequoy les Egyptiens (ain fi que ra.- 
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conte Plutarque) fabftenoient de fel & de route lluurqm 
falurc, parce qu'ils auoiét cefte opinion que le fel en fin con- 
prouoquoit à luxure. Pourcc ils eftimoient meil- mm cr 
leur deroralemenr ne point manger leurs viandes hxn^aet. 
fauoureufes, que d'vfcr de ce condiment le meil- 
leur de tous. Lefquels véritablement me femblét 
auoir garde cela trop rigoureufement , & en cela 
auoir fort mal pourueu à leur fanré,veu que le fcl 
chaflè route pourriture des corps humains, & cô- 
fume l'amas desfupeiflues&mauuaifes humeurs: 
& fi mefmcs il a en foy vne certaine vertu natu- 
relle à génération , dont la compagnie matrimo- 
niale eft entretenue & conleruée . Car en vfer 
nu dercmentjcxcite la vigueur de lefprit , & oon 
feulement en la copulation charnelle , mais auffi 
en tous autres a&es , rend les pcifonnes plus dif- 
poftes ôc délibérées. Or qu'il aide la fécondité & 
inclination d'engendrer ce nous en rend bon tef- 
moignageque grande multitude de foris naillcnt 
volontiers és naux qui font fus mer , auffi que les 
femmes qui demeurent és falines , incellàmmcnt 
défirent auoir la compagnie des hommes , & en- 
gendrent force enfans à l'aide de leurs maris nau- 
tôniers ou pefcheurs,lefqucls venus à" port les ac- 
collcnt de grâd courage . Auffi par cdte raifon en 
aucunes contrées les païfans méfient quelque peu 
de fel parmi la pafturc de leurs bcftes,à fin qu'elles 
manger mieux, & que mieux elles fupportét le la- 
beur , & qu'elles en foient mieux difpofccs à en- - 
gendrcr:Mefmes qui plus ett,fi leurs champs font 

% iiij 
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par trop raarefcageux ou trop humides, auecie 
fcl ils les rendent fertiles.Que frl aduenoit qu'en 
quelque ville ou chafteau alïiegc des ennemis , il 
(e trouuaft faute de Tel , alors en faudroit faire de 
eau de mer, laquelle vous iugerez lors eftre bon* 
Zd "vertu nc quand vn oeuf ou de l ambre nage dciTus . Or 
du "yinat- approche fort d'iceluy le vinaigre en vertu de bié 
7re contregarder les viandes, mais non (1 Ion guemét. 

Car Ci aptes quelques mois on ne vuide le premi- 
cr,& qu'on y en mette de nouueau,certaioement 
les viandes deuiennenr toutes couuertes de moi- 
/îlîurc y 6c d'vnc certaine, humeur limonneufe. 
Mais qu'il ait vne merucillcufc force & vcrtu,ou- 
tre ce qu'on fapperçoit en plusieurs chofes,prin- 
cipalemcnton i'efprouue en ce que il vn ocufcft 
mis trampé l'elpace de trois iours ou plus, en fore 
vinaigrc,fa coque Pamolira tellement > que com- 
me vne peau bien déliée on le fera palier par de^ 
dans vn petit anneau.Mefmes qui plus eft,vne pi- 
erre de touche ou vn caillou tenu dans de vinai- 
gre l'cfpace de iept iours 9 fort aiféement auec les 
doigts fe met on poudre,Qnj dôna occafîo à Ha* 
nibal, quad il voulut palier les Alpes pour mener, 
guerre en Italie , défendre & rompre les hautes 
roches auec vinaigre bouillant : où il y perdit vn 
ceil.Carlaforcedu vinaigre cftli grade Se Ci rra£* 
perçante qu elle ronge & mange les pierres . Ce 
dont quelquefois i'ay fait l'etpreuue en vne pier- 
rerie & en vnepcrle,mais non de telle eftimation 
&valeùr que celle dç C!eopatra,roy ne d'Egypte; 
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laquelle après l'auoir fait fondre & di (foudre en 
vinaigre,clle aualla. Par femblablc raifon il refifte 
merueilleufementaux vcines,& chalfc 1 'airpefti- 
lentieux. De forte que ceux me femblét faite fore 
fagement, lefqucls quand quelque i^aladie con- 
tagieufe règne, faccouftument d'vfer modéré- 
met de vinaigre.Parcc qu'il challe le mauuais air, 
& fil en c-ft entré au corps,il empcfche qu'il n'en 
fbit orYencc & les humeurs corrompus. Mais au Aï 
fefaut bien donner garde d'en vfertrop , àcaufe 
qu'il deflaiche le cerueau , & diuertit le repos . A 
cefte caufe l'ot donne qu'on y méfie vn peu d'eau 
rofe & vn peu de vin du Rein 5 auec vn bien peu 
de fafran . Car ainfi il ne fait fi toft mal à la tefte. 
Or font prefquc auffi de mefmc nature & effecT:, 
lës choies qui font fort aigrcs,com me les citrons, 
les oranges, & la pomme de forme ouale,quc par 
tout on appelle limomduqucl le ius elt fi aigre &c 
fi corrofif, que fi dâs vne telle pomme vous mét- 
rez vne pièce d'or , & l'y tenez l'efpace de quel- 
ques heures, certainement après l'en auoir tirée, 
vous trouuercz içelle eltre beaucoup amoindrie 
de fon poix . Or comme ces chofes le font parla 
force d'vne froideur tranfpcrceante , laquelle ne 
bruflc pas moins que la chaleur,ainfi l'eau ardent Mâé dr 
cil tref- efficace à conferuer les viandes . De forte 
que fi la chair & toutes fortes de poiflôs,font vne 
fois abbruuez d'icelle,point ils ne Ce corrompent, 
ne C'y mettent les vers aucunement .Pareillement 
le conin, moyennant qu'il y en ait quantité , & la C*»Hh 



Miel 
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femencc de la racine que vulgaircméc on appelle»! 
Carui,ou efcharui,fôt fingulieres^prcs le fel,pourà 
garentir les viandes de fc gafter, hapres eneftre 
frotées elles font gardées, à caufe qu'ils font fort 
deflicatifs.Si bic que ceux qui cnvfent beaucoup, f 
dcuiennent blefmcs, parce qu'ils confumet roure f 
l'humeur naturelle . Auflî le miel & ce que nous i 
appelions Syrop,de faueur de mieI,combien qu'il I 
foit vn peu de forcc& mauuaife odeur: côme auflî 
Vm cttih le vin cuit que les Efpagnols appellent Aroba,ont I 
quelque force de confcruation,mcfmcmct les ce- I 
rifcsjes prunes,les pcfches,Ies raiflns, & tous fru- I 
its d'arbres . Ce que i ay auflî efprouuc au verius. I 
Mais le meilleur & le plus fouuerain de tous eft,(î 
vous mettez toute forte de fruits arrangez par lus 
dans vn pot,& l'ayant bié couucrt de fon couuer» 
elepe tcllcmct enduit de peige,qu'il ny puilîe en- 
tr$ ny air ny eau,vous le deualez au fons de l'eau 
d'vn puis , En manière que au bout de Tan vous 
Jes trduuerez auflî frais que quand les y auez mis, 
&: detresbonoe faueur. Car pourec qu'ils n'onc 
r>oint d'air,aufli ne fc peuuent-ils corrôpre : àrai- 
•fon que l'humidité feule eft caufe que toutes cho- 
fes font fubiedes à putrefattionjaquellc eftant o- 
ftéc,& en fon lieu furuenant vne ficcité, mal-aife- 
mét f'engendre corruptiô.Et ainfi les rncrlus.que 
les Flamens appellent S tocuis, fe peuucnt garder 
quelques années , comme auflî le bifeuit , qui ia- 
tnais ne moifit , parce que toute l'humidité en eft 
oftée. La chaleur donc, & la froideur vehemens, 
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>ource qu'également ils engendrent vne qualité 
{aichegarentiiTcntlecorpsde corruption Et de 
là comprenez d'où vient qu'en yuert , lors qu'il 
gelle à tout rompre , à la moindre cheute, ou en- 
J torce que on faiîc,volpntiers on le rofipt la ïam- 
be. Car par la feicherelfe de l'air lorsfcroidit & 
dcuient fragile, ou en temps humide il dcuient 
mol,ployablc,& obeiliànt.Ce que mefmes nous 
apperccuons es chandelles de cire ou de fuif. 

les femmes pafles ejîre plue addonnecs a luxure que les 
rouges t Cr les mAigres • fte lesgrajf.'s. 



LEs femmes font beaucoup plus chaudes & 
plus enclines à luxute, & beaucoup plus af- 
presd'aflTouuir leur volupté, lcfquellcs ont plus 
de chaleur en elles.ee que quafi couftumieremét 
aduient aux pafles 6c maigres , & à celles qtu 
font brunettes.Car telles ont les parties génita- 
les abbruuccs d'vne humeur falfugincufc & mor 
dicante,& pource demandent à clUcarrolécs & 
humectées. Et de là vient qu'en elle les femmes 
plus ardément délirent auoir l'cmbralfement des 
homes, pource qu'en ce reps là la chaleur s'aug- 
mére en ellcsjaou elle diminue es hômcs.Par la- 
quelle melmc raifon la ru'c,Ic thyn,& plufieuis au 
très chofes fort chaudes cfteingnent la luxure es 
hommes, & és femmes l'attifent. Oï es hommes 



Early European Books, Copyright © 20 1 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londo 
3708/A/l 



DES OCèVlTES MIRVEIL 

elles confumec ôc delfaichcnt la femcnce,mais es 
femmes l'humidité fuperfluceftant côtamee par* 
elles , alors l'amarris s efchauffè Se cft incite à la- 
roour.Qiu d\ caufe aùfli que cefexe eft fort furie 
vjnJequeVescfchauffe. Mais celles qui fontgrafï 
fes & rouges de vilage , pourautanc quelles font! 
plus humides, & que leur femence genirale eftl 
plus aqueufe & liquide,aufli elles font moins ar- F 
dentés à la côpagme charnelle. Parquoy les hô-| 
mes doiuent bien aduifer quelles filles y prenne* I 
à femme, & ny aller temeraircmct à la volée fans | 
élection. Car tout homme maigre & grefle de 
corps, &ia auâcé fus laagc lequel prêt vne rem' 
mecnflambéed'vndcfinnfatiablcdu mafle, & 
qui en fera pluftoft laflce qu afouuic,qu il satfcu- 
rc qu'il fc met en vne extrême painc & tourmet 
d e fa perfonne , lequel de iour en iour plus le 
rengrege & augmente. 

Si fundonafoif eu qu on prend [on repdt il efi meil" 
leur de hotre a coup, a longs traits, ou peu O* 
a. petits fraisier par repaies* 
CH^CV. XXXflll. 

A principale manière de conferuer la 
fantégiften la fobrieté du boire & 
du manger. Mais pource qu'autre 
parc nous auonsfufnTammcnt traître 
*cs viandes faiches & folidcs.mcfmemcnt qucl- 
f reigle ont doit tenir à manger le pain : icy m*a 




m 
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fcmblé conucnablc de toucher vn peu du boire, 
&fommairementdifcourir quelle mefure du- 
cun y doit garder.Or en premier lieu on ne peut 
rien determinément ordonner en tel cas à ceux 
quiiontfainsjicaufe que pluficurs iSntaccou- 
ftumez à diuerfes façons de boire , kfquclles il 
n cil facile de changer fans grand préjudice de 
leur fanté Pource la meilleure & la plus feure ma 
nierc de boire, eft celle qui ctt ordonnée (don 
laage d'vn chacun félon les temps & fufons, fé- 
lon la couftume de long temps continuée , & fé- 
lon la véhémence & force du vin & qu'ainfi le 
boire du vin ou autre bruuage foit prefent aux 
perfonnes altérées pour appaifer leur foif , ÔC 
pour obuier que la viande ne leur demeure fai- 
che en i'eftomac,& que point auflî elle ne flotte, 
ains que modérément clic foit abbruuce. A celte 
caule le cotps requiert à eftrc fouuent & par pe- 
tis intcrualles leftautcpar boirc,& la viande de- 
ftre fouuent arrofee , afin que plus commodé- 
ment après la c ôco&iô faite elle entre és veines, 
& fe couertifTc au corps.Mais certes toute yurô- ^ & f c0 ^ 
gnerictcfmoing Diolcoride,eft dangerufe,mef- ^ 
ment fi clic cft continuée: à raifon que les nerfs 
eftans tous les iours vexez de quantité cxceflîue 
du vin, font à la fin furmontez 8c vaincus ,con- 
fequemment toutes les ioin&utcs du corps per- 
dent leur force & fermeté,parquoy certes il faut 
que tout bruuagc qui peut enyurer foit p nru mo 
dercment , & en cela cnfuyute ceux qui font 
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meftier de falcr chair Se poitfbns, Iefquels quand > 
ils arrangée par lits leur chair ou poiiîon defeou- 1 j 
pé par pièces , à chafque lift ils efpandent fort fel \ 
par deilus.Ainlî nous pareillement , Ci nous deli- 1 
rons proutoir à noftre faute , après que nous a- \ • 
uons mange de viandes en quantité raifonnablc, k 
il la nous faut arrofer par boire quâd il en cft be* r 
foing.Mais après que la conco&ion cft comme- 1 
cée a Ce faire , il cft fortmauuais de molcfter Te- 1 
ftomac par boire, parce qu'il deftourbe & retar- I 
de les facultez & fonctions par Icfquelles nature 
fait Ton œuuic,& garde que la viande nefe cuic 
cômodemétjDeforrequecômc les pots& mar- f 
mites cèdent de bouillir quand on y met de l'eiu 
froide,ain(i l'cftomac trou blé de tel boire fuper- 
flufe déporte de la concoclion encommencée, 
& plus tard rend le deuoir , & moins propremec 
cuir la viande , laquelle pour cefte caufe auant le 
temps deueft départie ainfi mal cuite es veines 
eltroites, ou aux inreltins amples & larges. Qui 
eft caufe quelle nefair aucun bien à rhomme,& 
que par l'opilanon des boyaux, laquelle caufe v- 
tie putréfaction d'humeurs , rînalemétfc caufenc 
des maladies ÔC fleures. Ce qui aduiérâ ceux qui 
d'entrée de table viennent à le faouler de boire* 
à caufe que cela fait incontinent coulei les vian- 
des &ne demeurer lôguemct en l'cftomac. Pour 
ce ie trouuc fort bon à ceux mefmement qui ont 
les conduits amples , & les veines larges , qu'en 
mangeant ils bornent peuàpcu,& nôoutrageu- 
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cment&à pleins verres, afin que la viande ôc 
c bruuage fe puiflent mefler l'vn parmi l'autre 8c 
par vnc mcfme concodion Te digerer,Mais ceux 
qui ont de couftume de ne point boire qu'ils 
nayentâdcmidifné , doyuent boire ^n bon ôc 
long trait : à fin qu'il pénètre & f'cfpâde par touc 
parmi la viande.PareiJlement ceux qui par l'ar- 
deur de la fieurc bruflent tellement de foif , qu * 
toute heure il demandent d'eftre rafraichis par 
boire, doiucnt boire abondamment > mais non 
tout à coup & foudainement , ains pea à peu & à 
long trait,pource qu'ainfi il hume largement l'c- 
ftomac , & ne pafle fi toft en la veflie. Auflï que le 
boire peu n'eftanche point la foif, & n appaife la 
chaleur , ains l'augmente d'auantage.Tellement 
:.i qu'ainfi que les charbons de pierre es fotgesdes 
marefehaux eftans fouuent arrofez d'eau , fenflâ- 
cj ment plus ardemment, ainfila chaleur de la fie- 
,'j urc point ne Peftcint par boire peu , ains conçoit 
vne plus grande ardeur, & auec vne plus grande 
enuic de boire. Maisccuxqui font altérez par 
la chaleur du temps,ou d'eftte las de quelque lôg 
trauail doiuent cftancher leur (oif tout alaifc peu 
àpeu,d'autât que en celle manière la liqueur hu- 
me&e beaucoup mieux les parties faiches Or ma 3 , 
ilfcmblcbon d'aioufter à ce difeours , que ceux i ue f°y sl * 
qui font extrêmement amaigris par quelque fie- ' y,À *f* e fi 
ure éthique , ou par vlccration des polmons, e 
ou autres maladies , au aient trop mieux la 
viande folidç , qu'aucune liqueur. A raifon e b ™ ud & 
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que pefanteur de la viande eflargit les conduits 
de la gorge , & ainfi ai (cm ent paile outre &c C'en 
vaen ieftoma^cequele bruuage ne peut faire. 
Car quand le conduit du goiîer par ou palTe 1er 
boire & leinangcr.f efl abbaiiTé tcJlemét que les I 
collez touchent l'vn a l'autre, adoucie bruuage» I 
pource qu'il e& fubtil & delié,& qu'il na qualî I 
point de poix , difficilement le peut ellargir & I 
Foutrepailer fans peine, fînon qu'ils boiuent de I 
grans rr ai dis, car en celle façon le gofier PouurCj I 
& le bruuage paflc.Tout de mefme en prent aux I 
paralytiques ,& à ceux qui font atteins dapople-» I 
xic.De forte que pource que les elpris font dé- 
liez & fubtils , non facilement ils pénètrent du 
cerueau aux nerfs , qui cil caufe que le mouue- 
ment& le fentiment leur eft ofté ; mais les hu- 
meurs qui nourrirent les membres , fc font paf- 
fage, par leur pefenteur pour aller aux parties du 
corps , comme on voit que les ray ons du Soleil 
ne peuuent percer vnc nue obfcurc & efpaiiïc,& 
Ja grellc facilement routrepaiïè.Parquoy ne faut 
point qu'aucun ^esbahifle, corne il fc peut faire 
que les membres perclus foyent nourris cllans 
priuez de mouuemcnt ôc de fentiment : attendu 
que les conduits par lefquels ils reçoyuent leur 
nourriture,(bnt amples & larges, & que la nour- 
ri turc par fou efpaiiîeur fe fait voye .-ce que les e- 
fpris pour raifon de leur fubtilité ne peuuent fai* 
re. Les nerfs donc cftas priuez de lefprit animal, 
©lient aux membreslc mouuçracm le fentiment 

mais 
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iiE îfATVRE livre ir. j8 5 
maïs les membres reçoyucnt nourriture par au- 
tres voyes 4 par les nerfs,à fçauoir par Jcs veines. 

r entes chofes qui tiennent ha finement a btr mtturith 
Cr entière gr*ndeur,4nj?i fottdain déchoir cr ne du- 
rer gueres , comme nous monflrent quel- 
ques en/ans cr certaines efyeces 
de pUntes. 



CH^AP. XXXIX. 



! 



'Outainiïqu es arbres ÔC en toutes 
|efpccesdeplantes,ceux qui deuien- 
jnent incontinent grands,& quiauât 
;le temps deu & accouftumé viennec 
promptement â maturité , foudain 
aulfi Je meurtriffent & & fletnifeut : amfi de mef- 
mesés corps & efpris des hommes Ci quelques 
dons de nature apparouTent pluitott,& en pius 
meure perfection que l'aage ne porte, on les voie 
communément eftre moins durables, de foudain 
venir en décadence, parce qu'ils n'ont point de 
force fo!ide,& ne font fondez fus fermes racines, 
& pource à grande peine viennent- ils à bié. Ainrî 
aux enbns, aufquels les dents commencent toit à 
veûir,comme font ceux qui ont la des dents quâd 
ils naiiTent,elles ne mettent gueres k leur cheoinà 
caufe que ces premières dents , à caufe de la ten- 
dreté des nerfs dont elles font liées , ne tiennent 
point ferme. Pareillement ceux qui incontinét fe 

Aa 
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fouftienncnt fur leurs iambcs , & commencent à 
cheminer de bonne heurc>ont communément le» 
iambes débiles & peu fermes. Là où au contraire 
ceux qui den|eurenr plus tard à cheminer, ont vn 
marcher plus ferme & plus feur . Ce qui a auffi c- 
ftcobferuéenceuxqui commencent à parler de 
bonne heure aflauoir iccux après hefitcrcn par- 
lant^ ne prononcer fi bien leurs mots. Parquoy 
certes il eft beaucoup meilleur que toutes chofes 
procedét & croiffent plus tardiucment.Car quâd 
nature eft prodigue de Ces forces & facultez en- 
uers les membres plus largement qu'il n'appar- 
tient, il aduient que par fucccflîon de temps elle 
n'a plus rien que leur donner. Qnicft caufeque 
celles parties nepeuuentplus deuëroent exercer 
leurs offices , comme deporucues de toutes for- 
ces ou de leur nourriture accouftumée.Auflî voy- 
ons nous en toute cfpece de plantes , & en tous 
frutds,que ceux qui font tardifs à meurir,font de 
plus longue garde:mais ceux qui deuiennent in- 
continent meurs, auffi foudain fc fletriu r ènt.& 
pourriflént» De forte que toute haftiue maturité 
n'a pointde durée . Et pource nous ne trouuons 
gueres bon aux enfans d'auoir vn efprit fi meur 
& fi racis en leur enfanccjny que plufieurs autres 
dons de nature tant en leur corps qu'en leur ame, 
fe demonft rent plus cxcellcns que l'ordinaire, ou 
que i aage ne porte. Car tels volontiers ne viuent 
Vrouerlc gueres . Dont eft venu ce prouerbe entre les Fla- 
tommun» mens . Tout va à la haft Hetghaeter al voorfijn 
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iaetalleenc Par lequel ils déchirent "p/ufie ,« 
chofo aduemr * fc faire autrement queTcô ! 
ftume & contre le commun cours du temps &: 
contre I ordre des chofes : par vue f*,il ltu dë£ Z 
fe des petts enfans , lefqucls auant qu'ds aye,n vn 
an fe foufhennent fiirleurs iambe," & fiK? 

ny le ioultemr ny marcher comme parauant. 

dures éffufes es corps hnmtins feJendrer 

«g rAtSyfour^grenotlles , ow- 
p4ux{\erdiers> mec 
exemple. 

CH>Al\ XL, 

On feulement par les viandes cor- 
rompues fe engendrent au corps 
dc mai ">aifes & venimeu/es hu- 
meurs : niais auffi outre certaines 
^uedes foi tes de vers , f'eneen- 

« d< pce, t tfe « fcl , M , b ;„ j * «w 

A a ij 
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quelles nature auoit produites de quelque ord 
excrément dont les viandes cftoient abbruuées. 
Car la chaleur naturelle remployant a elabourcr 
telle matière^ ne peur produire autre forme que 
celle qui eft propre & forta^e à la matière pre- 
fente . Parquoy la force qui eft en elle infule de 
nature, forme vri beftion de fon efpece , celle hu* 
nude fubftaqcc obey tfant à celle grande ouuriere 
nature.Car quelqu cfois il a efté trouué que les a- 
nimaux domeftiqucs'comme petis chiens, chats, 
ôc (oris,cn pourchaflant leur vie par les gatde-mâ 
gers,ont fouillé viandes de leur fcmence,lefquel- 
ks lc's hommes venans à mâger fansles nettoyer, 
& à manger les pommes & autres fruits fans le 
parer, il aduient que de telle ordure il f'engendre 
quelque choie en eux femblablc a telles beftes. 
Que Ci les limaces, les efeargots , & les foris l'en- 
gendrent bié de pourriture,les efcarbots,les bout 
dons,&lesguefpèsdelafiantcde bœuf, les che- 
nillcs,les papillons, les fourmis, les lauterelles , & 
les cigales de la rofée de l'air, pourquoy pouuons 
nous trbuuer imperttnét que par femblable caufe 
il f'encendre quelque chofe de rel es corps hu- 
mains attendu que la raifon qui eft caufe de telle 
chofey eft beaucoup plus efficace? Car les am* 
maux mfditsprouietmenrd* pourriture, & non 
d aûcune femence , combien quicelle pourriture 
luycorrefponde Rapproche en faculté & puil- v 
lance . Mais ceux qui Pengendrét dens l'homme, 
fout ptoiîcnus d'vue humeur vitale îlïuc d vn ani* 
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mal vif. Parquoy cerces cç paradoxe que mainie- 
nac nous deduifons,nc dote pas fembîer aucune- 
ment hors de railbn ou fabuleux, veu que nous 
voyons tant de péris beftions naiftre d'eux-mef- 
mes fans aucune copulation dcm^ëic & feme lle, 
ains feulement par v ne humeur à laquelle la cha* 
leur de l'air vient à donner elprn de vie . Ov de ^onr^noy 
fait,outre l'immcnle grandeur de la tcire,combié & me * *fi 
d'infinies efpeces de poiflbns produit le fpacicux 
& profond Océan au proffit des hommes? Car \\fi^nàe ch 
n'y a rien plus fertile que la mer,par ce qu'elle cft $ cl fr >ns • 
cie groile fubftâce,& par tout pleine d'vn air cha- 
leurcux,en laquelle pîuficurs diuers animaux f c- 
gendrent de femen ce , & plufieurs aulli (ans co- 
pulatiô de malle & femelle.Et ainfi tous poitfbns 
à coquille nailîcnt d'vnc humeur limonneufe>& 
rous poilfons aufli qui font glilfans , mcfmement 
les anguiUes,lefquelles après par frayer enfemble, 
engendrent plulieurs autres.En Hollande quand 
après quelque longue fccherelfe enfuit vne grolfe 
pluye, il f'engendre de l'efeume delà met vne 
moult grande quantité de petis menus poilfons 
qu'ils appellent SpierinK . Car pource que les Vetlt P°'f 
bouches de laMeufe & du Rhem par le conti- J cn ret 'rat\ 
miel rcfjotde la mer,deuiennent lalées,principa. f$ * 
lementen Eftc , fil aduient que telles rimeres ) ' JC Wfd 
croilïcnt par grandes pluyes,adonc par tout elles 
abondent de tels pens poiHbns , IefijucJa titans 
deuenus grans ('apparent em'cmblc , & mulnpli- 
çnt.Parquoy } pui5 que la nature des chofesAla- 

A a iij 
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quelle par vn fpecial don de Dieu , la force & h ' 
vertu cl t par roue efpandue, produit tant de ch o- 
fes mcrucilleulcs,âuffi certes nul ne doit trouuer 
eftrange tenir àmenfonge que certains animaux 
prodigieux fitngendrenr es corps humains, veu 
que dens le bois vermolu & plu lieurs autres cho- 
ies inanimées , n ai lien t bien des teignes & autres 
petis vers , ainfi que nous voyons en efté és fro-. 
mages & en plufieurs viandes l'engendrer pla li- 
eurs vers. D'auâtage, quelquefois de certains pu- 
trides vlcercs & apoftumes fortent de morceaux 
d'ongIes,de poils, de tais de terre,d'os& des pier- 
res qui l'y font engendrées de certaines putrides 
hu meurs. Mcfraes qui pis eft,nous auons veu vo- 
mir à quelques gens des vers a y ans fort longue 
queue > & de petis beftions de forme fort eftran- 
ge, principale ment à ceux qui eftoient infectez de 
maladies contagieufes, en l'vrine defquels par 
plufieurs fois l'ay veu nager de petites belles fem- 
blables à fou r m t s.ou à celles petites beftes princi- 
palement que l'on voit en Elle des l'eau de pluye 
lcfquelles perfonnes eftoient entachez de vérole. 
Parquoytout noftreprefent difeours tend à ce 
que chacun le donne bien garde de manger au- 
cune viande fale & qu'elle nefoit bienlauée Se 
. bien nettoyée des ordures dôt elle pout roit eftre 
extérieurement fouillée. Ce dont les gens de vil- ' 
lage ne tenas compte, lont auftî fubieéts ordinai- 
rement à eftre toullours galeus & pleins de gra- 
telles,& auoic vnerudc& viIeinepeau«Tellemét 
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f|u'il f'en faut beaucoup qu'ils ne foient d'vne tel- 
le difpofition de corps , d'vne telle beauté , d'vne 
telle dextérité d'efprit, & d'vne fi bonne fanté, & 
fi bien douez dt nature, que la plus part des gens 
nobles lefquels ne permettent que rien (oit leruy 
fus table deuant eux, nô pas mcfuiÉs le pain blâc, 
qu'il n'e foit chaplé, & que toutes autres viandes 
ne foient fort nettemét accouftrées. Ce que pour 
certain ie ne blafme pas,moyennant que tout ex- 
cez & toute fuperfluité oftée,on y garde vne fru- , 
galité & tempérance . Caries grans Seigneurs & ma 
gens de cour doiuent tenir tel régime que tout^^^- 
tende à leur fanté,à vne fobrieté , à vne honnefte- \ etc profite 
té,& a toutes bonnes meurs,tellement que l'abô- 4 fonte'. 
dance des gtans biens qu'ils ont,lefquels ils tien- 
nent de ce tresbon & fouuerain Dieu , férue non 
à excez & profufion, ains à toute fobrieté & mo- 
dération. Comme leur en donne bon exemple le Louange 
tref- victorieux Roy Philippe,Roy des Efpaignes & X^y 
& d'Angleterre , & Prince trefilluftre de toute la Philippe. 
Gaule Belgique, lequel pour les grâi dons de na- 
ture qui font en luy , apparoit entre les hommes 
comme quelque diuin fimulachre de vertu. De la 
maiefté & magnificence duquel font coadiuteurs 
plufieurs excellcns Princes & gras S eigr>curs,par 
l'authorité & bon confeil defquels font mainte- 
nus en bonne paix de tresflotiflans Royaumes, 
enfemblc les amples prouinces & contrées que 
fon trefdebonnaire père l'Empereur Charles 
çinquiefme luy a laiflees. 

A a i ii J 
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LdpHiffance & nature du Soleil & de la Luneacaufer 
O* engendrer les temfefies , cy queleffett produit le 
changement de latr>ty des liens es corps ey ames hu- 
maines .Incidemment quelle efi la cau r e du flux & re- 
flux de lOctAn qui fe fait deux fois par l efface d'^n 
tour naturel. 

Cff^CP. LXh 

Es rayons du Soleil & de la Lune 
font vrais & certains indices du 
beau temps ou delà pluye&des 
rems , lefquels rayons fouucnt 
changent de couleurs , ou félon 
l'affiette Çi fclon l'air par ou ils 
pallcnt , ou fuyuanc la nature de leur obiecVou 
de quelque chofe qui leur eft prefentée, lefquels 
fi ceux qui brourllent la ceruelle du menu & (im- 
pie peuple de leur prognofticatioins, oblcru oient 
diligemment, ijs ne fe trouueroient lî lourdcméc s 
trôpez,ny ce crédule peuple amfiabufé de vaine 
efperance Car par eux on peut certainement pré- 
dire le s tempeftes ôc tourbillons prochains à ad- 
uenir, cV quelle fera la difpofition de l'air, dont 
nous vient la plante & fertilité,* ou la difette& 
cherté des biens de la terre, enfemble plu/îeurs 
autres chofes que Virgile a comprinfes en (es 
j€h\Am. vers fort doc>es& elegans, lequel comme bien 
ies Ceor. verfc en lacognoiilànce des chofes , il a exa&er 
ment cfpluché les çeuures de nature>aiif(î foubs- 
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i»ct-il en partie aux forces & effects d'iceux les 
efpris humains, veu que félon la difpolition du 
temps,felon le coucher desaftres/elon la qualité 
de l'air ou l'on eft,& félon la viciflirude alternati- 
ue des quatre faifons de lan,les hommes font dif- 
pofez en vne forte ou aurre.Amfi quand le Soleil 
eft nubileux,& l'air gros & efpais, les homes font 
tout mornes & mélancoliques , & comme tout 
cndormis.Mais fi le ciel eft ftrain.ainfi qu'au Prin 
terops,quc toutes chofes viennent à reuerdir, a- 
Jors ils font difpofts Ôc cueillez & addônez à tous 
paifctempSjà caufe que l'aménité de 1 air dechaf- 
lc la famée des humeurs, Ôc les gros efpris qui of- 
fufqucnt noftre amc ôc ainfi nous recrée & nous 
reiouyt,comme Virgile l'a fort bien exprimé par 
ces beaux vers enfuyuans. 

Mais quand ce 1/ient que l'orage tonant 
Et la moiteur du ciel qui l>a tournant 
Changent leurs têurs , donnent lieu aux autres^ 
Et luptter moite au moyen des ^fflres 3 
Ce qui eftoit tantoji cler efjiai/iit, 
Ce qui efloit ejjj?av y il e [cl air cil, 
Lors les effris autres f ormes recoyuenti 
Et dans les cœurs mmuemens je reçoynent 
En lin tnftant y t6H6 autres quils nefioyent. 
Lors que les lents Us nues tempefloyenty 
JPe la le chant a tous oy féaux agrée. 
Et le be/fail par les champs fe rurécy 
Et aux corbeaux la gorge cjt fi gaillarde 
Qjion oit teuftours leur langue babillard^ 
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Car par l'air doux & plaifant,lcs efpris qui par-- 
auant elloient rendus comme tous alîommcillesqS' 
& appe(aatis ) vicnnét à f elgayer,& Tentas le doux» 
Zephire venter , fe ragaillai dilfenc , de forte que î 
comme quand on ouure vne chambre ou il fume, ï 
incontinent la fumée en fort,à caufir de l'air qui y \ 
cntrc,& du vent qui viét de dehors. Ainfi es corps j 
des hommes toute mauuaife ÔC puante odeur ou l 
fâcherie d'eiprit Peuentc & difparoift . Parquoy l 
nô fculemét les caufes intérieures & les humeurs [ 
naturelles caufenr la fanté ou indifpofition délai: 
perfonne: mais aufli les cours des eftoil)es,la con» r 
dition de l'air, & la qualité desvenrs apportent 
diuers & foudains changemens aux perfonnes,ce 
qu'vn chacun à tous moments peut cfprouuet en 
foy mefme.Car qui eft celuy,fans que ie parle des r 
indifpofitions des efpris,quijôrs que quelque ré- 
pe(le,ou quelque intempérie d'air, eft prochaine* 
ne fente, voue trois iours deuanr, certaines poin- 
tures en fes membres, certains eflancemens de 
douleurs,contrae~tion de nerfs,palpitations,<5c au- 
tres maux. De forte quil n'y a frondes, durillons» 
vcrrues,cicatrices,glandes & boutons,& fi rien y 
a démisse rompu,ou de foulé,en quelque partie 
du corps, qui tous neprefentent changement de 
temps,ce que non (ans grandes douleurs aduienr 
principalement en ceux qui ont encores quel- 
ques reliques de la vérole. De forte que fi toft 
que quelques Vents froits courent , e ils font tout 
auffitoilaflailli? de douleurs , par ce que lors les 
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nerfs leur commence à cendre , & les mufcles à le 
foidir , & par l'agitation des mauuaifes humeurs 
jui font enracinées en leurs membres, ils fonc 
grieuemér affligez, & ce à caufe qu'en telles par- 
ties il y a certaine intempérie famili<*e cVcorre' 
fpondate a rintemperie extericurejaquelle ainfi 
les rnartirileen l'intérieur de leurs membres. 
Mais ceux qui (ont d'vn corps fain & bien dil- 
polV , pour cela ne Tentent aucun mal ny dou- 
leur.En manière que comme les nauires caflfez, 
fendus , & par pluileurs adoubez & calfen- 
trez , réfutent beaucoup moins à la tempefte 
& tourmente. Ainli les corps maladifs fonc vo- 
lontiers fubieftsa tout changement de temps. 
De manière qu a la moindre intéperie d'air qui 
aduienr,ou file Soleils la Lune caufent quel- 
que variation en ces bas elemens,foudam ils Ten- 
tent de gricucs & après douleurs. Car ces cftoil- 
les la fus tous autres defploycnt leurs forces,non 
feulemér fur corps humainsrmaisauflî fur toutes 
autres choies terremes,dcique!s certainement la 
vertu eft fi grande & fiamp]e,quc tout tant qui 
cil contenu au ciel , & qui cfl: enunonné p2r le 
grand circuir d'iceluy , tienr d'eux tout ce de bon 
ordrc,& d : ornement & de beauté qu'il a, voire 
font par eux conduits les faifons de l'An,& celle 
tât bien ordônée vicilîîtude que nous voyons en 
toutes choies, Or ia çoit q la puiffance des aftres 
tuperieure ne foit fins effect , fi eft ce que toutes 
cho fes principalemétfe font parle moyé du So- 
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Iciljcqucl fur tous autres embellit & orne ccftuyi 
monde ,& en iceluy difpofe 6c modère toutes 
cho(es , comme à laide duquel tout ce qui eft 1 
planté & femé , foifonne les bleds, Çc les frui&s 
ic nournûfnt,& routes choies prennent leur ao 
VirgiU, croiflcmcnt & pcrfe&ion.Grandcs aulîî fc voyée 

00 i.liure fcsa&ionsdc la Lune en la nature des chofesL 
des Geor. mars ^e beaucoup moindres qu'iccllcs du Soleil : 

veu quelle merme eft aydée du Soleil , & prend : 
de luy fa lumière & clarté , en manière qu elle eft ! 
feulemenc d'autant enluminée que le Soleil kl 
rayonne de fa fplcndeur de laquelle elle cft lots! 
depourucue , quand la terre Ce trôuuant dire&c- I 
ment entre elle & le Soleil , empcfche que les I 
rayons du Soleil ne vienne iufques i elle. Ordek J 
ployc-cllc lors principalement les forces fur les | 
, >u chofesterreftres , quand paruenue en lieu oppo- I 

1 opofitô C\ie du Soleil , & le regardanr vis à visuelle cft en 
rend U Lit fon plein,ou bien iï toft quelle vient â Ce côioin- 
ne pleine, dre àluy , que durant ces murs là les bleds çroif- j 

Ucon- Cent , tous poiflbns à coquille f enflent ,Ics veines 
tonftionU fcmplnfcnt de fang,& les os de moile,d'ouviéc 
fat non- qu'en tel temps il eft moins preiudiciable â Iv j 
lielle. fanté d auoir compagnie aucc fcmme.Et pource 
qu'elle fait abonder l'humeur en routes chofesjfî S 
vous mettez de la chair contre les rayons d'iccl- J 
le , (budain elle Ce galte,& Ci les hommes enyurez , 
C'y endorment, ils eleuiennent pales, 6c y prénent 
vne pefantcnr de tefte , & mefracs font en dan- 
ger de tomber en mal caduque. Çar elle relâche 
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|fès nerfs,humedfcc par trop le cerueau,& par vne 
_rcc fort refrigeratiuc rend [entendement tout J- AUt *J* 
elourdc.Pareillemét ne faut point qu'aucun face Encours 
doute qu'iccllc ne fou caufe du cours & recours Concourt 
de la mer. Car quand nous voyons aï défaut de l* ^ er * 
dla Lune , ou quand elle eft demy pleine , ou cor- 
^nuc»foit qu'elle croilTc ou dccroille ,quc les eaux 
1 point ne courent ny recourent, ny la mer point 
»jne s'enfle ,ainsfe contient dedans fes nuages, 
\ puis quâd elle fe coniont au Soleil & qu'elle cô- 
\ tnéce t à eftre nouucllcou qu'elle eft en l'on plein, 
i de rechef nous voyons icclle exccfliuement fe 
* desborder, & les flots d'icelle Pcnfler outre me- 
furc ,qui attribuera le cours & recours de la mer 
à autre caufe qu'au mouucment de la Lune. Car 
comme la pierre d'aimant attire le fer à foy , ain- 
11 ce luminaire prochain de la terre , attire la 
mer,& remeut.Tellcment que quand la Lune 
fe leue fus l'horizon, l'Océan s'en court de ce co- 
ftélà , àfçauoir deu ers l'Orient , & laifle l'Occi- 
dent , 8c quand elle tend au couchant, adonc les 
flots croifTent en ces parties là , & deuïennenc 
petis deuers le leuant , & ce d'autant plus ou 
moins quela Lune croit ou deferoir. Que fi en 
noftre mcr,l3quelle tend vers Septentriô , quel^ 
qu'vn veut confiderer les lieux & botds de mer, 
6c les recours qui l'y font.ccrtainement il apper- 
ccueraplus clair que le iour, que tout fe fait par 
le mouucment & afpeft de la Lune* Car quand 
ce luminaire après eftre letié fus l'horizon , tour- 
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riôye diuers climats , en faifant,fon cours par il 
ciel,aIors lesflots de la mer tirent tout droit celle 
part ou elle iette ihs rayons , c'eft â dire , vers les 
parties de la terre,& vers les riuages qu'elle regar- 
de âloy opÇofires del'autr'e cofté.Teliemér qu'J 
ainu quçle.Solcil hume l'humeur de l'herbe hu4* 
mide,& attire grande quantité d'eau de mer, des î 
c!tangs,dont puis après font caufées les pluycs, 
& comme auffipluficurs plantes parla force Sç L 
chaleur du Soleil qui en attire à foy l'humeur, fc 
rourner decofte & d'autredçucrsluy,aucc leurs I 
Heurs epanouyes,fuyuans fon chemin depuis fon I 
Ieucr iu (ques a Ton coucher, Ainff par la force de L 
ia Lune,I Océan eft pouffe maintenant en l'vn* 
maintenue en l'autré riuage,Dequoy ie vous dô- 
neray ccrrains excples en quelques lieux & quel- 
ques villes , & en ccrrains bords de mer. Mais à 
nn q u on puilTc plus exa&ement comprendre ld 
tout,auant que paffer outre, conuient première- 
ment bien rcrenir cefte maxime ,.que les cornes 
de ia Lunclcfquclles fonr roufipurs tournées au 
contraire du Solcil.regardent ordinairemétvers 
1 Orient quand elle croir,& Ci elle defçroir , elles 
regardent lOccident.Mais au temps çje fonre* 
nouucllcmér qu'elle vient à fe confondre au So- 
leil,aprcs auoir demeuré quelquefois rrois iours 
lans apparoiftrc , finalcmenr elle fe prefente en 
yeueauecfes petites cornes pointues,* ainh* de- 
puis qu elle commence a croiftre enfeeûWnac 
par chacun iour du S oleil , elle vient tellement 
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la prendre acromance,que le fepticmc iour apre9 
fon renouucllemcnt elle apparoit à demi pleine, 
la partie eftant [enluminée laquelle eft tournée 
deuers le Soleil quand il rire au couchât, & cel- 
le eltant encores toute obfcure laquelle regar- 
de le leuant.Car la Lune croiiîant/uyt toufiours 
le Soleil quad il fe couche,& lors fe veid fus no- 
ftre horizon. Mais quand elle deferoit, elle mar- 
che deuant le Solciî,&fe voit auant iour, ia mô- 
tée fus rhorizon,ceIle partie eftant toufiours cn- 
luminée,laquclle eft tournée vers le Soleil qui 
fait que les cornes aufli toufiours fout tournées 
au rebours d'icclluy. Or depuis quelle eft demy 
Çlcine,plus elle va auant,& plus elle deuiét bof- 
fuc& en arrQndiiîànt,iufquesau quatorzième 
iour que fe trouuant diamctralcmct oppofite au 
Soleil, elle le regarde de plein front, & lors eft 
toute pleinc,& fe leue fus l'horizon quand le So- 
leil tend à fe coucher , qui eft caufe qu'elle reçoit 
lors entièrement la fplendeur du Soleil. Puis le 
xvij.iour quâd le Soleil fe leue elle fe voit ia fort 
abaiflée au couchât. Puis le vingtième iour , ain- 
û que le Soleil monte fus rhonzon,on la voit ia 
paruenuc quafi au milieu du ciefcclle partie eftât 
enluminée laquelle regarde le Soleil, & l'autre 
toute noire Ôc obfcure.Ainfi confequemmét par 
chacun iour pourfuyuant fon cours , finalement 
au vinthui<5tieme iour & le tiers d'vn iour, qui 
font viii heurcs,elIeaparac,hcuétoutie Zodiac, 
de forte que comme le Soleil fait le tour de l'An, 
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ainfi la Lune fait celuy du mois,auec vn lien chi 
gerrtét cuidét de fepmaine en fcpmainc. Car l'vn 
ôc l'autre éps,& ctluy auquel depuis fon renou- 
ucllemct ell^croit iufqucs à la demie, & celuy de 
puis celle demy croilîànce iufqucs à fon plein,efl 
dejlcptioursjeïqucls doublez fol quatorze iours» 
Puis fembUblemét fi vous prenez bië garde de- 
puis le iour qu'elle cil au pleift iufqucs au point 
qu'elle eft à demi defcrucj5c de là iufqucs à fô to* 
tal deffaut ,vous trouuerez l'vn êc l'autre efpacc 
de tcps cftre aufîi ehaeû de fept iours. De maniè- 
re qu'il cft tout notoire le mois fe changer par la 
Lunè,& ce parla force quelle reçoit del'afpecl: 
du S oleil, icc lie n'ayant de fo y aucune force ny 
puiiTancc»Or en fa coUion&i 6 aucc le Soleil, ou 
en fon plein,ccftainemeht elle caufe de vehemé- 
ces niutations,rant ett la terre qu'en la mer , ainfi 
qu euidcmment nous tefmoignerit les vema ifn* 
petueux que lors elle c*cite,& les flots côtinuels 
qu'elle poufle aux riu3gcs de ruer,Er mefmes de 
noftre mémoire , en peu d'années , l'on à veu iâ 
pat la quatrième fois la mer etoitre fi demefuré* 
meftt que par fa violence ayant rompu & cm-» 
porté les digues ,elle a nôyc quafi tout le pays 
bas , êc ce en temps d'hyuer que la L une a fans 
côparaifon plus grade force à efmouuoir les tépô, 
(les Se les inondations des eaux , qu'etf eité.Tel* 
kmeftlt que celle tant impetoeufe abondance & 
fanraect'eau eft toujours afchiènuc quâd 1 âjift^ 
tk efl&fcfraichemenst lieuuellt/ou qu'elle eftott 

en 
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en fon pIein,voirc les régions & climats ont efté 
les premiers accablez , aufquels I afpe& & influ é- 
ce de la Lune prochainement tendoit, puis com- 
me elle fe tournoit vers autres nuagc^Ià aufiî pre- 
noit fon cours la violéce de 1 mundaliô des eaux. 
Ainlî les Flamens font les premiers cxpolez aux 
dangers de périt parle desbordemenr de la mer 
cfmeue.Puis après ceux qui demeurent es Ifles de 
Zélande, piiisles BrabâçÔ^ & les Hollandois,dc 
manière qu'ores icyores là les ports de mer (ont 
preflez des impétueux flotsde la mer,fclô q la Lu- 
ne fe tourne vers lefdi&s païs.D'auantage les vets 
Cores & Circes,dits Noorduueft, lefquels vien. 
nenttrefimpetueux delaparticderOccident,au 
temps du folftice es plus longs iours,merueiIlcu- 
fement irritent la violéce de la mer, & la pouffent 
bien auant en la tetre ferme: mais de façô que les 
flots prennent leurs courfes ores vers cefte& ores 
vers celle partie de la terre , chafque région à fon 
tour receuant les regorgemens de la mer plus tofl: 
ou plus tard félon la diitance des lieux. Ce qu a 
fin que chacun compregne mieux , ie le deduiray 
encores plus clairement. Leiourquela Lune ap- 
paroir nouuede (c\ui eft toujours en Occident, 
par ce que le Soleil par la lumière duquel elle cô- 
mence à refplâdir,cnchne de ce cofté là)& le iour 
quelle eft pîeme,noiis voyons la mer grandemet 
f , efmouuoir,& fe regorger , & les ports plus pro- 
chains de fon irradiation premièrement ('emplir 
iufques à vne certaine hauteur , puis de h confe- 
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quêmcnt la mer prédrc fon coursvcrs le leuant de 
lieu en autre . Tellement qu'vn iour apresrautre, 
elle commence à Pemouuoir toufiours vne heure 
plus tard,& rJus lentemécà caufe de iour en iour 
la Lune Pcflongnc d'elle de plus en plus, & tirant 
vers Midi & vers le leuant , f'eftongne plus loing 
du Solcil.ExempIcjEnuiron les onze heures,plus 
ou moins, la nouuelle & la pleine Lune remplit 
des grans flots de la mer,lc port de Calais , & de 
Slufes, qui cft vne petite vilette fus les frontières 
de Flandres, voifinc de Bruges , celle partie de la 
Lunecftantlors enluminée, laquelle regarde le 
Midi. A Arnemude & à Mctclbourg fus les deux 
heures de iour ou de nuit : à Zinzée fus les trois 
heures , la Lune eftant tournée vers le couchant 
hyucrnal , d'où vient le vent dit Garbin , & ou le 
Soleil entre au Capricorne.A Bergue , vne heure 
& demie ou deux heures plus tard. A Anucrs & à 
Dordrec,quafi afix heures>la Lune hors enclinât 
vers fequino<5fcial occidental, d'où viennent les 
vêts Zcphircs.A Malincs,à huit:mais en telle ma- 
nière toutesfois q la merf'enfîe quelquefois plus 
tolt,quelquc fois plus tard, l'air eftant au paiiiblc 
ou efmcu des vents. Et tout ainfi que par Tefpace 
de fix heures elle prent fon cours vers le couchât, 
auiîî en autant d'heures elle f en rctourne,&fc ra- 
bahTe,iufquesàcequela Lune ne pouuantplus 
cftre apperecuè' de nous, elle viét i Ce leucr à ceux 
qui font a l'oppolîte de nous : & lors de rechef la 
tocr fexifle & regorge , Puis quand la Lune aura 
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atteint la ligne de la minuift, & que dc H eUe g* 
Z^f 3 h î m /P h ™ . alon derechef s 

ferueH'^ 3 & / C '"'^ Pa "l»°y ob- 
fouer 1 affiette des lieux , & quell«,artic du ciel 

•1 regardent,*: confidercr leftendue des p.™ & 

Sft H'! £ C< ? UC L he Car P« « moyen il fera fort 
de là A" ' S*"" 1'*" & reftax 

ce col' lf » C "™ C ° r " eS - de k LU,,C VCU <> Ue dc 
fcm^M na aucu " e for « «X cffedr.ains feu- 
iememalapanie ronde extérieure que le Soleil 

re r rr e: " r,a P artie ^ uire g arde '= Soleil & la 

? " f ™ r « V e »« ^oit deuât elle,elle ray- 
onne defafp endeur. Dcfonequcla merprent 

pouC' c [e P T oùlcs ra ' ons dcla Lu - £ 

pouilent. Cependant, que ceux auflî qui veulent 
voyager par mer fe fouuicnnent que quand la 

Z71 r,' &fe P ref ^enveuea noftrehe- 
muphere: fi la partie qui eft enluminée du Soleil 

IKfl vc " leLc ^nt, alors la mer eft 

Z r , Z o • T ~ rc S° r g em "» fort grands és 

S MT ta '" :Q T f fl "" e P»««ft tournée 
deuers M.d.ou vers le couchait, adonc de ces 

nans a fec es parties d'orient. Et pource fi quelcu 
veut aller leuat ou couchât du teps de l'equinoc- 

Siroc,&JeSubfolan:f'il veut dy-ie aller vers les 
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tenions O cci détales , il eft lors fort commode de 
faire voile vers les pays bas , quand la mer eft fore 
haute,& que les reflots font grads. Comme pour 
exemple: de ^lalyncs, d'Anuers,dc Dordrec, de 
Bergucs,de Breden,de Bufcoduc,de Delphes, de 
Goude , & fil y a quelques autres lieux pi' loing- 
tains,il fait bon lors Rembarquer quand la mer eft 
pleine, & qu'elle eft prefte de f en retourner . Au 
contraire,fi quelcun veut aller couchant vers Mi- 
di ou vers le leuanr,lors il fait bon faire voile quâd 
les ports font fort bas,& que les flots font encores 
à venir.- de forte que félon les lieux il faut qu'il 
prenne garde au cours de la Lune , & de quel co- 
ite du ciel elle eft tournée,^ quels port & riuagcs 
de mer elle regarde. 

La nature efforce de U laitue O* a fit elle fert o» nuit* 

I par trop fouuent on vfe de laitues 
en falades,finon qu'on y melîe de la 
roquette & du creflbn alenois , ôc 
du targon qui eft vne herbe fort ap- 
prochant de l'herbe à efternuer, 
certainement elles nuifent fort aux 
yeux,& débilitent la vcu'c, à caufe qu elles engro- 
ciflentles efpris vifuels , & offufquent l'humeur 
chryftaline. Les anciens ne la mangeoientà ren- 
trée de tablcains feulement à Mue, ainfi que ré- 
cite Martial. 




1 1. 



m 



DE NATVR! LIVRE 

La Uttue iadis des Anciens fouleif 
Ejïrele dernier mets auand refaire on ")>oulott, 
ftens ca du moypourquoy maintenant d'ordinaire 
7 entrée de table on la mange au contraire} 

Ce queielcseftimen'auoirfaitr^s bonne rai- 
ton: à caufc que pource qu'elle cil de froide & 
humide nature,quand e lle cft mangée à l'iflue du 
fouper,e!le fait mieux dorrair,& rabat la force du 
vin,& parce qu'elle rend le cerucau humide,aufli 
eIlerc(ifteàryurongnerie. Neantmoins auiour- 
dhuyon luge plusfain & plus profitable de h 
manger à l'entrée du fouper,parcc que quand par 
auoir bien difné, on n'a point d'appetit au louper, 
icelle auec l'huile ôc vinaigre mangeé à l'entrée de 
table,lc nous rcueille. Mefmes elle a cette propri- 
été, qu'auant toute viande eftant poitécaux vc- 
nes,elle reprime la trop gi âde chaleur du fang, & 
modère l'intempérie chaude du cceui & du love.- 
fi bien qu'en manger fouuet & beaucoup^fteint 
l'ardeur de la paillardife. Parquoyceux qui (ont 
adonnez à la vie hors mariage^ qui veulent gar- 
der leur chafteré, en doyueni û uuent vfer , a fin 
deftamdre l'ardeur du defîr charnel. Combien 
que ceux qui font liez en mariage ne fen doiuent 
auili du loue abftemr , parce que quelquefois par 
vne immodérée luxure leur cerucau deuient lec: 
niais doyuent modérer la froideur par auîi es her- 
bes qui clchauffcnt , à fm que leur lemence geni- 
talc ne ibit rendue inntHc à génération . 

Bb uj 



Martial. 



HP 



Early European Books, Copyright© 2012 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londo 
3708/A/l 




DES OCCYLTES MERVËIL. 

De f herbe Htppolapathe,appellée communément f Science, 
C H<AP' LXIU 

Ombicn qu'il y aitplufieurs efpc- 
ces de Parelle ou Paticnce,toutes- 
foison aaccouftumé d'en manger 
principalement de deux fortes, à 
ïçauoir de lozeillcjaquellc es fala- 
des prouoque l'appétit, & ofte le defgouttement, 
dite aufli pour fa grâdeur Hippolapathe . Or cft- 
ce vne herbe qui a la tige alTcz haute, & les Vieil- 
les larges & longues,fa tige deuenant rouge quâd 
elle eftmcure,& fa racine iau narre. Etay trouué 
qu'elle a cefte vertu , que quelque chair ou au tre 
viandc,tant vieille foit elle & dure,que vous bou- 
illez auec ellc,dcuicnt tendre & bonne à manger. 
Car pource qu'elle eft de nature vifqueufe & hu- 
mectante, elle attendrit toute dure chair , foit de 
bœuf ou de poule . Pource les anciens en vfoienc 
fouuent,àraifon qu'elle caufe bonne digeftion,& 
amollit le ventre . Les Arroches ont aufli la mef- 
me puifTancc. Pareillement celle que pourraifon 
de fa graine piquante on appelle epinars:laquellc 
ie penfe Martial auoir dénotée quand il dit: 




Martial. ?ft mo ) ^ e bonnes laitues, 
Et de molles mauues harhues. 

SemblablementaUfli Horace: 
L'oit ue eue fi fort l'on prifi 
En fes huileufes branches prife* 



Horace. 
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Ç11 f oreille es fre^ n*i(t 9 
Ça U manne, qui fort bonne eft 
prendre du tout garenti 
Le Centre dur appejknti. 

De teffefl de la fallue de l'homme» 

Cff^fP* XLÎ11U 



l$6 




Vcllc force & vertu a la faliuc de 
l'homme, mcfmement à iun, di- 
uerfes expériences le monftrcnr. 
Car elle nettoyé & guérit le feu 
volage , les mauuaifes dattres , la 
gratellc, & toutes autres efpcces 
de puftulcs.Et fi quelques beftes venimeufes ont 
touche ou piquélaperfonneen quelque endroit 
du corps.comme quelque frelon , quelque efcar- 
bot, quelque crapaut , quelque arignée , & plufi- 
curs autres belles, qui caufent enflures & inflam- 
mation fort mauuaifes,& on frotte la place de fa- 
liucfans doute elle Ce defenfle , Se la douleur C'en 
va. Etquipluscft,ellctueles fcorpions& autres 
beftes venimeufcs,ou pour le moins grandement 
elle les matte & leur ofte leur force . Car elle a en 
foy vn certain occulte vcnin,Iequel elle attire par 
tie de l'ordure des dents,partie auflî des humeurs 
corrôpues,defquelles les fumées montet à la gor- 
ge,& en confequéee infe&ét la faliue d'vne citra- 
ge qualité. D ou aduict que quelquefois nous fç- 
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tons noftre faliuc eftre amere,ou aigrc,ou doutfç* . 
aftrc,comme aufli la fueur de noftre corps . A ce- 
fté caufe ceux qui font à ieun,ont volontiers mau- 
uaifc haleine , tellement queparlapuanteur d'i- 
celle ils infectent tous ceux qui en approchent* 
Car du corps de la perfonne , tout ainfi que de 
quelque marais limoneux , f'cfuaporcnt de puan- 
tes vapeurs,lefqucllcs ayaos vnc pâture de venin» 
corrompent les iburces de la faliue.Or n*eft autro 
chofe celle humeur qui vient à la bouche & hu- 
me&e la langue,& arroufe la viande , qu'vn cer- 
tain excrément flegmatic, lequel engendré cû Yc* 
ftomac 3 du fuc des viandcs,monte au cerueau , & 
delà defcendàla langue & au go fier. Qui eftla 
caufe pourquoy ceux qui ont Tcftomac plein de 
flumes, ont auflî toufiours la bouche pleine de fa- 
liue,& ne font que cracher.Mais ceux qui ont Te- 
ftomac & autres parties fort chaudes,& qui brut- 
lent d'vnc chaleur de fieure, ils ont toufiours la 
langue fajche,laquelle comme la terre par les gra- 
des ardeurs du Solciljeur viét à fendre. Parquoy 
puis! que la qualité & rerTed de la faliuc procède 
des humeurs(carla faculté de nature l'extrait d'i- 
cellcs comme le feu par diftilatiô attire la liqueur 
des herbes) on peut par cela aifcment rendre rai- 
fon pourquoy elle fait des chofes fi eftranees , Sç 
qu'elle eft fi daiigereufe à aucunes . Que fi mani- 
feftementon cognpit la fàliue de l'homme fain 
eftre grandement efficace à plu fieurs chofes, tel- 
lement quelle fait mourir non feulement aucu- 
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nés beftcSjVoiic amortit le vif argent & l'arrefte: 
que doit-on iuger de ceux qui font infectez de la- 
drerie,de vérole, & autres maladies contagieufcs? 
Certainement i'en ay veu plufieurs qui par auoir 
beu en vn verre mouillé de la faliu^ de quelques 
infeâ:ez,ont eu mal à la bouche s & leur font ve- 
nus de grottes pullules es leuies. 

De l'iiptge de Lift & de h crème , quelles chojes les 
empefchent de cailler en noflre efiomac, 
CH^CP. XLF. 

Ser de laictn'eft pas fain a toute 
perfonne efgalement. Car en ceux 
qui font d elïomac froit , il f aigrit 
& enfle les inteftins de ventofitez: 
& en ceux qui fontd'vn tempéra- 
ment de corps fort chaut,ils fe bru- 
fle &C rend des fumées fort puantes,qui caufent v- 
ne grade pefanteur de tefte.Et pource que le lai& 
eft decomplexion qu'il fe caille & fe prent à la 
chaleur, & fe fond par le froit, à cefte caufe ad- 
uient, qu'en vneftomac fort chaut foudain îHe 
conglutinc. Aquoyon ne peut par nulle chofe 
mieux remedier,que par micl,ou fucre,&: vn peu 
de fcl.Ourre.pour ce quei'en ay cognu plufieurs 
qui parlaidfc caillé par lopins en leur eftomac, ont 
efté furroquez,lc conduit par où l'on refpire eftac 
demeuré clos en vomitfant.Voyla pourquoy au- 
cunes îeunes filles & aucuns ieuncs iouueuceaux. 
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fretillans me femblent faire bien follement , les- 
quels à leur goutter fe remplirent de laid &dc 
crémc,& d autres chofes faites de laid,& ne crai- 
gnent point de boire après leur faoul de vin , au 
grand danger de leur fan té . Car le vin fait cailler 
le laid & détenir dur comme fromage , dont le- 
ftomaceuantoffenec, &nelc pouuantelabou- 
rer & cuire,tout Ce conuertit en pourriture, donc 
après font caufées de fort grandes maladies. Ainu* 
le poifTon & le laid , & toutes chofes aigres méf- 
iées auec le laid,& après lefquelles auoir mangé» 
on boit du vin, engendrent la galle & la ladrerie. 
Car cftans ainfi mangées pelle- méfie fans aucun 
efgard, elles viennent à pourrir & fe corrompre. 
Or ny a il rien plus dangereux à l'homme, que le 
premier laid qui eft tire de la vache Ci toft qu'elle 
a véellé (lequel neantmoins aucuns cabareftiers 
tiennent en grandes délices) tellement qu'il eft 
fort mauuais aux petis enfans,voirc pour en mou 
rir, fi mefmes le troifleme iour après qu'ils font 
naiz,ils tettent leur mere . Car tel laid fou dain fe 
caille & endurcit dans les corps,& oppile & 
cftouppo les vcinesjde manière que 
l'aliment ne peut pafler com- 
modément^ qu'il 
n'offenec l'en- 
fant. 
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Tourjuoy les goutteux font enclins * luxure t crtom ceux 
fut fi couchent ordinairement fur le dos, 
Cr fur yuelaue litl dur* 
CH^CP» XLF1. 

CEux qui font fu biccts au mal dcsgoutcs font 
ordinairement la pluf-parc enclins à luxure, 
& fort chauts â tel meftier,partie à caufe que par 
longue coufturoc ils en ont quafi fait vn naturel, 
de forte que par s'y cure portez trop immodé- 
rément , ils y ont acquis ce mal de goûtes :partie 
aufïï qu'en tels les nefrsfc roidiffent & tendent 
à toute heure : & par fbuuent coucher fur le do* 
les hum eursfen vont aux parties génitales. Par 
mcfme caufe, ceux qui vont le plus fouuent à 
cheual , & ceux qui couchent fur les planchers 
des nauircs , & qui couchent durement fus leur 
dos,font fort addonnczàpailladifc.Car les nerfs 
qui fen vont aux parties deftinées à génération 
/"'échauffent , de manière que par l'agitation & 
influence des humeurs , les reins font incitez , & 
eft caufe vn certain charouillemcnr.Conimc pa- 
reillement de femblable caufe procède que Ci 
quelcun vous marche doucement fusle gros or- 
teil du pied , à Imftantpar vn tel attouchemeent 
les parties honteufes fenn*ent,&h bource ridec 
des genitoires par vnc corrcfpondace mutuelle, 
& parce que les nerfs & veines f'entretienent 
& entrclaflTent les vnes aux autres fent lamef- 
mc efmotion. Car tout ainfi que fi quelcun 
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met en vn grand braizicr des tenailles ou quel- 
que autré ferrcmentja partie qui cft hors le feu 
bien fouuentf'efchaufïc fi bien «qu'on ne la peut 
manier :ainfi aux membres qui font vis à vis les 
vns des auttts,& aux prochains fe communique 
vnc pareille douleur &palîion. Ainfi l'eftomac, 
Jes entraillcsje ventre, la rate,lc foyc,cftans mal 
difpofez,latefteauflîfenfent& au contraire le 
cerucau eftant ©fFenfé , ou par quelque intepe- 
ric vicié & molefté le mal en defeend aux parties 
inferieures.D'ou procède que les (âges femmes» 
combien qu'elles en ignorct la caulc,ont accou- 
fturacés maladies des enfans de regardera leur 
verge, & genitoires : parl'obferuatien defqucls 
ceux qui font ia aagez peuuent auflî comprendre 
de certains fignes delà vie & de la mort,& delà 
bonne & mauuaife dtfpofition.iCar fi la bourec 
des genitoires eft flacque & flétrie ;& le membre 
de mefmejC'eft figne que les facultez naturelles 
& tous les eipris vitaux qui fouftiennenr la vie, 
font afFoiblis.Que fi celles parties font droites, 8c 
relïèrréesen vnniôceau,& la verge viér àfe roi- 
dir, c'eft figne qu'on fe porte bicn.Mais à fiq que 
l'ifTue refponde îuftement au prefage,tl conuienc 
prendre garde en quelle partie du corps gift la 
maladie. Car fi es maladiesdu cerueau, & en cel- 
les d'au detfusdu diaphragmera verge & les ge- 
nitoires pendent & font flacques , c'eft figne de 
{amé:comme au contraire s'ils font retirez reficr- 
rez c'eft mauuais figne. Car la faculté vitale le 
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meurt,& les nerfs fc retirent vers le lieu de leur 
origine. Ainli i'ay obierué en pluficurs qui a- 
uoient encores la railon & l'entendement fain ôc 
entier,lesgeniroires & la verge f'cltre tellement 
retircz,qtuls ne pouuoiét vriner.M^s en toutes 
les maladies qui vienne es parties deflbubs le dia- 
phragme,c'eft vn bon ligne quandles genitoires 
îbnt reflétiez & la verge fc redrelfe quelque peu. 
Car cela dénote que les parties qui feruent aux 
facultez naturelles reprennent force & vigueur, 
& derechef deuienneut idoines à faire leur offi- 
cc.Car nulles parties du corps recouurent pluf- 
toft leur première force & vigueur, que celles 
que le pere de nature a voulu eltre cachées» 

si U^erèle des enfunsfe peut guérir ftr ddminlflration 
de "vin "vermeil , <Çr Uitf de ~\>*che , que les 
femmes ont Accoujlumé leur huilier» 

CH^AP xtriu 



Ve es maladies qui gifent en ebulli- 
tion & inflammation du lang , il faille 
ordonner toutes chofes qui chaflent 
^ & difîbluent les humeurs accueillies 



& les futilifent,a fin que plus commodément el- 
les fc puiflTe vuider parles conduits & fpirals du 
corps,iI ne faut point qu'aucû en doute. Parquoy 
ie m'esbahy pour quelle raifon les femmes de no 
ftre pays,quand elle puftullcs veulent fortir,dô- 
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nent à boire du vin vermeil, lequel bien fouuenc 
eft de nature aftringcnte , & cngroflit les hu- 
mcurs.Pource en tel cas i ordonne vne deco&iô 
des fleurs launcs delà foucie , de melitfe,d'aner, 
d yfopc,dcfcnriete,dc %ucs,d'anis,& de fenouil 
laquelle cflargit la peau & diffipe l'amas des hu- 
rneurs.Ncantmoinsquciefçaybien vne raifon 
luyuant laquelle on le peut donnera boire fans 
aucun dommage ne danger, à fçauoir quand 
toute la violence des humeurs eft paruenucà la 
pcau.Car lors il les chaire par mefme moyen que 
les chofes aftringentes lafehent le ventre : corne 
les myraboIans,la rhubarbe, cfquels cuidemméc 
on apperçoit qu'il y a certaine force aftringcn- 
tc.Par ainful chaflTc la rougeole & enuoyc les 
humeurs furoeufes qui adheret â mi-chemin,à la 
peau exterieurc.Auflîictreuuc par experiéce en 
quelque gens, que le gros vin noir d'Efpagne 
(que ceux de noftrepays,à caufe qu'il tache, ap- 
pellent teinture) fait aller du ventre lequel tou- 
tefois on aacouftumédcdonncràboirc à ceux 
qui ont flux de ventre,pour le reflerre^Ce qu'il 
fait en partie à caufe q pource qu'il eft gros,il ne 
peut entrer es vcines,cn partie aufli par vne fa- 
culté reftringentepar laquelle il leue& entrei- 
nc ce qui eft attaché aux entrailles. Par mefme 
caufe le vin vermeil,pource qu'il eft chaleureux, 
a force de chalTer & mettre hors,& fait fucr.Mais 
certes ic ne fuis aucunement d'auis que en quel- 
que forte que ce foit on donne à bouc du laid, 
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vcu qu'il cft fort nuifiblc aux fcbricitans , & que Q^ e j e 
promptement il fc corrompt,& attrait toute cô- Utft cft 
tagion.Cariefçay par expérience que s'il y a du f ert f^ \ 
lai& en la chambre où quclcun vienr à deceder, H ft\ r e 
iceluy tout auffi toft fe corrompt & deuient blc- corroire. 
uaftre,& tout le mauuais air fe mec en luy. * 

le l>in Cr U ceruoife foy tourner 0*g*ïterp*r le tou~ 
ntrre , ty U foudre , Cr comme on y obute,<y 
les remet on en leur premier eftdt Cr bonté. 



QVe le tonnerre & la foudre endommagent 
^Jes viandes es garde- mangers, & le vin es 
caucs sX celliers,il n y a pere de famille qui à fon 
dam & perte ne le prouuc. Car par la foudre le 
vin fc tourne & deuient roux,& par la chaleur & 
force ardente & pénétrante du tonnerre pert fà 
naturelle faueur. Ainfi que la ccruoife par ccft 
horrible & violente concuflîon, deuient aigre, 
& mauuaifcâ boire. Et combien que la chaleur 
dci'Eftcfoitla principale caufe q les'liqueurs fc 
aigrilTent , ncantmoins la foudre & le tonner- 
re apportent vn foudain changement à telles 
choies > mefmcs en temps d'hyuer.où la chaleur 
de l'Eftc fait cela tout bellcmét.Que fi lescelliers 
& caucs font foubs terre & bic voutées,tcls bru- 
uages en reçoyucnt moins de dommage que 
û elles eftoient faites feulement a plangcrs.Car 
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l'intempérie de l'air & du vent tranfperce plus 
foudainement enicelles,& plus violemment c- 
ftône les vaifieaux.Et pource auanc l'orage vien- .] 
ne i'ay accoiutumé d'y pouraoir,en mettant fus 
les tonneaux vne lame de fer auec du (el ou gra- 
iller. Car la foudre fe combat contre les choies 
les plus dures , & principalement contre icelles 
defploye fa force. De forte quelle ne touche 
point aux choies qui font rares Se Cèdres, pour ce 
qu'elles luy donnent palTage , & ne l'arrcftent 
point. Dont nous voyons que le chefne & l'yeu- 
ie,arbres durs 8c hauts, font communément tou- 
chez de froudre:là où le Laurier qui luy cède & 
point ne luy reiilte,n'en clt ïamais frapé. Ainfi a 
l'on plus par expérience que par raifon trouué 
pour cho(e toute vraye, que la peau du veâu ma- 
rin, à caufe comme ie péfe^u'elle etï rare & peu 
foltdcn'eft iamais atteinte delà foudre : pareille- 
ment l'aigle & (a peau. Or eft- il profitable à tous 
de fçauoir & retenir en memoire,pour pouruoir 
à leur fante, que les viandes qui font gaftées par 
la foudre ,font fort mauuaifes & dangereuïes. 
Car il y a en icelle vne force pcftilen ticuie, de lâr 
quelle vn air enuenimé elt infus és choies qu'el- 
le atteint, Qui eft caufe que les choies bruflées 
parla foudre rendent vne très puante lenteur, 
CequecognoilTons manifeftement és elpis de 
bled,lefqueiles fi après que par la foudre ils (ont 
nycllez, on les vient à broyer entre le s mains, tU 
fentent le foufre. Mais puis que nous auons de- 

claire 
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claire que font ces tempeftes naturelles, &quel 
dommage elles portent aux choles,maintenant ii 
refte que nous dcmonftriôs par quclleschofes el- 
les peuuent eftre reftaurées & remifes en leur en- 
! tter. Ce que vous ne ferez facilemeifc, fi vous ne 
remuez le bruuage quel qu'il foit,vin ou ceruoife, 
en yn autre tonneau: lequel il faut premièrement 
bien racler,puis auec vne décoction de fueilles de 
Laurier,de noyer,&de murthe tant de iardin que 
fauuage,queles Brabançons appellent Gaghel, 
de fenouil, degrencs dcgeneurc,& d'orualc, cô- 
munement dite en Flament S cerley , le faut bien 
Jauer, & après l'auoir bien laiifé feicher , y mettre 
le vin dedans: & en fin quand on en viendra tirer 
pour en boire , il aura vne couleur , odeur , & fa- 
ueur plaifante. Pareillement quand lacctuoifca 
perdu fa naturelle faueur , ou qu'elle n'a prcfquo 
plus de force,nous la luy rendrons , & luy faifons 
auoir bonne faueur auec chofes odorantes, fça- 
uoir eft auec racine de glayeul , auec gimgembre, 
tioix muguette,cloux de gyrofles^greines & fucil- . 
Jcs feichesde Laurier,de* calame fouefflairanr, * ^ r * r9 
marioleinc d'Angletcrre,& bette.Car au lieu que 
le çhou corrompt la nature du vin, la bette la rc-P 4 ? ^ 
ftaurc, à eaufe qu'elle tient dufel nitre, qui fait r ' 
qu'elle engacdele vin de deuenirgrasrcc que fait 
auiîi la greinc deroquette, mais non fans grand 
inconuenient de lafanté. Carpar vne force ar- 
dente elle endommage les nerfs, & finalement 
caufe les goutcs,ainfi que les vins où l'on a mis de 

Ce 
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la' relînc,& qui font mi (lion nez d'aucunes chofe» 
effranges. Or les taucrniers de noftre pays perfu- 
mcnt de fourre les tonneaux, & y mettent dedans 
de l'eau marine cuire auec du miel . Il y en a aufli 
qui y metten^du lai<5fc de vache, d'autres y mettet 
de la chauxj du fablon Se des pierres blanches pi- 
lc'es qu'on apporte de Bentimarge en ce pays cy, 
y adiouftans quelque poignées de fcl , ou bien fix 
ou fept œufs : par lesquelles chofes om aceou Hu- 
mé d'eftre racouftrez tous les vices qu'vn via 
peut auoir & fa faueur & couleur cftre remife en 
fon entier. De tous lefquels vins,combicn qu'au- 
cuns foict moins nuifàns , toufiours toutesfois les 
miftiônez font pires ôc moins fains, que ceux qui 
font purs & naturels. 



Prejages de tempejïe prochaine pdr le maniement de te ah 
de la mer . Et deytoy menacent Us tonnerres 



CH^€P. XLIX. 

O uuenresfois efhnt allé bien auant 
en mer fus vn cfquif, i'ay prins gar- 
de qu'en mettant la main dans la 
mer, fi l'eau eftoitfort ticde,ccla 
pour tout feur denotoit que deuant 
rrois iours il y auroit groiîe tour- 
mente des vents tref-impetueux,& des vagues &£ 
flots merueilieux , Car quand ii y a grande tour- 
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mctc en la haute mer fort loingtaine de nous,d ou 
Je courant de la mec Pen vient droit à nous , pour 
certain leau grandement barUeeft quafi comme 
bouillante, ôc corne les mains frap<-gs l'vne contre 
lautre,conçoit grande chaleur. Parquoy quâd en 
noftre contrée nous Tentons l'eau de la mer deue- 
nir tiede , au-ffi toft nous fommes ancurez que les 
tempeftes & tourbillons approchent , & que les 
flots viendront bien toft à l'enfler outrageufemét. 
Pareillement Ci quelquefois il tonne en hyucra- 
uec force efclairs & foudres , cela dénote la tem- 
pefte,& des vents fort vehemens, & vnc horrible 
tourmente dcuoir bien toft aduenir fus mer. Car 
quand vnc telle indtfpofition de l'air eft excitée 
outre que porte la faifon,& contre Tordre de na- 
ture , il faut nccelfairement que la caufe foit mer- 
ucillcufement forte & puiiïànte, qui efmeut tels 
tourbillons . Or n'y ay-ieiamais prins garde que 
le iour d'après ne foient venues h ombles tempe- 
ftes & grolTes pluycs.Carlafv udre & le tonnerre 
font ordinaires en Efté, comme les fleures ardert- 
tcs,lefquclles venans à faifir la perfonne en temps 
d'hyuer, il faut que cela fe face par vne caufe fore 
véhémente , laquelle la contrariété du temps n'a 
peu empefeher & reprimer . A quoy tend ceft a- Hippocrail 
phorifme d'Hippocras, que moins pcrilleufemét *" 34 
font malades ceux à la nature ou à l'aagc ou à lac- phoJu u 
couftumancc,defquels ou à la faifon du temps, la ftw* 
maladie eft correspondante que ceux ou la mala- 
die n'a aucune alliance aucc telles choies. 

Ce ij 
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Les enfans 4jmer les belles (hofes>ey auoir horreur les Vi- 
eilles Ujdçs 0* rtdees . y^Cifif caufe jutl ne 
les faut coucher en mefme Itt auec elles ,0* 
beaucoup moins a leurs pieds» 

'Outespcrfonnes fcdele&eten cho- 
ies belles & plaçantes : mais fiir tous 
\ les petis enfuis , Icfquels comme ils 
j^jjj{bnt vifs & faifans mille petites plaj- 
.fantenes,auiIîfort ententiuementils 
regardent le feu » les chandelles ou torches allu- 
mccsjles eftincellcs ç à & là volâtes,^ toutes cho- 
fes qui flamboient, Ôc ayment merueillçufement 
toutes parolles flateufes & qui les amignardent. 
Qui fait que les plus chagtins enfans ôc les plus 
difficiles à appaiier , ne fe taifent mieux par nulle 
autre chofe,que par ouyr chanter,ou quand vous 
leur prefentez deuant les yeux toutes chofes luy- 
fantcs.Ce qui fe fait par la vjgueur du feu , & par 
vnc fubftance a'éreufe Ôc luy fante, qui eft la caufe 
pourquoyils craignent fi fort J'obfcurité, ôc ne 
veulent aucunement voir chofes laides ôc hideu- 
fcs. Païquoy quand quelques vieilles laides ôc ri- 
dées portent de petis enfans entre leurs bras, ou 
qu'elles les tiennent fur leur giron,fi toft qu'ils les 
voyentau vilage,ils trellatlliflent tou$plourans,Ià 
ou (i quelque îohe femme bien & proprement a- 
billée f'en approche , incontinent ils Padonnent à 
elle, ôc luy tendent les bras pour aller vers elle. 



DI K AT V RB LIVRÉ II, lOj 

Parquoy certes ceux font indiferettement qui 
louent des nourriiTcs triftes 8c chagrines , ou qui 
donnent leurs enfans à nourrir à des vieilles qui 
mâchent premièrement ce qu'elles leur font raan 
ger.Car pource que quafi toutes o^ vne forte & 
venimeufe haleine,èV fentent leur bouqnin.il ad- 
uiéntqueces ieunes enfans tendres attrayent 4 
eux tout ce qui fort de tels corps, dont après ils 
deuiennent tousiaunaftres & bazannez , & pac 
coucher auec clles,attirent d'elles pluficurs mau- 
uaifes chofes, principalement ('ils couchét à leurs 
pieds au contiaire d'elles. 

tfo* yient que ïddge tendre ,Us femmes grofes , les fh- 
Jrres s cr ceux fé Weinent ^He foliuire erfeden- 
tâire y Çont communément les premiers frap- 
? e \fk? e ft*> <rde telles nuUdïes 
fuhliaues. 

Cff^AP. LU 

E trouue que ceux qui font d'aage 
encorcs tendre & non forte, & 
d'vne humide difpofitiô de corps, 
font plus toft furprins de toutes 
maladies contagieufes , telles qui 
couftumierement courent en Àutonne& en £- 
fté, comme les ieunes enfans, & les femmes, ÔC 
ceux qui addonnez à oyfiueté 5c à dormir, re- 
tiennent en eux grande abondance d excremens 

C e iij 
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Car tels font beaucoup plus toft expofez au danr 
gers & plus foudainement prennent les contagi- 
ons des maladies,Tellcment qu'ainfi qu vn miro- 
er bien net & bien poli, ou toutes autres chofes 
nettes lont incontinent obfcurciespar quelque 
grofle & fumWc halcine,& comme le feu foudai 
nement cnuahit les menus feftus & les bûchettes 
bien feiches , & les chofes dures & iblides fi toft 
ne f embrafenr, ainfi les corps encores lédrets à la 
manière des foldats mal armez en la bataille, font 
les premiers frappez fi toft que quelque mal con- 
tagieux commence à courir par vn pays.Secôde- 
ment les femmes enceintes n'ont pouuoir d'y re* 
(îfter,eitans ia tant affoiblics& débilitées par leur 
portce,qu a la moindre maladie qui leur vient,el- 
lcsdefaillcot.Pareillement les preftres & les moi- 
nes & nonnains, àcaufcqu'ils font addonnezà 
oyfiueté & à dormir , & ne font point d'exercice, 
ny ne trauaillent point , à grande peine refiftent a 
telles maladies. Auffi les crocheteurs & voituries 
& autres du menu peupie,pource que toute leur 
manière de viure & en leur manger ils font fales, 
& font plufieurs exccz,font volontiers atteints de 
telles maladies , iaçoit qu'aucuns d'eux par auoir 
les corps endurcis aux labeurs en foient plus tard 
attains. Or Zombie que les ieunes enfans ne peu- 
uent longuement refifter aux maladies aiguës, 
toutesfois es maladies moins violentes & ou peu, 
à peu lentement ils vont en empirantes ne com- 
batent moins long temps que ceux qui font défia 
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daage, à caufe que les enfans onr en puiflfanec les 
mefmcschofeseneux que les plus aagez onr a- 
cruellement. Car il y a en ceft aage vue certaine 
fotcc,& vne vie & vigueur qui doutent eitre pro- 
longées à plufîeurs années . Dont ^>yci qu'en dit 
fain&Auguftin. Les enfans dit-il, onr tellement s.^Cwk 
leur règle Ôc memre de perfection, qu'ils font co- Au Hure A 
ceuz & naiz aucc icclle : mais feulement ils font U at éde 
en putffance & non en grandeur & groiîcur. Car d 1€H) 
tous leurs membres font en la fem en ce ,'lcfqu els I4 , 
peu à peu viennent à croiftre , & auec le temps 
viennent à auoir leur beauté & iufte grandeur. 
Ainfi de mefme fuyuant le cours de l' aage, la for- 
ce de la raifon fe demonftre, & routes autres fui*. 
<$ionsde nature commencent à fe parfaire. 

Mnfeignemens dtuers den4ture,£r remit non impertinent 
de chofes dwerfes y A uufe de brieueté affemblc'es 
comme en l/nfaijfeau. 

Cff^CP. £//. 
'Eau diftilce que nous extrayons 
des herbes verdes , iamais ne fe 
pourrit, à caufe que toute la con- 
crétion terreufe eft du tout bien 
cuite, & qu'en elle il y a vne cer- 
taine fubftancc aëreufe , qui eft 
caufe qu'elle ne peut endurer aucune décoction. 
Car fi vne fois vous la fai&es bouillir au feu, 
elle pert toute fa force &pui(fance,à caufe que 
pource qu'elle eft pure & fans aucun mars, il 

C c i ii i 
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n'y a rien en elle qui en puifle eftre ofté , Ôc pauf 
cefte caufe fe pourrit plus roft &fc moyfit que 
l'eau de puys cuite. De forte que la ceruoife cuite 
d'eau de puys,& d'eau dormante,encorcs qu'elle 
foit trouble orde,toutesfois eft plus fauoureufe 
& moins f'aygrit que celle, qui eft faite d'eau de 
pluye ôc d'eau clerc . Car fi la trouble a quelque 
vicc,il fe cuit & confume,& elle f'amende.Or eft 
digne de mémoire ce que Hermolaus Barbare 
dit. Que l'eau qui parfeptfoisa efte pourrie & 
purgée,iamais plus ne fe pourrit , pource comme 
ie penfe que toute la fubftanceterreufe en eft o- 
flée, & qu'elle eft entièrement purgée de toutes 
fes ordures,qui font caufe qu'elle fe pourrit. Àinfî 
i'ayobferué que l'cfpece de bière que le menu 
peuple de noftre pays appelle Iopembier , Paigric 
en vn certain temps de l'année, & après renient 
en fon premier eftar, ce quiaduient auflïau vin 
qu'on ameinelà des pays eftrangeî, qu'on appelle 
vin baftard, & au gros vin noir d'Efpagne qui ta- 
che les napes & les mains des perfonnes, comme 
les noires meures 

Or y ail deux liqueurs non moins plaifantes 
que (aines aux corps humains , à fçauoir le vin au 
dcdans>& l'huile par dehors,defqucllcs fi l'on vfc 
modérément , elles rendent les hommes entière- 
ment fains, Ôc font qu'en leur vicillefle ils font 
toufiours vers & vigoureux En manière que co- 
rne des botes fort dures,& les cuirs tous roides ÔC 
moifîseftansbien greflez ôc huilez f amollirent, 
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les corps des hommes & princïpalemét des 
vieillars eftans repeuz devin, font rendus plus 
doux & amiables & moins chagrins. Et les huiles 
ôc ondions,côbien que la couftume en foit quafi 
perdue en plufieurs pays,& hors «j^fage, neant- 
moinsfort fainement font appliquées aux corps 
tant des ieuncs que des vicillcsgejis , à caufe que 
par icelles bous les rc(Ierrons,à ce qu'ils ne foient 
frappez & percez de quelques mauuais vets ex- 
rerieurs,ou bien nous les rendons lâches ôc rares, 
de peur qu'ils foient eftoufïezpar les mauuaifcs 
humeurs intérieurs . Mefmes qui plus cft,la peau 
eftant abbruuée de huile , ne reçoit aucun venin. 
De forte que fi quelqu'vn veut par cauterc$& par 
médicament corrofif exulcerer la peau , ôc il l'a o- 
ing d'huile,il ne fera rié,& perdra fa peine , car les 
chofes qui font appliquées, point ne l'y Attachent 
ny ne percent aucunement . CUie fi on boit huile 
elle dechaffe & débilite la violence du poifon , ÔC 
empefche qu'il n'entre es veines,voire par vomif- 
fement le fait incontinent fortir hors . D'auanta- 
ge,fi l'on met de l'huile fus du vin, ou fus quelque 
autre liqueur,ellc le preferue de f'euenter ôc de fe 
corrompre . Car elle rechafle l'air ôc toute mau- 
uaife odeur, qui peuuent caufet putrcfa&ion. 

L'ambre attire les menus feftus, & toutes cho- i 
Tes fechcs,moyennat qu'elles ne foiét ointes d'hui 
le, pour laquelle raifon aufiî il repoufle l'herbe du 
Bafilique. Ain fi la pierre d'Aimât citât frotée d'ail, 
point n'attire le fer, à caufe qu'il y a vn ne fçay 
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quoy de gras en l'ail,qui réponde fa force&vcrru. 

Les concombres & courges à caufe quelles 
font pleines d'humeur, &qued'icelle elles font 
nourries, Ci fort hayflent & fuyet l'huile que fi on 
Jcur en met agpres , elles Ce refrongnent & Ce reti- 
rent. Car toutes plantes qui font arrofées d'hui le 
fepourriflent. 

Si vnc vigne deuient ftcrile,& qu elle ne por- 
te plus que des fer m en s & des fuciilcs , & vous 
l'arroufcz de forte 5c vieille vrin celle deuiendra 
fertile. Carpourcc quelle eftoit côme fuffoquee 
par l'humeur fuperflu,au moyc de ce pifTatJa cha- 
leur eftant excitée , & ! l'humidité ex crementeufe 
confumcc,elle porte de beaux & gros rai/ïns . Ce 
qui Ce fait auiîifi onluymet au pied force lie de 
vin . Mais certes ceux de noftrc pays prouuoyent 
du tout mal à la fertilité des vignes, quand ils leur 
mettent autour des racines , de la fuye de chemi- 
née.Car combien qu'il femble qu'il y ait en icelle 
quelque chofe de gras toutesfois par vne force 
ardente elle endommage grandement la vigne,& 
la fait fecher & mourir. 

L'orualle,autrement dite toute bonnes de fort 
gt an des vertus . Car là greinc par vnc force attra- 
étiue ofte des yeux les petites pailles ou menue 
poufliere,& autres chofes qui y entrent. Dt forte 
que Ci on en met vn grain en l'œil , il tourne ça 5c 
li,& ayant côfumé l'humeur & chafle ce qui cm* 
pefchoit la vcuc,il fort tout enflé & comme cou- 
uert d'vne petite peau . D'auantagc , l'herbe bien 
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pilée & mifc fus la piqucurc d'vne mouche guel- 
pe,ou d'vnc cfpinc,attirc hors l'aiguillon & lcf- 
pinc.Outrcplus elle facilite lefantcmét des fem- 
mes qui demeurée lôg téps au trauail , & qui ne 
pcuuenteftre deliurées 4 Auflî mifc^ vin elle ic- 
iouytlcfprit & cfclarcit l'enrcdemét prouoq 
à paillardife.Toutesfois fi on en prêt en ttop gra- 
de quantité\la force de fon odeur entefte, 

La décoction des Guimauues & des Mauucs 
réd les mains des rudes & ridées molles & dou- 
ces,& plus cfrlcacemct encores lagreinc de Se- 
ncgret,& lagreinc de lin ,àcaufe qu'elle porte 
huile forr douce,Or en noftre pays , après que la 
greine de lin eft moullue,& q l'huile en eft urée, 
fe font des Marcs & des torteau x,en foime quar 
re,de ce qui refte , qui eft viâde fort propre pour 
engrefler le beftail.Dcquoy fi vous en deitrcpcz 
vn morceau auec eau dcpluye, & vojjk en lauez 
les mains,]! vous oftera toutes demageaifons , & 
vous rédra les mébres & la peau nette & bié po- 
lieParcillemét la fondrée de l'huile de lin,aucc vn 
peu degôme Arabiq,& detragaçat,& demaftic 
meflé parmy,& vn peu de câphre,rend le frôt & 
les tetins ridez licez & poIi$>& fi donne grâce & 
belle veuë aux yeux rougcs,& aux paupières chaf 
fieufes 3c renuerfees. 

Orail femblc à quelques ges chofcforr cftra- 
gé,q les malades ayét les mébres tref- chaux, & â 
tout le corps leur biufle,{àns néanmoins eftre op 
prcjTcz de Iqif , côbié q cela aduiéne de ce que la 
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chaleur f'fpand par tout,& ne fe tiét au coeur 117 
es autres parties nobles 6c principalcs.Dôt vient 
q la fueur fortat du corps & le cœur eftant refrai- 
chi&efuétéparfrequentesfpirattôj&la chaleur 
fumeufequ^jToités entrailles intérieures, cftât 
dechairée,poimiIsne font altérez. Au contraire 
ceux efquels la chaleur ne f'efpâd point à la peau 
extérieure: mais fe tient corne cachée dedâs,(ont 
terriblement affligez defoif, combien qu'au de- 
hors ne fe dcmonftrenr aucuns figne de chaleur. 

La;glaire d'œuf bien batue & méfiée aucc 
chaux viue , foulde le verre rompu , Ôc afl'enible 
tellement les pièces dVn pot carte, qu elles tien- 
net fcrmcmér,& ne fe peuuét defaiTembler à eau 
fe de fa glutineufe ténacité. Car au moyen que la 
chaux meflee aucc toute liqueur quelque foir, 
f'endurcit en pierre , plus fort encores elle {'cn- 
durcit fi elle cft deftrempée auec glaire dœuf,la- 
quelle eft de foy vifqueufc comme glus. 

Ccluy qui dcleiftcra du iardinage , &quide 
toutes plantes voudra recueillir planté de fruités 
luy conuient confiderer qui font celles qui f'ai- 
ittét les if tics auprès des autres ,& Celles qui Pcn- 
t rehaiflen t. Car les vrics cinpefchent de croMtré 
Jes autres. De forte cftie fi 1* vigne eft plantée au- 
pre s des choux,ou ellclàngk?ift,ou elle fe meurt; 
Car pource que là vigne eft abondante en fuc ôc 
le chou ayme fort l'humidité ,il attrait tout le 
fucàluy.Pareillemctlc Laurier & le Lierre nuit 
fort à la vigne, & par vne faculté chaude & def- 
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ticAtiuc la fait fcchcr. Ce que la Lauande auiîî ï 
çaufe de fa veheméte chaleur fait à plufieurs her- 
bes. Cômcauiïî le refort par fa force & acrimo- 
nie, par laquelle il brufle& deflechc tout ce qui 
cft auprès de luy Qm eft la caufep^rquoy il en 
garde d'enyurer. Car il rebat & anéantit la for- 
cedu vin. 

Si vous plantez des aulx près d'vn ro(îer , ils 
rendent les rofes beaucoup plus flairantes,pour- 
ce que l'acrimonie & la chaleur des aulx refueil- 
lc la force nayuc qui eft efdi&es rofes. Car les 
chofes qui languiiîent de froideur font par cha- 
leur remifes en leur nayue force Ôc vigueur. 

L'Oliue eft comme vnc médecine au pois ci- 
che.Car elle chalTe les chenilles qui les rongent 
& mangent,& ce par fa forte odeur , laquelle cft 
caufe qu'aucans beitions ne f engendrer en clic. 
Et pourec que TOHue cft pleine d'amertume 
auiîî elle fait fleurir & fecher les choux & autres 
herbes fort humides. Ce que fait auflî la Mario- 
Icine d'Angleterre , la ruc,& le cyclamen , autre- 
ment pain de pourceau, par leur vertu chaude &: 
defleichâte Or fçay-ic bien plufieurs telles cho- 
fes fc faire par vnc fecrette de naiue force ôc pro- 
priété de toute la fubftance delà chofe, en ma- 
nière qu'on ne peut pas toujours redre la raifon 
ny dcclairer la eau (c de tels effe&s. Neantmoins 
il cft bon & dele ftable au médecin & à l'indu** 
ftrieux&fubtil rechercheur des chofes naturels 
les,d'en cercher & confidercr les raifons proba- 




11 

1: ■ 



m 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3708/A/l 



DBS OCCVLTÏS MBRVEIt. 
bles, lesquelles fidu tout il ne comptent pouf 
cela il nempefchc point qu o n adioufte foy aux 
chofes euidentcs,ny ne calomnie les cffecHains 
il admire nature ,cV ceJuy qui la faiôc. Toutes- 
fois il y a rffeînrlmtc de chofes donc fe peut ren- 
dre probable raifon, comme pour exemple. Le 
pourpier ofte l'agacement des dents , qui vient 
par auoir mangé chofes ver des & fuies, pource 
qu'il cft glutineux,& par cefte glutinofité,il adou 
en les dents agacécs,& les nerrs aufquels elles tic 
nent,& par Ton humidité vifqucufe,lc$ rend bô- 
nes comme deuant. Pareillement parvnc force 
chaude & aftringente , fe fait le lemblable fi on 
les frotc de fel,ou fi Ton mange tant foitpeude 
froumage de brebis. Car il deilcchc,& rend fer- 
me les dents eftourdies, &quiparvne humeur 
froide &humide,lochent & veulent tomber. 

En ceux qui ont le hez fort eftroit,ou qui font 
camus,la gteine de Nielle ou poyurctte , que S. 
Hieroroeen Efayc tourne Gith,l'auronne,la rue 
& toutes herbes qui font de forte & violente o- 
deur , trefefficacement reftaurent le fentiment 
du nez,ou totalement perdu. Car elles eflargif- 
fent les côduits ,& refoluent & difpcrfent les hu* 
meurs Ôc vapeurs cmpefchantes.Âuflî certaine- 
> mente* met ie n'ay rien expérimenté de plus finguliercs 
vieilles gens, que leur faire fentir de la menthe à 
toute heure. Semblablement à ceux efqucls vn 
tel fens cft corrompu de longue main,& du tout 
perdu. 
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Le refort,dit racine par excellence , fc doit 
\ manger à f entrée de table. Car ainfi il donne ap- 

petit de raanger,& moins il nuit à leftomac.Par- 
quoyceux de noftre pays font grandemet âblaG. 
merjcfquels après auoirquafi dimeîu foupé,en 
mengenc leur faouI,pource qu'ils f e perfuadenc 
que la digeftion f en fera mieuxja ou tout au cô- 
traire il eft f ort nuyfant à 1 eftomac, fin ô que mis 
parpetites rocllcs en fcl 6c cau,ii foit mangé de- 
uant la viande autremét il caufe vne forte 5c mau 
uaifchalaine ,&des rots tref-puanrs. De forte 
que fi vous en mettez vne roellc dans du vin , in- 
continent il en prent mauuaife lenteur. 

L'huile de tet tre dérouille foudainement le 
fcrt&lerendpoly &luyfant,lcqucl auflï par v- 
nc force abftcrfiue efface les lentilles du vifage > 
& ofte toutes laides pullules qui couftumierc- 
ment diforment le front & le menton. 

Le camphre mis en eau de,' pluycja côtregar- 
de & preferue de pourrir par fon odeur vehemé- 
te.PareilIement la myrrhe & le bois d'Alo'c & le 
Bcnioin,lcftirax calamite,ont vne mcrueillcufc 
force & vertu à côtregarder les chofes de pourri- 
ture. Car par vne exalatiô douce & plaifâte , pro- 
cédât dvnc qualité chaude & feche , ils chalfcnc 
toute haleine gaftée,corrôpue & peftiferée,& pu 
rifict l'air qui cft quafi caufe de la putréfaction. 

Le fuc laiteux du Tithimal & poireaux 
dont f en trouue de fept fortes , oftes les ver- 
rues par vne force adulte & brulïantc. Car 
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par fa violente chaleur & force ttanfperccante, 
elle en fait feciier la racine, dont bien toft après 
elles cheent comme quelque croufte feche.Par 
rnefmeiaifon l'hetbc appcUée la mor: au chien, 
& le laui ni et reduictcs en poudre, & meilez auee 
oiimelde cibou!e,ou deius de fouci , oftent les 
clous & les durillons qui viennét es parties hon- 
teufes quand on a eu la compagnie de quelque 
femme infectée de vérole. 

Si vous voulez qu'en Eux le vin ne Pcfuen- 
tc fi toft, ou que point il ne deuienne chauit: 
mais qu'en le buuant vous le trouuiezfroit corn-» 
me glacemettez les pots ou autres plus gras vaif- 
feaux en vnc cuuc pleine d'eau fraîche ,puis cou- 
urez bien tous les couuerclcs de falpetrc , & le 
vin deuiendra fi frais , qu'il vous gellcra prefquc 
les dents. La qualité duquel falpette eft ce qui 
caufevn fi grand bruit quand on delafche vnc 
harqu eboufe ou artillerie. Que fi on n*y metroic 
point de falpetre,elles ne feroyét point de bruit, 
&nefortiroit le boulet auec telle force & vio-> 
lance. 

Si quelqu'vn veut boire du vin fotr & puif- 
tomment fant qui foit bien attrépé d'caii,il n'y doit poinc 
f*at mètre mettre l'eau durant le repas,ains vnc heure & de 
deddens mie auant qu'il (émette à table. Car ainfi les li« 
fin ">!»• < l tteurs f'ent wmcflôc enfemble, & par nulle qui» 
lire contraire ne réfutent à la concoclion . Car 
fansdoubre félon la manière par laquelle on 
maintenant accouftumé de mettre l'eau au 
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en ne peut gaigner que force douleurs de tefte i 
remplir Je ventre de bruits & ventoflrez . Pareil- 
émet pour la faute' du corps, il ne faut point méf- 
ier de vin verd ôc rude ôc afpr^uecques vin 
doux, ny de rouge auecle blanT^aree que/es 
nourritures de diuerfes qualitez cmpefchenr le- 
ftoinac, ^ caufe que les vnesfè conuernflentplus 
toft en la fubftace du corps & les autres plus tard. 
Pource ie confeille d'y auoir ccft egard,qu'au dif- 
ner on boiue du blâc,& au fouper du rouge. Car 
e blanc coule fondainemenr& rend les veines ôc 
les conduits de IVrine plus ouuers ôc plus larges- < 
mais le rouge pourueu qu VI foit bô , nourrit plus:* 
mais il eft aftringent.Que fil adulent aucunesfois 
que tout en vn repas on boiue de l'vn ôc de l'au- 
tre, il faut toufiours tenir ceft ordre de boire le 
blanc auant le rouge. Or combien que ic confeife 
qu il ne faut point du tout cftre nôchallant à met- 
tredeleauau vin,toutesfois le dit de Piutarque 
m'a toujours pleu,qu'il vaut mieux boire vn peu 
de vm pur en temps deu,q U c boire du vin attre- 
pe, a caufe que l'eau luy ofte fa force & vertu. 

SiquclquVn veut contregarder des chaftai- Comme »* 
gnes fraîches bonnes ôc faines, & fans que point les ch4t4t ' 
elles fegaftent/afrevn lit deflus elles de noix frai- & m f<t<* \ 
chement cueillies fus le noyer. Car les noix fab- umt ™ m j 
bruuent ôc attirent à elles toute l'humidité urner- I 
Hue qui les rend verm©lues ôc vuides & moitiés, ^ er ' 
la nature de la noix eftant de ddïccher & confu- 
mer l'humeur, dont fort fainement on les appli- 
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que fus les glandes qui viennét autour de la gor- 
cc/us la luette, & fus tous autres vices du gofier. 
Et à cefte vfage fe fait vn antidote de noix qu'on 
appelle Diacjrcon ou Diamicumjcquel réprime 
& arrcite toittcs dcfluxiôs du ccrucau.Et àraifon 
qu'elles remedict aux poifons,èV qu elles chaflent 
les côtagiôs de l'air venimeux,* cefte caufe les an- 
ciens ont inuenré vnc côpofitiô qu'ils ont nômee 
Diateflaron, en laquelle on met deux noix & au- 
tant de figues, vingt fucilles de rué , & quelques 
grains de fel, toutes lefquclles chofes pilees en- 
semble, fi quelqu vn prentàiun , tout celuy iour 
il fera hots de danger de venin, & de maladies 

contagieufes. 

Longnon par fus la natute de toutes autres 
l'owmon. plantes dénient beau & gros quand la Lune def- 
croit,& lors qu elle croit il fe dtmmuc.Ce qui ad- 
uient par ce que la Lune croiflant le fuftoque de 
grande humeur.Car au moyen que de fa naturc il 
abonde fort en ius/comme toutes autres plantes, 
dont la racine groffe ôc ronde en forme de boule, 
la l une croiffant luy accroit bic encorcs fon hu- 
meur:mais elle iuy diminue fa chaleur, quicftla 
pt incipale caufe qui donne accrouîement aux plâ 
fes. Pour laquelle mefmeraifon les hommesqui 
font extrêmement gras & replets, point n'engen- 
drent , à caufe qu'ils font depourucus de chaleur, 
laquelle rend la femence féconde & propre à gé- 
nération. D'où vient quenous voyons longnon, 
le perroquet ou ioubarbe marine , le pam de por- 
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ccara,racine du iàfran,la ftipoulle , le porreau , ôc 
plufïeurs autres groffes & remplies de humeur 
naturelle, germer es celliers & caues où elles font 
pendues.Car puis qu'elles font bien pleines d'hu- 
meur, elles n'ont befoin feulemSrque de cha- 
Ieur,pour bouter hors & germer. 

Les fleures qui rendent les hommes affamez & De «h* 
grands mangeurs, ont accouftumé d'eftre fort lô- font 
guesrpourcc ay toujours iugé meilleur figne que *jf*me7tn 
lesfebricitansfuffent alrercz de foif qu'affamez. Ufeurt. 
Car veu qu'en telles gefis la Heure eft enflammée 
de colere,auffi a force de boire , ôc par fuer, ayfc- 
ment ils fc guariffent.Mais en ceux-cy qui font af- 
famez la fleure eft excitée par vne humeur melau- 
colique,& par vne aigre & falé flcgmerdefquelles 
humeurs quand l'eftomac eft abbruué, ils font cf- 
pns d'vn defîr outrageux de manger , & ainfî par 
ce moyen ils nourriflent de plus en plus la mala- 
die, & luy fourniflènr matière,* ainfi longueméc 
combatent contre la fleure . Or d'autant qu'il y a 
trois fortes de flegme, comme tefrooigue Galien, 
a fçauoir vn doux,vn aigre,* vn falé. Le premier 
rend les ptrfonnes endormies, f uitre les rend af- 
famées,* le troificme les rend altérées . Mais ce- 
luy entre toutes les autres caufe les maladies Jô- 
gues,qm rend les ges affamez & grâds mangeurs. 
Parquoyfi voulez que relies maladies prennenr 
bien toft fin,fi toft que les perfonnes comcnccnt à 
en eft re malades , faites qu'ils ne mangent guercs. 
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Tour en- Que le vin l'aigrit par la qualité de l'air qui l 3 e- 
gxrderqtie uironne , les mois de l'Efté allez le nous démon- 
le l>în ne ftr en t . Et pource il le faut mettre dans des caues 
fàgrffi. bien baffes fous terre , & le bien boucher & bien 
eftoupper . Q^f fi vous n'auez la commodité de 
ce faire , prenez vne demie hure de lard lalé, ou 
plus félon que le vaifieau de vin fera grand & ca- 
pable>& l'enueloppez en vn linge de lin , & en ce 
point le mettez dans le tonneau: & ainfi le vin ne 
le gaftera point, ne l 'efuentera & corrompra. Car 
tout ce qui le pourroit corrôpre & gafter fe préd 
à la chair de pourceau : où il faut noter qu'il fuit 
tref- bien eftoupper le bondon du tonneau» afin 
qu'il n'y entre aucun air,& le bié couurir & char- 
ger d'vn fachet plein de fel ou de fable m oitc. Car 
ainfi le vin ne f efuentera ny aigrira. 

Mais pour faire que le vin qui tire ia fus f aigre, 
oumcfmeque le vinaigre reçoyuelc vray gouft 
de vin,il faut mettre dedans delagreine de por- 
reaUjOU des fucillcs & des villons de vigne. 

Scrnblablemét le vin corrompu & qui eft gras, 
eft racouftre par lait de vache vn peu falé ♦ Com- 
bien qu'il y en a qui font cela auecques chaux, 
fouphre & alun,qui font chofes qui peuwçt-nuirc 
à ceux qui eu boyucnt. Pourquoy pour obuier 
que celles chofes ne feffent mal aux perfonnes, ie 
confeille qu'on y mette de la racine de glayeul, ôç 
des grains de geneure. 

Que fi vous voulez rendre vn vin bon & fa- 
uoureux,& d'vne odeur & couleur fort plaifante, 




! 
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s en vne pôme dorâ- 



fichez force doux de girofle 
geoij citron, tellement qu'il en foit toutcouuert 
de tous codez ,& ainfi le mettez dans le tonneau 
par le bondon', mais en forte que point il ne tou- 
che au vin, car par fa moiteur îlfcffcurriroit: & 
par ce moyen le vin ïamais n aura aucuno mau- 
uaife faueur. 

Combien que l'herbe de Rue fe puhfe accom- 
moder a pluficurs maladies , & que par plufieurs U 
de les excellentes propriétés , elle foit fort prifée, 
toutesfois eu cecy eft deelairée fa merueilleufe 
vertu, que la Belette en ayant mangé,tuc aifemec 
lcBatëliq'^uieftvnfcrpentd'vn venin treffou- 
dain & tref mortel. Dont aifémenton peut com- 
prendre la grande vertu qu'elle a cotre les venins 
Çc des contagions de maladies. 

Les médecins en Italie, en certain téps de l'an- 
née demandet aux magiftrats & gouucrneurs des 
villes,les rnal-faicteurs qui four condânez à mou- 
rir par exécution de Iuftice,pour les ouurir & dé- 
chiqueter^ celle fin que ceux qui eftudiet en mé- 
decine fe puilfent exercer au fait de Anatomie.Et 
pour obuier qu'aucu»es humeurs point ne foient 
diiîïpées en eux , ou que les plus gros clpris ne le 
perdenr,& que tout fe dcmonftre plus manifefte- 
ment,ils leur donnent à boire en bô vinpur,deux La force 
ou trois drachmes deiusdepauot noir: après a- Cr ^crtn 
uoir beu lequel bruuage,ils commencent premic- 4h t** de 
rement à ferefiouir & à rire tant qu'ils pctiuent P<tuot. 
comme fouis , puis foudain efprins d'vn profon4 

Dd iij 
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DES OCCVLTIS MER.YBIL 

fommcil,il$ meurent tout endormis, vn tel bruua- 
ge ayant iî vifte pénétré es veines Se aux parties 
vitales,que les malfaiteurs cftans ouuers de inci- 
fez, on voit à l'œil comme vn tel ius leur a faifi le 
cœur. 

S i de vin eu de ccruoife mis au Soleil & à l'ait: 
vous voulez faire vinaigre,& vous voyez qu'il de 
meure trop long temps à faigri^prenez du fcl pi- 
lé auecques poiure,& leuain îa aigre,& mêliez bié 
le tout enfemble,& le mettez en ce vin ou ccruoi- 
fe, & foudain f'aigrira . Que Ci encores plus vifte- 
m et vous les voulez faire aigrir, prenez vne pièce 
d'acier ou de tuile,& par vne ou deux fois mettez 
la toute rouge & ardente dedans le vaiiTeau : ou 
bien mettez y des racines de refort, & foudain ils 
deuiendrontaigres.Pareillementlcsnerïles,&les 
cormes verdes, les mures de mûrier ou de builTb, 
les prunelles fauuages>incitées de collé & d'autre, 
& les cerifes noires qui font rouges comme fang 
par dcdans,donnentaux liqueurs vn gouft aigret, 
êc vne couleur fort rouge. Ce que font aulîila 
fleur de l'herbe des prez qu'ô appelle pafle- fleurs, 
les grains de fufeau & d'hyeble,& la belle & plai- 
fante fleur des gyroflé ou œillets, vray eft que ce 
pauot lauuage qui communément fe treuuc par- 
mi les terresà froment,fait bié rougir les liqueurs, 
mais l'vfage en eft fort dangereux , tellement que 
l'erreur de ceux eft grandement à reietter , qui au 
mal de fquinancic,& au mal de cofté en font boi- 
re la décoction , ou le vin où Ton en aura mis tre- 



DE KAT VI! h IVRI I l. 
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âffff* 



per,ou bien I eau qui en cft diftilée : attendu qu'il 
eft de nature aftringcnte,& caulc vnc ftupidité,& 
point ne prouoque le cracher. 

La maladie que par tout on appelle ladrerie-, 
cft orde & abominable, pourec Affik qui en font 
entachez/ont chaflez hors des vilies,& priuez de 
la conuerfation des autres hommes. Et pourec 
que aucune fois elle cft difficile à cognoiftre,il y a 
és pays bas certains perfonnages conftituez& e- 
ftabhs pour les vifiter & iugcr.Quand à moy l'en 
fay là preuue par leur vrine , en y gcttant des cen- 
dres de plomb bruflt:que fi elles enfonect & f en 
vont au fond du vaifleau, ils ne font point enta- 
chez de celle maladie:mais fi elles nagent par def- 
fus & demeurent fus la fjperflce deTyrine, ie dy 
qu'ils en font infe&ez . Car cela dénote les hu- 
meurs eftrc fort gros, & la mélancolie adulte ôc 
corrompue cftre par tout efpandue par le corps. 

Quand les orfeures dorent quelques vafesou 
autres ouurages,ils le font auec vif argent , lequel 
mis au feu incontinent f'en va en fumée . Que fi 
vous tédez au deflus quelque linge ou autre cho- 
fe qui en retienne la fuméc,icelie derechef fc con- 
uertit en vif argenté^ Pamoncelle en vn,tout ainfi 
que la fumée des charbons feconuertit en grouc 
ôc efpoiuc fuye.Or côbié cefte liqueur metahquc fargeri 
aime Por,& volôtiers f'alic & fe côioint auec luy, 
nous Tauôs par cy deuant dcclairé. Mais cecy en- 
tre autres chofes eft de grande merueillc, que fi 
celuy qui eft oingt ôc gtefie d'onguent de vcrolc, 




•'fc? 
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DIS OCCrt'ÏE! MERVUti \{\ 

met vn anneau d'or en fa bouche,& aucc les décl |A x 
& la langue il le tourne çà & là de cofte & d'au- ' 
ire , foudainement le vif argent qui par tclgreflè- 
ment eft entré dedans le corps, fe vient Joindre â I 
l'anneau: tcllffffcnt que quand il ofte l'anneau de I 
fa bouche, il eft tout argenté, & point ne repren- 1 
dra fa prcmicie couleur d'or , f'il n'eft mis au feu. | 
Parquoy ie confeillc à ceux qui ont efté omgts dé 
tel ongt7ctu,qu'ils f alîent cela f ouucntesfois • Car 
tu eux y a grande quâticé de ce metahen manière 
qu'il f'cft crouué qu'en faignat aucuns d'eux , il en 
eft forti quelques drachmes auec le fang.De cefte 
caufe procède que tels font volontiers toujours 
blefmcs, & que les membres leur tremblent, tant 
qu'il y a en leur corps quelque peu de ce métal. 



F I N. 
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AMPLE INDI 

CE DES MATIERES CON- 

T E N V ES PAR ORDRE ALP|I A , 

bctiqueaupi-cfcntliSft 

La lettre A.appofec après le chrf, c demonfl] e U premie 
rcPageduteuiiletA' B.la feconJe. P 



14 9. a 

117. a 
117. a 

36. a 
167.* 

82. a 



J^^J^^ Beftus,c fpecc de lin, qui biàîïchîfl 
' Af/^^^'^ Abltmencc cornent (c doibt faire 
Abltinencetrop grande cft nui 

fiole. 

Abfyntc en quel terroir proment. 
Abfyntc enteite. 

Accez de Meures pourquoy variables. 
Acier nage furie vif argent. 
Adonis & (on anniuedàire. 
l'Adultère gafte les pierres precieufes. 
Affections diuerfes es perlbnnes. 
Affections des personnes comment fc co^noif- 
fent. ° 80 a 

1 Aigle & (a peau n cft fiapéc du tonnerre, loo.a 
1 Ail émette. 

Aimant. x. „ ,i 

Airmauuais. lo6 a 

AIcc& fes vertus. , 2 .*g 
Habillemcns d'A/exadre toujours odorcts.^.a 
Ali mens en quoy fe conuertilfcnc 7j .a 
AIIantoide,fa/îgni£ication. a 

L. 
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TABLE. 

Allcmans grans biberons. 
Aloes. 

Alpes 

Alun de plumjrefiftc au feu. 
Aluyne. 

Amandes ameres prifes à ieun. 
Ambre & (es proprictez. 
Ambregris. 
Ame immortelle. 
Offices de l'Ame. 
Ame quand eft infufe au corps. 
Amcfenfîtiue & vegetatiued'oùprocedct. 4?.b 
Ame en quel partie eft fuuec. 5©.a 
l'Ame pourquoy ne monftrefes forces en tous. 
50 b 

f Ame pourquoy endure perturbatios. $i.b 55 a 58 
l'Ame comment met en efFe& fes facultez. 56 a 
Ames ne font en tous de mcfme dignité. 60 a 
Choies ameres,refiltent a l'yurongnerie. 147 b 
Ammones,môtagnes produifans arbres d'clles- 



35) .a i75?.a 

141. b 
137^147 b 
1 >7b 

113. a 

45.a^5-b 69. b 
45b 
46 b 48 



mefmes. 
l'Amour eft créé de Dieu. 
Amour des enfans enuers la mcre. 
Amoureux,palïes. 
Androgynes. 
Angelica, herbe. 

Anges,ne font exempts d'affedions 
Anges,mcitent à chofes bonnes. 
Anguilles,produic1:es de la greffe de terre. 9S a 
Anguilles fur le gril,pourquoy brufleot ceux qi»i 
les retournent pluftoft qu'autre poiflon. 1 7 b 



98 a 
15 a 
28 a 

40 b 

93 b 
59 a 

11 ? a 
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TABL E. 



gullanncuf,, 

Anneau en quel doigt le doibt mettre. 160 

^/7»/o5pcau,quicouure les enfans en la matri- 
ce. 

Autimonie forte de fard. 1? 
Antonin,couroné dés le ventre de fi racre m b 

^ P ° P r Xi f- r ***** 
Appaifcr les enfans. 202 b 

Arbres tran (plantés. 94 ^ 

Arbres naiflàns deulx mefmes. «S 1 oc a 

Arbres ne demandent terre falce. 5,8 b 

Arbres endommagés de diuerfes beftes. icô b 

Arbrcscouppeznelaifrentdeiettcrfudlles.uîa 
Arbres dcfqncîr en faidtoille qui renileau feu. 
141 a 

Arbres propres à faircs draps de foyc. 
Arbres qui iettent poix refîne. * 
Faire mourir les Arbres. 
Archilas capitaine pour Mvthridates. 
Argent vif& fa nature. 
Argent vif comment efl: arrefté. 
Fumec d'Argent vif dangereufe. 
Argent vif n ayme que 1 on 
Arondelles. 
Arroches. 

Artère venant du cueu;- au doigt annulaire. 14c a 
Artillerie renuerfc les peilonnes de Ion vent H b 
Afpergcs ^ g 

Athéniens tardifs a leurs affaires. 102a • 

Aulnes où doiuent eftre plantez. 94 a 

Aulx, châtient les Calandres- 107a 



Ibidem 
14 2. a 
144 b 
141 b 

17$ a 
Ibidem. 

179 a, 
ibidem 
167 a 
195 b 



TABLE. 

.Anlx près des rofîcrs,rcndent les rofes plus odo- 



207 

76 a 

77 b 
137a 

115 b 

171 b 

151a 
97 b 
23 a 
21 

. îib 



rantes. 
'Auortons ne relTufciteronr. 
Punition de ceuhc qui font auorter. 
Aurone,ou cyprès. 

En Autonnc maladies font dangereufes. 
Autonne temps propre à purgations. 

B 

BArbe longue,eft (îgne de chaleur, 
le Baiiiic fc tourne en ferpolet. 
Balteleurs,fontles enfuns agiles. 
Beauté es enfans ,commcnt fe pcult faire. 
Beau vifage es hommcs,les faift efféminés 
La Belette,ayant mangé de la Ruc,tuc le Bafilic. 
211. 

Bclges,grans bcuucurs. 146 b 

Benoin herb# 35> a 5>3 a 

Beiuimargc région maritime. 201 b 

Beftail de diuerfes couleurs. 18 b 

Bcftes engendreés dâs les corps des hommes. 
186 a. 

Beftes,fc rcfTemblcnt fouuent entres elles. 18 a 
Betoine herbe $<)a.b.i6t 
La Berte,engardele vindedeuenirgras. 201 
La Bière enyurc fort lesperfonnes. 150 
Bieure. 13S b 

Bigles font fouuenc mauuais. 161 a 

Le Bifcuiciamais ne mollit. i$ib 
Bitumen. 63 a 

Le Bled gatentî des Coffons oa calendres. 107 a 
Le Bled quant doibt cftre mis és greniers. Ibid. 
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TABLE. 

Chair de Bœuf vculc eftre longuement cuitte." 
12.7 a. 

Bœufs,f'engreflènt par le boire deau. 158 fi 
Rufes pour fe garder de boire d'autant. i 47 a 
Qui venir Boire d'autant doit p «apianger. 148 b 

Boire d'autant fans fenyurer. ibidem. 
On efl: pluftoft repli de boire 4 de manger. 149 b 
Boire immodéré plus dommageable que le ma- 

Les peritihommes boiuet mieux que les grands. 
151. 

Boire du vin de grand matin efl: nuyfant. 153 a 
Comment on doibt vfer du boire ' 183 a 

Boire à l'entrée de table n'eft bon. ibidem b 
Les Febricitas doibuét boire vn bon coup mais 
l'entement. ibidem. 
Bois qui fedoiucnt tailler au 7.011 <>. an. 171b 
Bois qui fc dotbuent tailler de 4.d^.ans. ibid. 
Bois qui rcfilce au feu . 141 b 

Boiteux,pourquoy font paillards. 1 61 a 

Borgnes malicieux. i<$! b 

Bolîiis malicieux, ibidem 
Dormir la bouche cuucrte. 161 b 

Lieux Boueux,engendrent maladies. 13S b 
Les Bourdons, f engendrent de fiante de Bœuf. 

Brocardcurs jneitez à ce faire. 161 a 

Pierres quife trouuent es Brochetz. 167 b 

Bruflcrdcscornesjprouerbe. 138 b 

Buglofc herbe. 91 a 

Buys ne flotte fur l'eau, mais enfondre. 141a 

*b iij 
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TABLE. 

CoIeriqucs,faciles à s'cfmotîuoir; j 2 a 

Colériques ne fongent que de noife* 170 a 
La Colère engendre Meures tierces. m b 

Colere,à quelle heure domine. Ibidem, 
Coleriques,fubiecls a crier en dormant. 150 a 
Conception o#K)fantement. 42343 a 

Conco&ion,fcfai6tlanuic~t. i 0 <a 
Concodion.eft empefehee par trop boire. 183 a 
Concombre,defaltcre. 1663, 
Condui&z larges es femmes. 131a 
La Confcicncc. l4I-a 56 a 58 b 

Contrepoilons. 109 a. 

Confyre,Plante. «^.b 
Copulation charncllc,quant Te doit faii;e.i6 a$ 5 a 
Copulation charnelle durant les mêThuës.i^o a 
$2.a 34 a.i3^a. 

Coq n aymepas les pouflîns, tant que fai& la 
poule, j lga 

Corps procrées de deux principes. 30 a 

Cormier,produifainfruic1;z (allez pSb 
Corne de Cerf. 107 a 

Corps morts feignans. iy * 

Corail pendu au col. n 8 a 

Cornes brulîees,chailentlcmauuaisair. 138 b 
Corail,fe porte mieux,s'il cft porté par les hom- 
™ cs - i 155 b 

Corail de la mer de Gennes. 98 a 141 

Corail mis auec grains de mouûarde/e faid pi* 

rou S c - 155 a 

Couldrier produifant frui&z fallez. ?S a 

Couleurs pafles d'où procèdent. 27 a 
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TABLE. 



Couleur diuerfe en vn mefme corps, dénote vn 



<jO a 

i;pb 



172a 
ma 



intemperament 
Crapaudine. 
Creilbn Aleonîs. 

Crelîomle tourne en menthe. 
I Jours Critiques. 

On ne Croift outre le 19.011 i^.an M1 „ 
Crudité d cftomach, caufc du foulon diiiprcïïe 

hamu. 119 b 

Le Cuir brufic,chaiîe le mauuais air. 138 a 

Sâinâ: Cypncn,autheur du Symbole. 7^ a 

D 

DArtrcs comment feguariiîênr. 169 a 

Défaillance de cueur. l4Qa 

Demonsjlcur nature. a .n<> a 

Densarrachez enlaagcde 19.OU 1$. ans , ne re- 

uiennenr. a 

Dcliuner du matin,! qui ettfalubre. 153 a 114 a 
Pour rendre ferme Dens qui lochenr. 107 b 
Les Dens qui viennent trop toit aux enfin* bé- 
ent bien tort. ibidem. 
Diatelîàron Diacarion,antidote. 2 9 « b 

Puilîànce de Dieu 68 a 

Dieu cft aucunement cogncu de routes perfon- 
nc s. 6 3 b.^9b 
Digeftion fefiudc. miculx,quanton dort la bou- 
che clofe i6> a 
Dicu/clon Apulée. nb 
Diptam,ou Ginbrc. _ 299 
Di (lent cri es. 

Doigt annulaire^ l'excellecc d'iceluv 



122 



y' 
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TABLE. 

Dons de Di eu,diuers 6 ob 

Dormir apres la feignec. 159 a 

Dormir la bouche ouuerte ou fermée lequel eft 
le meilleur. 163 a 

Douleur,cojpnent s'engendre es corps. 144 b 

E 

EAu de vie & fa force. 176 a 

Eau de vie ne fe gele iamais. ibidem. 
Eau de vie,mife dans autre liqueur fengarde de 
fe geler. ibidem. 
Eau de vie nage fur l'huile. ibidem b 

Eau de vie a qui eft bonne & comment on en 
doibtvfer. 177 b 

Eau de pluie 176 b 

Eau de mer. 180 a 

Eau diftillee d'hetbes vertes,ne fe pourrir. 104 a 
Eau pourrie & purgée p 7. fois ne fe pourrit.ibid 



Eclipfe de Soleil,& de Lune. 
Egy ptiens,s'abftiennent de S el. 
Elebore en Anticere. 
Emathifte,picrre precieufe. 
Emeraudes. 
Encre qui ne fe gele. 
Encens. 

Chofes propres,pour faire enfanter à raife.167 a 
Enfans,fubiecT:z à maladie , en certains ans. 171 a 
Enfans,apportent quelque peau du ventre de la 
mere. 186a 
Enfant gralTet, couché auec vneperfonne afïloi- 
blicja reftaure. 64 b 

Enfant qui fue,n'eft bo pour coucher aucc ceulx 



6y b 
180 a 
94a 
118 b 
ibidem. 
196 b 
59 b 164 a 
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TABLE. 

qui font affloiblis. ibidem. 
Enfant,côbié de téps eft au vetre de la mere.16 a 



Enfant,comment s'entendre. 



ibidem 



Enfant^i'ai/Fant commence par pleurs, ibidem. 
Enfant, rdfemblant à pere ou m^j. 1 8 a 

Enfant malle ou femeîle,côment s'cngêdre. 17 b 
43354b 

Enfant,effeminé. i 7 a 
Enfar,ponat marqs du vetre de la mere.18 a 2 4 a 
Enfant,reflemblant à autre qu'a fon pere. 18 b 
Enfant, pourquoy n'eft de mefme efptit que le 
P erc * 10 a 11 a 

Enfans Deaux ou 1 aids,commentfe font. 11 a 
Enfans maladifs. 25 a 

Enfâs naiz au défaut de la lune,marheureux. 33 a 
EEfaas,qui font ineptes à toutes chofes.ibidem. 
Enfans de grand efprit,deuiennent fouucnt he- 
betez quant ils deuiennent grans. 185 a 

Enfle urcs caulees, de belles venimeii(cs,feguaiif 
icm auec fahue de l'homme à ieun. 169 a 
Chofes propres pour faire engendrer. 36a 
Enfant,cn combien da iours fe paifaict. 46 a 
Enfrnt de huicl; mois. ibidem. 
Enfant maflc,eft pluftoû formé que la femefe. -6 
Enfant,dc dix mois, ibidem. b 

Enfant au ventre delà mere dans quel temps eft 
viuantjcVprent fentiment. 41a 
Enf*ns,ayâs teite d'vne grofleur demefuree. - 8 a 
Enfans, ayas 4 2, tours comple&z,oiu amc railbn- 
nable. ibidem b 

EnnuYjfort dommageable à l'homme. 81a 
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TABLE. 

Enterrez deuant la mort. 120 a 

Enuicuxdeuiennencfecs, «a 
Ceux de bô entédemet/ont fouuet colères 83 a 
Enule,campane* 60 
Epilepfic. ^ 51 a 129. a 163 a 

Epinars. 195 b 

l'Efté cômode pour engédrer enfans mafles. 38 a 
Efcargocz^ngencdrez de pourriture, ?8 a \%6 a 
Efcarbotz T'engendrent de fiante de Bœuf. 1 bid. 
Efcharui ôc leur force Racine. 181 b 

Efcroellcs. 101 b 

Efpergoute. ^ b 

Efprit lourd. 34* a 59 a 

EipritanimaIjViral,natBreI. 14 a 

l'Eiprit quant itifte. 113 a 

Efprits malins , ne font caufe des maladies 114a 
Eftoilles,uc nous induifent à faire bien ou mal. 
84 b 

l'Eftude d'vn chacun,doibt eftre raponé au bien 
public. ► icia 

Eticques,aualent mieux le manger, que le boire. 

184 a 

Exercice modère cuit la viande, 105 a 

rExpcricnce,rccommandee. 102 b 

F 

FArce humaine indice dcfeTprit. 53109 b 
Ceuxrjuimeurét de faim meurctau 7»iour 
leplusfouuent. ijz 
les Faunes n'ont amc immortelle. 75!) 
les Febues engraiflent la terre. 1© 50 

Hanter les Febues,prouerbe. 136 b 
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TABLE. 

Febuesrîuriesenteitent. ^ 7j( 
Femme qui habite à l'cntour de la mer , cft fub- 

iette à produire montre. 3la 
Femmes qui demeurer es falines ^ont plus fubic 

des à luxure que les autres. 180 a 

Fêmes plus enclines à luxure en eité,qu'en yucr. 

182 a 

Femmes brunes, plus enclines à luxure que les 
autres. ibidem. 
Femmes grafles moins luxurieufes. ibidem. 
Fémcs grafïès,font couftumieremet fteriles.iSo a 
Femmes gioifes,ne peuucnt relifter aux mala- 

dies - ^ 105 a 

Femmes gro Iles , pourquoy font miettes à défi- 
er- 24 b 
Femmes grofleSjdefirat de manger chair humai* 

nc * ibidem. 
Femmes gron r es,ne doibuent veoir chofes mon- 

ftrueufes. 12 . a 
Femme grolïè , pourquoy aucunefois engendr» 
enfans de couleur rouge,ou pafle. v,6 a 
Femmesme doibuét auoir chics ne guenos. 21a 
Femme»,ne doibuent porter mufeades. 155 a 
Femme accouftumée à boire > boit mieux que 

l'homme,& pourquoy. 1^0 a 

Femmes, ont plus gros verre que les homes.1312 
Femmes noyées pourquoy ont la face defloubs. 

149 a 

Fcmmes,homaces. 17 b 

Femme pafle,p 1 us addoneeâ luxure, quela rou- 
ge- 



1 



■fi- 
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TABLE. 

Le bon fer. 

Le fer nage fur le vif argent. 
Dérouiller le fer foudainement. 



S>$à 
178 a 
208 a 



Feu volage,eC^uary de la faliue de l'home, icjtf a 
La caufe des Heures. 



m b 
ma 

H7a.n8bii5 b ni b 
116 a 
ibidem, 
ibidem 

np a 



Fiebures continues. 
Fiebutes tierces, 
Fiebures quotidianes* 
Fiebures quartes. 
Fiebure iournaliere. 
Fieures chaudes 

Fieures,qui rendent les hommes affamez. 119 
Filles gtcfles,& de corps genr 13 a 

Filles £ftcs à marier,pourquoy ont couleur pafle 
& quant elles font mariees/ont guaries. 27 a 
Comment il fault engendrer vne fille* 3 9 a 
Fleurs,font meilleurs etuour des fôteines & ruif- 

103 a 
124 a 
122 a 
47 a 



113 a 



féaux. 

Flamans fubieetz à mal caduc. 
Flus de ventre ôc de fang. 
Le Foye,quant eft formé aux enfans. 
Le Foye comment fe purge. 
Lafoy. 

La Formis deuient mouche. 
Les Formis,engendrez de rofee. 
Le foulon,qui prcfïe la nuié-t. 
Lefrefnc demande d'eftre aux montaignes. 94 a 
Le Forment fe tourne en yùraye. 97 b 

Le Forment qui n'eft de garde. 1056 
Rendre le front polli. 106 a 

Frui&Zjde bonne garde* 18$ b 



75 bi7^a 
72 b 
106 b 
JiX.*$£b/ ( 
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TABLE. 

La manière de garder les fruictz fort long temps 
181 b 

Fruictz /ans noyau. 93 a 

Le fumier n'eft bô pour engrefler les terres .ioi b 

G 

GAiac, ne flotte fin- leau.mais enfondre. 141a 
Galcnga,incitc àlnxmc 37 b 

Galbanum &c Ces propnetez. 107 b 138 a 
Galbulcs,oyfcaux. 39a 
Gangrené, toi b 

Tige de Geneftcproprc a faire toile, 141a 
les Genitoires,demonltrct la bonne & mauuailc 
faute tte comment. jc>Sb 
Gcitoires mouillées d eau froide,font defenny- 
urcr. 148 b 

Gingembre. 37 a 39 b 

Cloux de Girofle. 32 a 

Glayeul. 37 a 3^ k 93 b 

Glus de haux,eft venimeux. 123 a 

Gomorrheens. 41a 
Gonorrhia ou dccoulemct de/cmence. 156 a. b 
Gouttes,d'oû procèdent aucunefois 35 a 

Douleurs dcGouttcs,appaifees prôptcmét.141 b 
Gouttcs,tourmcntentau prinups èc en Auton- 
ne. 144a 
Gouttes ne font mourrir les perfonnes. îbidem- 
Gouteux,adonncz à luxure. 198 a 

Cacherlcs Grains en temps de chcrté,chofe a- 
borninable deuant Dieu. 107 a 

Grande ftatnre en icuneflèjcft pefant fardeau en 
vieillclîè. 151a 
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TABLE. 

Là Grandeur es pcrfon nés, d'où procède, 157 h 
Perfonne grafTe , a la voix rauque en l'article de 
lamoru 145 a 

Perfonne grafletoft abbatue de maladie. 150 a 
les GrarelIesMont grades par la faliue. 196 a 
Remède contre la Grandie 167 a 

Greniers quand font fubie&z à Calendres.106 b 
Grefle,efpece de ladrerie. 143 a 

Les Gue(pes,s'cngedrenc de fiate de BœurVi86a 
Guydcchefne. 118 a iiz.a'113 a 

H Aleine puante. 153 b 

Hannibal cruel & ingénieux. 83 b 180 b 
Hannibal perdit l'vn des yeux en rempant les ro 
chers à force de vinaigre bouillant* 178 a 
Hault mal». 119 b 

Hebene.prouienten Inde. 94 a 

HcluCjOti demy endormy 148 b 

Hémorroïdes, 85 a b 112 a 

Herbes de diuerfes couleurs. » <?ob 

Herbes changent de nature* pia^8b 
Herbe venimeufe portant fruiâ: lalubre. 91 a 
Herbes cultiueës, perdent leur afpreté. pi a 
Herbes des môtaignesfont pi* vigoreufes. 103 b 
Herbes pendues au col. 1 18 a 

Hermaphrodites. 40 a 41 b 

Hermites,puiilanimcs. 83 a 

Hydroccpnal vice contre nature. 23 a 

Hippolapathe herbe. 1^5 b 

Holandois,pourquoy font gras. î 5 S a 

Homme mefchant.n a iarnais repos. 53 a 

Hommes 



TABLE. 

Hommes ,pourqu oy font de diuerfes condi- 
tios. . 

Home maigrcqueiie fcmeii doibt predrc. iL b 
lHommcelt plus excellent quela femme, m a 
Hommes grimpant en dormanT* lz s b 

Hommes noyez ont la face en hault. «j a 

Home S fubieârz au calculas q la féme. ibide. 
excellence de 1 Homme. Il a 

Hommes beaux & fans barbe efféminé*. i 7 b 
Homicide S ,feignét bien fouuet du nez qu,inr ils 
approchent du corps qu'ilzonttuéï f« 4 b 
Hoquet comment fe perd. 
Huilesjcommcnt en fault vfer. 104 b 

rHuilc,engardcq le venin ne face domage. ibf 
Huile m.fe fur le vin,lc garde de f eueuter. ibide- 
Huile raict pourrir les plantes. 20Jjl 
Huile de Lin eft la plus légère. n l b 

Huile D'oliu^beiicrefifte à lyurongnerie.Hy b 
1 Humeur & la cluleur,entreticnnct toutes cho- 
ies. 7$ a 1 3 b 
Huraeurs,caufes des maladies. bfija 

I 

I Aurifie noire. , , a 

Iafpe,marqueté de diuerfes couleurs 9 6 b 
Ieufner,â qui eft propre. 9 oai 5 ia 
Ieuncsgcns deuienent gr5s,eftans malades m a 
1 Ih demande les lieux froids j J7 a 

Inftind: de nature. ^Sbofb 
Intempérance. V 80 b 

Ioubarbe. ^ 

oycexcelîîuccaufedemorr. ; 8;b 



TABLE. 
L 

LAbeur trop amdu,arfoiblit. 57* 
Ladric vulgaire. 
Caufc de Ladjgic, 11 b 

Comment ©ftcognoitvn Ladre au a 

Le lai&,neft bon pour en vfer touucnt. 197 a 
Boire du vin apresquelon a mange du lai&n'cft 
bon. ibidem 
Laift tiré foudain après que la vache a velîé, eft 

dangereux. é , „ , 

Le laid fe gafte mis en la chambre d vn homme 

i®oa 

mort. 

Laittue. . W 

Lamproyes f'engendrent de la pourriture de te 

terre. * 
L'aurierjpourquoy exempt du tonnere. loi a 

Lanrier,nuid à la vigne. 106 

Letargie. , S"" 9 "?!? 17 ^ 

Lierre propre pour les yurongnes. 148 b * 
Limaces & leurs propnetez. *8aiW£ 
Limace porte vne pierre de grande vertu. 16 o 
lus de Limon corrofif. l8l,b 
Le Lys f'cfpanouift de nuic1;,non deiour. 105 a 
Linge, lequel tetté au feu, ne fe brufte. 1 40 b 
Loyrs, engendrez de la grenue de la terre. 98 a 

Loups,fuyent les fleurs de fenteur forte. 107 a 

Loups marin. 

Luiûons. 77 a 

LaLune,prendfafpenxîcurdufoIcil. lSl5a 
Lapuiflance de la Lune fur chofes terreft. 19 0 a 
Lune caufc du cours & recoursde la mer. ibid. 




. TABLE. 
La nature de la Lune. 

La pleine Lune contraire au hault mal. 
LecoursdclaXunc 



ibido 
izoà 

190 b 



es Lupin$,cngt ciTent la terre. Iot k 

M } 

M A j h °! r V, « viei,,cs pcrfonnes font le baftS 
de viciIlcfTe. 1 | > 

MacrocephaIins,qui ont tcfte pointue 7 8*.a 
Office du Magiftrat, en fedition Ciuile. u * 
Maigres pcrtonnes, n'ont tant de mal en l'articïo 
demortquelcsgraircs. 1IJfc 
Mains douces, ± £ a 

Maladies & leurs eau fes. m 
Maladies caufées par Démons. II7 |> 

Ma adies, pourquoy tienét les nos des faintz.n b 
Maladies du ccrueau. UI 9 

Maladies longues. , \ 

Les Maladies rendent les perfonnes hommes de 
bien, ^ ^ 

Manger modérément. , * - 

Mame,&fesefFeaz. 51t 5 8 % 

Managc,pourquoy ordonné. I4 b 

Habitans és Marctz,hayct la bonne fenteur 137 b 
JMarinicrs inhumains. g, a 

Marbre de diuerfes couleurs. 9 L 

fsët* 

Matricaire. ibidem. 
Matrice &fes faculté*, ibid* 
Mcaulue, $i a 81 a 85 a 17 <i 

Wclanco liques, % 6 b 87 b 17 q a 111 a 114 .» 
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TABLE. 

Officed' vn Médecin, iooaioia 
Melezc,arbre qui ne brune. 14 1 £ 

Mc£vftrucs,n a. 4 1 a 156 a 31 a 39 b 40 b 86 b 111 b 
les Mères fo*f lus arîedionnez a leurs enfans. 

quc.lcspcres, 1 ° 0 

Meres,qui mauduTcnt leurs enfans. 163 a 

Mercurialle. 380.176 a 

Comment fc faille cours & recours de la mer. 

Pourquoy la Mer cft plus enflée vne des fois que 

l'autre. t „ . .7 

Metaux,ont forme de veines,& leurpricipe.pôa 

178 b 

MetcmpfycofieTranfcanimation. 45 4 

Miel mange auec pain.eft propre pour faire boi- 
♦ rc d'autant. 

Minietesbonnes,felonIeslieux. 9 6 * 
Mines maritiraes,tiennent de la nature du bitu- 

06 b 

Minières dont on tire chofes pour brufler. 576 a 
Minoers,à quel vfage ont eftéinuentez. 173 » 
Pourquoy les parties gauches .font droites au 

Miroer. n *74* 

Pourquoy es Mirocrs mis en 1 eau,on voit dou- 
ble Soleil. lb i dc . mb 
Miroersbruflans. lbl fm. 

Momie arabique, lbldem ' 
Monarcs,& la caufe Vieeux. 31 *-35 * 77 « 
les Moines font addonnez à dormir. ^ 2.03 b 
D'où vient ce root Morini pour figmfier Terre 



950 
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3? a 5>4* 

6$ a 
9 b h a 



f TABLE. 
Signes de Mort es pcrfonnes. 
Murthe,qucllieu demande, 

N 

NAphta. 
Nature ne faict rien à la voilée. ? u « * 
Grain de Nauctte , fait deftouSfc les Calan- 
dres du bJed. lQ j b 
Naueaux incitent à luxure. y? fc> 

Nautonniers,coudniâ:zà bonportpat certains 
engins,en Flandres. Il5>a 

les Nerfz procèdent du cerueau. H9 b 

les Nerfz caufe du mouuemct & fentimet.ibidc. 
Ceulx qui font Noyez,n apparoifTét^as toft fur 
Ieaue,& pourquoy. J19 ^ 

Pour faire quVne perfonne noyée , ne rcuiendra 

Ut**', ibidem. 
Ceulx qui font noyés,feignent bien fouuent,fi 
leurs amis les voyent. ibidem .b 

Noix mufcade,& qlq force d'icelle. 59 a 9 6 b 

Noix mufcade,pottee par rhomme,fe conferuc 
d'auâtage. 

Cornet on cognoift vnc bone Noix mufcade-ibi. 
les Nonnains font fouuent addonnees a oyfiueté 
& a dormir. 

les Nourrices doibuent eftre ieuncs. ibidem. 

O 

OEillct,doit élire change de place tous les 
ans - 97 b 

Paire palier vn Oeuf par vn petit anneau, i£o b 
Oeuf,mis en faulmeure,nagc deflus& quelle par 
tied'iccluy eftenhault. 151a 

4 
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TABLE. 
Oeufs, propres pour faire couucr. 
Oeufs dans quel temps font ecloz. 
Oeufs de Phaifans fournirent lemence a 1 hom- 

37 a 



19 a 
ibid. 



L'Oliue fai<l*ftr»r les Choux , & n eft endom- 
magée de beftions 
Oignons,incitent à luxure. 
Oignon,croift quant la lune decroift. 
Oignon entefte. 

Les Ongles crohTcnt es corps morts. 
Pureté de l'Or. 
Or,mis d^s vn verte pleia d'ea«e,n entaict lor- 
tir au cune goutte. i°id. 
Or,ne peult receuoir autre couleur que laune ou 

< ibid. 

orange. . . c 

L'Or feul entre les métaux , entendre dans le vit 

argent. *7? b 

tigesd'OrtiCjpropreàfairctoille. H 1 * 

Oruales.i.Toute-bonnc. »o> P 

Quant on marche fur le gros O rteil du pied , cela 
incite à luxure. ^ 
Os rompus,quant ne peuuét fe çonlolidcr.157 P 
l'Ozeille attendrit la chair. X 5>S b 

P 

PAin, eft la plus grande nourriture des hom- 
mes,& comment on en doibt vfer. 153 b 
le Pain de Forment ieué, eft fort bon. ibid. 
Je Pain ne fe pourrit îamais. 154 a 

On doibt manger beaucoup de Pain , quant o» 
mange du paillon. *5* a 

Ja Palme & fon frmc\ 7? 



207 a 
37 a 
186 
137 a 

95«a 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3708/A/l 




TABLE. 

la Piour trop grande , apporte grand dangicr à la 
perfonne. 8ia 
Paralyiic. „ ^ 

les Paralytiques aualcnt mieux la viande , que lo 
bruuage. ^ l8 a 

Parcllc,hcrbe & fa vertu, j.-fc 
Parfun aromatique. 

Paftcnades,incitcm à luxure. 37a 

Patience de Dauid,& de Pcricfes. 81 a 

IusdcPauot,&favcrtu. Z iib 
Peaux , qui cnuironnent l'enfant en la matrice. 
134 b ij6a 

n CfchCS * rr H7-b 
Percs,quant portent affc&ion i leurs enfans. 28 a 

Pcrfepierre herbe. 5 4 a 

la Pcfte,aufqueis elle fe prend plus toft. 20} b 

Peftc,chaflce a coups de canon. u g z 

Pcftc chaflec pat feu de Serment. ibid. 

Remède contre la pcftc. jbf # " 

Peftc plus contagieufe en vn corps mort, qu'en 

vnviuant. T ,«* 
1 • n . 120 a 

Ccluyquicft mort de Pcftc doibt cftre toft ça 

, ibid.' 
Petite ftaturc bonne en vicilleffe. ip Z 
Petits hommes font de bon efprir, agiles & bien 

fouucnt boiucnt mieux que les grans. ibid.b 
PetroIeum,huille. ^ a 

Phlcgmc, engendre la fiebure quotidiane. 112 a 
Pnlegme,quant domine. , 1 ^ a 

Phlcgmcrend l'homme l©urd, & ne font dckoix 

cr P»t. ^ a 

* iiij 



■ 



* 
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TABLE. 

Phlegmatiques,font tardifz à eftrc irritez, ibîdc. 
Trois fortes de Phlegme. no a 

Phrencfic. 5 1 * 
Fica, vice es femmes grofTcs. 24 a 

Piedcarpe,poi(Tqfc l6 7 D 

Pierres prccieuTesfe gaftent,fi elles font portées 

par mefehantes perlonnes. 166 a 

Pierres de limaces propres pour la grauele. 167 a 
Pierre de touche comment fc pcult facilement 

mettre en poudre. iSob 
Remèdes contre la pierre. 167 b 

Pigconneaux,forniflent lafemenceai'hôme p a 
piller contrela Lune,proucrbe. 53 a 

Piuoine. "8 a 111 * 

les Plantes prenent leur nourriture de iour.105 a 

Pleurene. J $ 8 b 

le Plomb fondu,nagcfnr le vifargent. 178 a 
Tous métaux nagent fur le plomb. ibidem. 

Plomb blanc. *7** 
Comment on peult toucher de la main le Plôb 

fondu. l 7? a 

Pourquoylespcrfonnes plonger plus long téps 

que les autres. *J** 
Poifon plus dangereux en breuuage, qu'en vian- 
de. M5>j> 
1 es Pois,engreflent la terre. i° 5 b 

Poliotfauuagc. • ^ ? 

Polmons quant font formés es enfans. 47 b 
Polmons larges & leur commodité. i3 ia 
Pommier v enimeux de naturc,tiâfplantc , deue- 
nu falubre. 9 z . a 



m a 

29 a 
106 b 
109 a 

166 a 
207 b 

178 b 



TABLE, 
le Porrcau enteftc 
Poufïïns piolans en la çoeque. 
Reioindrc les pièces d'vn pot cafTé. 
Poulx & puces laiflent les corps morts. 
Je Pourpier en quel lieu veult eftre mis. 
le pourpier defaltere • 
le pourpier ofte lagacemenr des dents. 
Pourpier marin» 
Pouldre de Précipité. 

Preftres pourec qu'il font oyfeux,font addonnez 
a dormir. 303 b 

Le grand Prcftrc,pourquoy portoit douze pier- 
res precieufes en Ton veftemenr. jé6 b 
la Preiiurc,appaife le flcux de ventre. 118 b 
lcprintéps,eft propre pour fe faire purger. 171 b 
Remède pour faire mourir puces & punaifes. 
170 b 

Putains ordinates,purquoy ne conç oiuent. 39 a 

CL 

Qmnte fueille. ^ a 

LEs Rayôs du Soleil & delà Lune,quand f6t 
indices de pluye. 188 a 

Pour faire Raifins fans pépin. 92 b 

Raifins fecs mangez à ieun,tuent les vers. 170 b 
la Rarclie.a uant es formée aux enfans. 47 b 
les Raues,incitcnt à luxure. 36 b 

le Refort,engarde d enyurer. 107 b 

le Refort fc doibt mâger à l'entrée de table. $68 a 
le Refort,donne mauuaifc fenteur au vin. ibidé. 
Relafche es fleures pourquoy fe faift. 177 a 



TABLE. 

Contre ceuxqui nient la Rcfurrection. 66 b 
la Refurrcction oftera toutes les impcrfe&ions 
des corps. 78 b 

Roy s & Empcrcurs,pourquoy font reuerez. n a 
Roquette. ^ 37 b 194 b 

les Rofes près des aulx/ontplus odorantcs.107 a 
Rofcs rouges. 39 a 

la Rofe dimpe les fumées. 137 b 

les Rofes , pourquoy ne f'cfpanouûîcnt de iour Ci 
toft que de nuict. 105 b 

Rouure,arbre dont on faidfc belles planches. 96 b 

S 

SAgapcnum,dccha(Te le mauuais air. 178 a 
le SafFran guaritla dcffaillancc du cueur.i 40 a 
SaffrandcTmole. ibid. 
la Saignée, appaife les maladies. ma 
On peult manger & boire qnelquc peu auant la 
faignec. 158 b 

Dormir après la faignec quant cft bon. 159 a 
la Saliuc de l'homme à ieun tue les S corpions,&T 
arrefte le vif argent. i?<»iJ7 l 9% A 

le Salpetre,caufe le brui& de rharqucbouze.108 
le Sang quant eft pur & net. 81 a 

le Sang, pour faignec ne fort abondamment à 



p ieun. 

our eftancher le Sang, 
le Sang, en quel temps cft en force, 
le Sang,rend les hommes ioy eux. 
Sang gros & efpois. 
les Sanguins & leur nature. 
Satyrion à trois fueilles. 



158b 
166 b 
mb 
81 a 
81a 
$3aS5a 
36 a 



TABLE. 

Sauge. 59 a 

lcSauinicr,proprc àfairefortir les Calandres. 
170 a 

les Saulfayes,quant doibuenc eftrc taillées. 171 b 
la S aule, pourquoy perd fon fj^dt. 105 b 

les Sautellcs , f engendrent de la rofee. 187 a 
Saumure efpâdue an pied delarbrejcfaidniou 
rir. 144 b 

la Saxifrage. 943 
pouldre deScorpions,guarit ceux qui en font 
picquez. 105) b 

S celotyrbc, efpcce de ladrerie. 143 b 

la Scyatiquc,rengregc au printemps. 135? b 
Science félon Platon>n'eft que le louuenir. 117 b 
Sccondine,petite peau d'enfant. 134 b 

le S elietté dans le charbon , chalTe le venim qui 
peult entrer au cerueau. 89 a 

*le Sel feme en champ rend le champ fertile.179 b 
la force du Sel. ibidem. a 

Viande qui engendre la femence à l'home 37 a 
laSemencevirile,eftle commencement de gé- 
nération* 29 a 
Semence corrompuc,tourne en venim. 17 a 
pour reftaurer le Sentiment du nez. 107 b 
Senteur véhémente, orfence le cerueau. 137 b 
pourquoy de Sept en feptansje feigneurfaict 
renouuellcr les contraetz a fes créanciers. 171 b 
S erapinum, propre pour faire fortir les Calan- 
dres. 107 a 
Scrop bonne liqueur 176 a 
graine de Sefame, 147 b 
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TABLE. 



Scfcli 



35? a 



Siboule>& fa vertu. 12 a 

Syrop 181b 
Cognoiflance des Simples neceflaires aa méde- 
cin, 101 a 
Sobriété. 80 b 840.182 a 
Confiance de S ocrâtes. 80 b 
en Soixante trois , & foixante Ils ans , l'home effc 
fubieft à grandes maladies. 170 a 
Sodaru -lc,relifte au vin. 94 a 114 a 
Pour vcoir double Soleil. 171b 
le Soleil nubileux,rcnd les perfonnes mornes te 
chagrins. 187 b 
les Solitaires font peureux. 82 a 
le Someildoibt précéder Venus. 15 b 
le Someiller>dcfenniurc. 153 b 
diuersSonges&Iacaufed'iccux. 165? a 
les Souris T'engendrent de la greffe de tere. 89 b 
le S ourTre^ppre pour faire fortir les calâdf es. 106* 
les Souris abâdônét les maifons ruineufes.107 b 



eftancherla Soif 
Spafme. 
Squinancie 

Stomacacce,efpecc de ladrerie. 
Styrax calamité. 

les Sueurs appaifent les maladies 
Sueur d'Angleterre. 
Sumach. 

Supo(itoires,appaifcnt les maladies 
Supcrfluité d'humeurs, caufe des Heures, & de 
leurs accez. 114 a 



66 a 
164 a 
139 b 167 a 
101 b 143 b 
39a 
112 a 
101 b 
39 b 
112 b 
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106 b 

80 b 

201 b 



TABLE. 

Sufeau,entefte. 

Fleurs de Sufeau chalîent les chenilles. 

T 

TArgon,herbc. ^ 
Tempérance. 
prefoges de Tempcftc fur mer» 
la Tentation ne le faift outre la puiflance hu- 
maine. n^ a 
la Terre falee e(t mauuaifc pour les frui&s. ^9 a 
Terroirs diuers. 104 b 

La vertu de la rafure du Tcft d'homme. izi b 
Tefte excelîiuemcntgrotfè. ',23 a 

Certains lieux où les perfonnes porten t ordinai- 
rement Teftcs grottes. 80 a 
pour faire les Tctms polis. 306a 
pour garder que le Tonnerre n'endommage le 
vin. 100 b 
le Tonnerre en hyucr dénote tempefte fur mer. 
204 a 

le Tonnerre rend puant ce qu'il frappe. 200 b 
la chair de Tourtcrcle,incite à luxure. 37 a 
Tragelophe & fes vertus. 124 a 

les Tuez ngnent,fiiemeurdrier fe prefente près 
dculx. mb 
propriété de la Turquoife. 164 a 

V 

PEau de Veau marin,n' cft frappée du tonner- 
re. 200 b 
Vefues,tourmêtees de furfocatiô de matrice. 26 a 
Veines apoplenqiîçs, 50 a 

V £* ; »; ç t iîî tl! 17 (.* » 1 1 és. 4. G b 
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TABLE. 
Velu de corps eft remply de chaleur. 157 a 
le Ventre ne croift, quant on mange moderemët. 

191a 

la Ventoufe appaife les maladies. m a 

chalTer les Vctrtftitcz. $9 a 

Venus, doibt précéder le manger. 16 b 

les Vers, de quo y font engendrez & remède co- 
tre iccux. 180 a 
La petite vérole comment feguarit. 198 b 
les Véroles Tentent bien le changement du téps. 
189 b 

les Véroles font couftumicremcntblefmes. 191 a 
Véroles font fubicclsaux gouttes, 144 b 

Véroles pourquoy font paillards. 156 b 

Veruaînc & fa propriété. 1 18 a 

Cornent vn Verre rompu doibt cftrc fouldé. 
ks Vcflîcs naget fur j'eaue, & quelle partie eft en 
haut. 131a 
Ceux qui ont la veuë tourte &dc trauers,(ont 
mauuais. 161a 
Pour garder long temps les Viandes, fans qu'el- 
le fegaftent. 181 b 
Viandes corrompues fort dangereufes. i%6b 
Viandes gaftecs du tonnere , ne font bonnes 
pourcnvfer. i?ob 
certaines Viandes qui incitent à luxure. 37 a 
toutes Viandes doiucnt cftrc mangées auec le 
pain. 15$ b* 
les Vieilles perfonnes ne peuucnt porter beau- 
coup de vin. 154 b 
les Vieilles perfonnes doiuent manger peu, SC 
fouuent. ibidem 
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la Vigne demande les colines. 140 a 

la Vigne ftcrilc,comment deuient fertile. 205 b 
Vigne fc meure près des choux. iq6 b 

la Vigne cft ennemie du Laurier & duLierrcib. 
pourquoy les gens des Villages rit^nt ordinai- 
rement de Ci bon efprir,que cculx des villes. 
187 b 

le Vin brouillé, cft dangereux. 85? a 

Vin pour donner aux malades. ibidem 
Vinbaftard. 176b 
Vin de Poytou,cft fumeux. 89 a 

Vin du Rhin. ibidem. 
Vincuift. 181 b. 

Vin d'Efpaigne,amolIit le ventre. 19 r> b 

Pour garder que le Vin ne Te gafte du tonnerre 
ibidem. 

Peur réparer le Vin gafte d u tonnerre 1 01 a 
la Bcte engarde le Vin d'eftre gras. ibide 
Vins mixtionnez, ne font fains. 101 a 

pour faire le Vin frais. 2.04 a 

Vin blanc fe doit boire auant le rouge. ibid. 
Pour faire que le vin ne Peu ante zo6 b 

Comment il faut mettre deTeauc en fon Vin. 
204 

pour racouftrer le Vin corompu Se gras. ibid. 
pour faire que le Vin aigre, rccouurc fon vrav 
gouft. 

rendre le Vin bon & f'auourcux. 
pour faire Vinaigre, 
le Vinaigre eft bon en temps depefte. 
Comment on doitvfer de Vinaigre, 
le Vin nedoibr eftrepris en abondâce au marîn< 
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J 

le Vinaigre > diflî^e leschofes nuifantes au cer- 
neau. 156 a 
le Vin beau en abondance , engendre des mala- 
dies froidis. I 47b 
Vifions de nuict d'où procèdent. 130 b 
la voix deuienc rauque en la more 1 45 a 
le VomilTemcntguaritaucunefois les maladies, 
ma 

le Vomifièmentguarritlesyurongncs. 148 b 
Vrtiesdemer. 34 b 

Vrinccfpandueaupicddelarbre>le fait mourir. 
144a 

Y 

YVrongnes , efchapentfouuent grands périls 
158a 

Yurogncs pourquoy refuét, & châcellct. 150 a 
Yurongnerie eft fort dommageable. 1 48 a 
Yurcs de Bière chancelent en arrière. 150 a 
Yurcs de Vin chancelent en auant. ibidem. 
Les hommes f'ennyurcnt plus toft a difncr,que à 
foupper. 153 b 

Yurcs voyent toutes chofes doubles. 52 a 487 b 
Ceux qui font yures,ne doibuent dormir aux 
rayons de la lune. i? 1 * 
Limeured'Yuoire. 35>* 
Yuoire dinde. 5H D 

: * Z /'v 

ZEduariuju. ^ 5? a 

Zélande abondante en mottes fulphureufes 

propres à brufïer. y ? *-5> 5 a 

Fin de la table. 



Table du contenu es chapitres des deux frefms Hures 



sAu premier dure. 

DE Nature lnittrumcnt de la di$tîr#c. Chap.r 
La dignité & excellence de l'homme. chsp.ii 
Que ceft chofe trcfnaturelle d'engendrer ion fcmbla- 
ble,& que à celte caufe les hommes en doibucnt v- 
fcrreuercmmcntjComme d'vn dom diuin , & vraye 
ordonnance de Dieu. chap.iii 
De la fcmblance des enfans à leurs perc Si merc: & par 
quelle raifon les incidens de dehors leur font com- 
muniquez:aulli que par rima gination de lamcrc,ils 
retienne les marques de plufieurs chofes. chnp.iiij. 
Du defordoné appétit Se defîr iniatiablc des femmes 
enceintes à rnàger certaine choies : en dcfFault dei- 
quelies elles tumbent en inconuenient. chap-v 
Que la femme fournit fcmcnccaufTi bien qac l'hom- 
me, & qu'elle eft concurrence a l'cruuic. chap.vi 
D'où dépend l'efpecc & le (exe de ranimai c'eft a dire 
auquel des deux doibt eftre attribuée la procréation 
eu a l'home ou à la femme du maile ou la femelle, 
chap.vii. 

Des enfantemens prodigieux & monftrueux :& inci- 
demment que figmfie le proucrbc,il efl nay au quar- 
tier forifant icy autrement expliqué qu'il n'eft auli*- 
ureparmoy n'a pas long temps mis en lumière, 
chap.viii 

Par quelle manière peut engendrer fils ou fille crluy 
qui en a defir incidemment de quelle caufe s'engen - 
drentlcs hermaphrodites c'eft a dire ceux qui ont 
les deux fexes cnfemblc. chap.ix 
A fçauoir fi l'enfant au ventre cft nourri de f excrément 
menftrual: & filcsfijlçs péuuent conceuoir auant 
leurs fleurs. chap.x 
Qne l'ame ne prouienr pa$ de la femence des peres & 
merçs ains eft infuie diuincmct:& qu'elle cft exem- 



TABLE 

ptc de toute mort & corruptio.Plus,afcauoir le qua- 
tiefme iour après l'epraignemét elle y cftmifc.ch.xi. 

Combien que Tante foit incorporelle, & ne foit com- 
pofée d'aucune matière ne des elemcn9,neantmoins 
eft expofée aux^ifc&ions. Se fent Tes perturbations, 
lcfqucllcsref ondent au corps. chap.xii. 

Que les ames des hommes ne font égales 'en tout ne 
de pareille condition & ^dignité,ains eft l'vnc plus 
excellente que l'autre. chap.xiii 

De l'immoralité de l'ame^ndubitablc & certaine rc- 
furreélion du corps himain , & en quelle forte & 
manière elle fe fera. Auffi combien tel don de Dieu 
fait efleuer les cueurs a luy,& qu'elle côfîancc il bail 
le a l'homme mourant en fon faiut. chap.xiiii 

Scauoir fi és enfans prodigieux & monftrucux,& és a- 
uortez,y a rne ame raifonnable,& s'ils feront parti- 
cipai de la refurre&ion future : incidemment , de 
quelle caufe s'engendrent les monftres. chap.xr 

Les humeurs & les viandes manifeftement changent 
Jadifpofition du corps & feftat dcTame.& que de 
là procède la fource des pallions ,& les rémois de co 
fcicnccâncidemmcn^qucl eft l'effet de la melécho- 
lie,& comme on y peut remédier. cha.xvi 

Les herbes auffi bien que les corps des hommes eftre 
fubieâs à changement & déchoir de leur forme & 
vcrtuSjfi fouucnt on ne les cultiue. chap.xvii 

Combien les natures 8c conditions des terroirs font 
différentes. chap.xriii 

Qwe la grappe du raifin croit & groffi t : mais ne meurt 
il pas és rayons de la Lune. chap.xix. 

Pourquoy Hçfiode blafme le fumage 'des terres, 
vchap.xx • 

Du moyen à ciia/Tcr & faire mourir les cofTons "& au* 
très beftions qui gaftent les bleds/ chap.xxi 

Du grand fentemen t qu'on a des vers qui naiffent au 
corps humain: & quel ligne c'eft quand ils mot en t a 
la bouche & au nez. chap.xxii 



Au fécond Hure. 
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rrs CFAPITRES. 
Es humcurs 5 & non les cfpris malins, eaUfent noi 
maladies:mais bien les aériens foy mefler parmi les 
humeurs (les cmouucnt & enflambét) comme parmy 
les tcmpeftcs. chap.i 
Les melaneholiques,moniaques,phrenetiques , & qui 
par quelque autre caufc font efmeur^ic fureur , par- 
lent aucuncfois Tn langage eftrange,qû*ils n'ont ia- 
mais aprins,fans toutesfois eftre dcmoniacles.ch.ij 
De la violancc & cruel tourment de i'cpilepfie:que tât 
les anciens que modernes du menu peuple. attribuét 
à certains Saints: Et cÔmeon apeucombatre inci- 
dcmment,quc ceux qui font ©ppreflfez du hault mal, 
de lethargie,& apoplcxic,ne doibuent incontinent 
eftre portez en terre. chap.iii 
D'où vient que les maladies font longues Se durables, 
Se que facilement ell«s ne fe guaritfent par médeci- 
nes aulTi d'où prouiennent les fleures recidiues,& les 
iours de leur relâche entre les accezfchofc conuena- 
ble à chacun de fçauon) pour y obuicr, ou bien toit 
s'enguarir. chap.iiii. 
De ceux qui en dormat fe leuent du lieront & grim- 
pent par delîus les maifons,& font pluficurs chofes 
endormant,quc veillant ils n'oferoyent auoir en- 
trepris & ne pourroient faire quelque peine qu'ils 
ymcilTent. chap.v 
De ceux qui font noyez,les corps' morts des hommes 
flotter a la renuerfe,& ceux des femmes ou côtrairc: 
Se Ci le polmon leur cft ofté,ils demeurent au fond 
del«au. chap.yi 
Les corps des perfonnnes noyées) quand elles font ti- 
rez de l'eau,*: font prefentez en vcufi(auu f i ceux qui 
ont efte occis & meurdris,gettcr le fang par le nez 
ou autre partie du corps Ci leurs amis en approchent, 
oulcsmcurdriers, chap.vit 
Du heaume ou peau tenue,dont les enfans nouucaux 
nez ont la face couuertc corne d'vn rnafquc au fortir 
du ventre. chap.viii 
A quelle caufc ceux qui font de ccrueau débile & cgacfc 
font ditz en flandrcs,Hanccr les febucs. chap.u 
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T»uteodW violente &puate,n'cftre nuiifanteà Vh6- 
mervoirc qu'il y en a qui obuientaux maladies de 
putréfaction, & en châtient la contagion on brufic 
là des cornes incidemment, d'où eftn'ay leprouer- 
k e « chap.x 

De l'eccllencc dWoigt de la main feneftre plus pro- 
chain du p Aitjequel eft le dernier atteint de goutte: 
& s'il cil bien toft après la mort enfuit Incidcmmct, 

foui quoy plufteft qu'es autres on y met volontiers 
aneau dor. c hap. xi 

De certaines choies qui ne bruflent point Se refiftent 
au feu, Se comme cela fe faift. t chap.xii 

La chaleur naturelle de l'homme cftre maintenue Se 
enforcée par celle de quelques petis animaux prin- 
cipalement des petis enfans, s'ils font appliquez à la 
partie du coros debilitée,d'autant que telle fomen- 
tation,non feulement fert ù la concoction ains ap- 
paife aulfi la douleur des gouttes, Et entte les petis 
chiens, qui y font les plus propres & de plus grande 
efficace. chap.xiii 
D où vient que la v croie n eft pas maintenant h" forte, 
air. fi qu'elle droit au temps pafle, & en qu'elles ma- 
ladies elle tourne. chap.xiiii 
Pourquoy ceux qui approchent de la mort ,ayanz en- 
core le fens & l'entendcmct cntier,gettcnt vnc voix 
enroiiee,auec vn fon recipro quant, que vulgahemet 
on appelle le Ranquet. chap. xv. 

Que la mort de l'homme , Se de toutes choies qui font 
en eftrc,eft contre nature, & mal appellée naturelle. 
Que toutes fois il nous faut afTeurer à l'encontre à 
ce qu'elle ne nous foit point clpouuérable, combien 
que non fans railbn chacû l'ait en horreur, chap. xvi 
Desinconueniens oui viennent de l'yurongnerie , & 
quelles chofes Iuy refiftent v & remédient, chap.xvii 
L'intempérance du boire eftrc plus dangereufe qu$ cel- 
le du manger. chap. xviii 
Le vin enyure d'autre force Se maniere,lcs cens que la ' 

bière ,godalc Se cetuoife. chap.xix 
Les homes de corpulance eftrc aucuncsfois demoin- 
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DES CHAPITRE S; 

<ircYicqueIcsgreflc3,&de moindre courage refî- 
fteraux maladies. Et le petit corps fouucntauale 
plus devin, que les gros & gras, & n'en eftrc fitoft 
abbatu. chap.xx 

Ceûxquideficuncntau matin (poumeu que modéré- 
ment ils mangent) & difncnt apAs^c meilleur ap- 
pétit & cftrc moins ofFenfczdc vin , quoy qu'ils eu 
buflent Iargcment:incidemment , s'il eft fain de ma- 
ger beaucoup de pain. chap.xxi 

La NoixMuguettc&IcCoral portez fur l'homme de 
meure meilleurs, qu au contraire empire,fur la fem- 
mc * chap.xxii 

La plus part de ceux cftre fterilcs, aufqucls la femence 
coule d'elle melmc ,& qui fc polluent, & par quelle 
wifon. chap.xxnt 

Les corps croirtrc& salongcrpar maladie , combien 
qu'on mange moins, mais diminuer fur la groffiiur. 
chap.xxmi. 

Si la feignéc ;eft plus propre auant le rcpas.qu'aprcs, &c 
s'il fait bon dormir fur iccllc. chap.xxr 

Que l'art phyfionomique , c'eft à dire, de cognoiftre 
par£gnes du corps les meurs ou inclinations de l'a- 
me,n'cftpas à reprouucr: & les tcfmoignagcs de 
l'Efcripture faincte fur ce qu'il y conuient principa- 
lement obferuer. enap. xxvi 

Lequel eft plus fain, de dormir la bouche ouucrtc , ou 
clofe,& les leîires ferrées. chap.xxvii 

Les maudiffon s des perc & mere fur leurs enfansau- 
cunesfois fortir à effeâ:, corne aufli les bencdi&ions 
quilz leur font^'accorcitt à heurcuie fin. chap.xxvii] 

Fourquoy^clon le di£t commun, quafi nul par mala- 
die ou loigntain voyage ne deuicnt pas meilleur, & 
n'amende fa vie d'auanrage. chsp.xxix 

Quelle force & vertu ont les pierres precieufes & au- 
tres, qui font tirées delà terre, & de la mer ou des 
corps des bcftcs:& par quelle raifon elles ont quel- 
que etfc6fc. chap.xxx. 

Des eueitcmensdes fonges , 5: quelle confideiation 

A iij 
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TABLB 

ondoitauoir à les obferuer& yadioufter fey. chap. 
xxzi 

De l'an clima&cric(c'eft à dire graduel) Ce fcptieimc Se 
neuficmc,efquels les corps des hommes fouftienenc 
manifefte changemét,& ceux des vielles gens, prin- 
cipalement a»ibflcantc tioifîefinc : fcmblablcmcnt, 
de laraifon des iours critiques , c'eft à dire , duiuge- 
ment des matadiestpar lefquelles le médecin dénon- 
ce certainement la conualefcencc, ou la mort du pa- 
tient, chap. xxxii. 

Par quelle raifon le mirouer red les choies qui luy font 
prefentces,& quel bié la nette poliffurc d'iceluy cau- 
i'e à la veuë des cftudicns , ou qui ont toufiours l'œil 
fiché furvne befongne:auffi par quelque raifon il re- 
fait & conforte la veue qui f'cblouit. chap, xxxiii. 

Quelle force & vertu à leau de vie , & a qui on en peut 
donner à boire fans inconuenienr. Incidemmét, des 
vertus & merucilleux effe&s de laide liqueur artifi- 
cielle, chap.xxxiiii. 

De la proHigieufe puiflance & nature d'argent vif, que 
les Flamens à caufe de fa grande mobilité, appellent 
QnieKfiluer. chap.xxxv. 

Par quelle raifon, à faute de fel,on peut garder la chair 
& autres viandes de pourrir: Incidemmét de lamer- . 
ueilleufe force du fcl & du vinaigre. ;chap.xxxvi 

Les femmes pales cftrc plus adonneés à luxure que les 
rouges,& les maigres que les grafles. chap.xxxvii 

Si quant on a foif ou que Ion prêd fon repas,il eft meil- 
leur de boire à coup & à longs trai&s , qu'à petits 
traicls,& par repofées. chap.xxxviii 

Toutes chofes qui viennent haftiuemcnt à leur matu- 
rité & entière grandeur aufli foudain defehoit, & ne 
durent gueres comme nous monftrcnt quelques cn- 
fans,& certaines efpeces de plantes, chap.xxxix 

Les viandes élire qùelqucsfois gaftées & empoifon- 
nées par attouchement de quelques beftions ; voire 
par les ordures d'iceux,difFufes és corps humains s'e 
gendrer quelque chofo de femblable à eux , comme 
dcrats,foris,dc grenouilles, & de crap aux verdiers 



DES CHAPITRE S. 
auec exemple de tel cas. chap.xl. 
La puiflanec & nature du Soleil & de la Lune à caufe* 
les tempeftes, & quel effed produit le changement 
de l'air, & des vents corps & ames des hommes. Inci- 
demment, qui eft caufe du flot & renfle de l'Océan, 
qui fe fait deux fois par l'efpacc a # vn # iour naturel 
chap.xli. 

La Nature & force de la laitue,» a qui elle fert ou nuit, 
chap.xlii. 

De l'herbe Hippolaphtc , communément appelée Pa- 
tience, cbap.xlni. 

De l'effea de la faliue de l'homme. chap. xhm. 

De fvfage du laid & de la crefme,& quelles choies ern- 
pcfchent l'eftomac de laicl: de caille. chap.xlv. 

Pourquoy les gouteus font enclins à luxure,& tous ceux 
qui fe couchent ordinairement fur le dos,& fur quel- 
que lia dur. chap.xlvi. 

Sy la vérole des enfans fc peut guérir par adminiftratio 
de vin vermeil, & de laid de vache , que les femmes 
ont accouftumé leur bailler. chap^xlvii. 

Le vin & la ceruoife foy tourner & gafter par le tônerre 
& la foudre, & c6me on y obuic & les remet-on leur 
premier eftat & bonté. ch^p. xlyiii. 

Prefage de tempefte prochaine par le maniemét de l'eau 
de lamer,& dequoy menacent les tonnerres d'hyucr. 
chap. chap.xlu. 

Les enfans aimer les belles chofes, &auoir en horreur 
les vieilles, laides & ridées. A cette caule qu'il ne.lcs 
faut coucher en mefme lict, & beaucoup moins à 
leurs pieds. cha ? .\. 

p'ou vient que l'aagc tedre, les femmes grones,les pre- 
Ares & ceux qui mènent vie folitanc& fedcraire,(ont 
communément les premien frappez de pefte 8c telles 
maladies publiques. * chap.lu 

Enfci£nemcns diucr-.de nature & recueil nonimpeiti- 
nCiÀe chofes chuerfes, à caufe de bncueté afkmblccs 
comme en vu fai i'eau. 

F I N. 
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